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PsyBakh est éditeur de l’expression théorique de la 
préservation de la génétique humaine.
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Préface

Comme initialement le Chapitre 1 seul, la présente 
compilation des Chapitres 1 & 2 constitue un ouvrage 
autonome.

Il décrit l’unité agent de la psychanalyse ( un chiffre ‘ 
D2V ‘ ) et ajoute la description de son épidémiologie, 
achevant l’inscription intégrale de la psychanalyse dans 
l’histoire sociale. Il ne s’agit pas d’une mode au cours du 
temps mais d’un moment de la mise en règle du monde par la
cybernétique, autrement dit par l’Intelligence Artificielle, 
autrement dit encore, par l’informatique.

Tel n’est pas encore dit l’objet de la psychanalyse; on 
peut décrire un microbe et son épidémie dans décrire 
comment le corps en est affecté. Mais pour cette raison, 
exclue la manière dont le corps s’en affecte, c’est l’essentiel 
d’une maladie—que Freud appela la  peste —que ces deux 
chapitres cernent et objectivent.

Deux éléments trouve cette préfacepour s’expliquer; l’un 
concerne un fait symptomatique  avant la conception de 
l’ouvrage, l’autre une information survenue  après elle. Je 
commence par ce dernier:

Au cours de ces deux chapitres j’énumère des 
symptômes, des trous physiologiques dans un 
fonctionnement normal, au cœur même de la Psychanalyse. 
Comme les pulmonaires cavernes évocatrices du 
diagnostique de tuberculose logent des bacilles, des lacunes 
dans la Psychanalyse logent le D2V quand il rend malade. 
J’en mentionne quatre laissant en suspens la quatrième: le  
refoulement de la réalité historique. Or quelques semaines 
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après l’avoir écrit, de précis résultats archéologiques ont été 
annoncés puis publiés, qui tombent dans le mille de cette 
caverne laissée creuse.

Destinés à ces autres chapitres que j’annonçais, ils 
occuperont donc une place préparée.

Un lapsus est ce symptôme préposé, il dénote cette 
préparation, comme un chiffon dit «je nettoie »:

La première édition du livre affichait une coquille à 
l’impression de son titre: le D2V n’était pas imprimé  
‘chiffre’ —mais  ‘chiffe’. Comme si le chiffre D2V était un 
chiffon, une chiffe,  mauvaise étoffe.

Je ne croyais pas si bien dire en préambule à la 
confirmation de la peste; c’est pourquoi circonscrit aux deux 
premiers chapitres, je garderai le lapsus; il s’agit de la 
Psychanalyse qui s’en tient là.

C’est après que la maladie ait passé le chiffon sur nos 
fautes passées, qu’on peut faire du chiffre l’étendard de la 
guérison. Je le brandirai au 3em livre qui aura attaqué la 
maladie du corps social.

DWT 2010-02-24
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C H I F F R A G E

LA SAINTE ETHIQUE

Préface au Chap1 Version 1 (V1C1)

Le présent ouvrage composé en janvier 2010 est 
autonome. 

Il décrit et démontre l’existence d’un phénomène actif et 
objectif qui constitue l’agent de la psychanalyse.

Durant un siècle le facteur d’effet de cette pratique 
instaurée à partir de Vienne/Europe en 1900 a été considéré 
comme un élément psychologique dénommé ‘transfert’. Cette
notion a servi d’alibi de développement, d’extension et de 
propagation de la Psychanalyse.

A partir des années 2000, les neuro-sciences et la 
cybernétique ont révélé avec une meilleure précision les 
mécanismes en action dans la méthode viennoise. Elles ont 
mis en évidence à sa cause un facteur purement organique, 
neurologique et somatique.

Ce facteur avait été déjà identifié et presque décrit par la 
psychiatrie française jusqu’à ce qu’à partir de 1950 elle 
s’éteigne sous l’influence des notions anglo-saxones. La 
redécouverte de l’agent actif de la psychanalyse à partir de 
2000 confirme et restitue la psychiatrie française et sa théorie
de l’époque nommée  organicisme.

Actuellement ce facteur causal qui rétablit l’organicisme 
est désigné, dans le présent ouvrage, en terme d’un chiffre 
(D2V).
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En entrant définitivement dans le domaine scientifique, la
psychanalyse s’affilie à une éthique qui règle l’écologie. 
Dans la mesure où elle y contribue en maintenant l’espèce 
humaine dans cette écologie, elle constitue la part Sainte de 
cette Ethique.

Elle porte ce nom à double titre, car au rôle de cette sainte
Ethique consiste l’adaptation réciproque de l’industrie 
synthétique au code génétique de la personne humaine ainsi 
qu’à celui de sa biocénose (son environnement vivant).

Pour soutenir ces extrapolations, le présent ouvrage devra
être complété. Il faudra particulièrement prouver ce qu’il 
démontre. En effet, la simple raison ne suffit pas en matière 
de psychologie et d’idéologie; il faut un certain nombre 
d’éléments qui viennent redoubler la première étape qui reste,
sans cela, uniquement intellectuelle.

Pour ces motifs et à cause de ces incidences concrètes, 
cette version de janvier 2010, sera ultérieurement amendée. 
En ajoutant les circonstances technologiques d’édition 
électronique, des modifications auront éventuellement lieu à 
une plus grande fréquence que ne suivront, à leur rythme plus
lent les versions papier. Dans cette mesure néanmoins l’entité
présente sera maintenue, sans modification essentielle qui 
divertirait qu’elle soit entièrement significative en constituant
à elle seule la mise en évidence et l’identification du D2V.

DWT 20 janvier 2010
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Chap.1 V3:

Chiffe D2V

V3C1.0
Introduction

Je trace ces mots durant l’année 2010, J’y passe ma 
soixantième année. A notre époque on tend le cou vers 
l’horizon du siècle et à mon âge on tire à soi son passé; on 
l’empaquette pour en faire un résumé. Je l’écrirai donc ici 
pour autant que son point de vue dégage des formes possibles
à l’horizon 2100.

Ma vie n’est pas grand-chose. Comme dit une chanson, 
« j’ai oublié de vivre.» J’ai fait vivre un démon à ma place; 
c’est un jour un vieux moine qui m’en a parlé. On le trouve 
nommé dans le mot  démo -cratie avec Hippocrate, du savoir 
collectif et de la médecine. Il s’agirait de la Connaissance, un 
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démon guérisseur. Lorsque je l’aurai rendu, j’espère qu’il 
sera satisfait et qu’il me laissera vivre, pas trop tard. Je vais 
décrire ce que j’ai cru voir.

V3C1.0.10
Evolution darwinienne

Ces jours-ci l’humanité pense que dans les quatre vingt 
dix ans qui vont venir, des modifications écologiques 
considérables transformeront les conditions de vie sur la 
planète. La plupart d’entre nous ne montrent pas 
d’inquiétude; peut-être en refoulant une angoisse. Les 
stoïques parmi eux pensent que l’humanité affrontera les 
dangers et ses peurs mais sans rien pouvoir y changer. Car 
plus la science a progressé, plus elle nous a convaincu que 
nous étions déterminés; d’abord comme des animaux, certes 
évolués mais, ensuite, que nous étions surdéterminés comme 
des machines, des machines biologiques ! mais néanmoins 
machines. C’est à Descartes, vers 1600, qu’on attribue cette 
façon rationnelle de nous connaître en Occident.

Depuis lors nous pensons qu’il est surtout nécessaire 
d’être réalistes et qu’en nous défaisant de nos illusions, nous 
pouvons espérer vivre un certain temps en répétant 
mécaniquement les mêmes choses, en appliquant les mêmes 
commandes. Dans cette veine, c’est à Freud, vers 1900 qu’on 
se doit de penser que ça puisse procurer un certain plaisir. On
aura même été jusqu’à nommer cette loi de répétition, cette 
loi de l’habitude comme font les planètes qui tournent et 
tournent, du joli titre de « Principe de Plaisir ». Si elles 
pouvaient chanter, les planètes diraient leur plaisir de valser; 
et nous tournons en rond tant que possible.
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Forts de ces idées, nous vérifions par le travail que répéter
les mêmes choses nous entretient, aide nos cycles biologiques
et économise notre vigilance. Nous nous maintenons ainsi en 
bonne santé. Nous savons même que nous pouvons renforcer 
ce principe en nous imitant les uns les autres. Nous en 
gagnons de la sorte un repère moyen, statistique et unitaire 
sur lequel nous pouvons prendre appui, gagnant encore plus 
heureusement en économie et en réassurance. Cet appui sur 
nous-même gagne presque la jouissance; et au-delà du plaisir 
nous atteignons, en principe, la réalité, sur une terre promise 
par la psychologie collective.

Mais un appui sur nous-même n’est jamais qu’un  
semblan t d’appui. Nous recherchons quelque chose d’autre 
que Narcisse avec ou sans la fée Echo.

V3C1.0.20 
Apocalypse numérique

Les théories les mieux admises soutiennent donc que 
nous étions des animaux, que les animaux sont des machines 
et qu’au mieux nous sommes des machines inconscientes. Je 
n’ai pas voulu que ce petit livre commence mal et soit 
décourageant. Nous allons donc tout de suite parler d’une 
innovation. Elle est actuelle, moderne et concerne nos vies 
présentes. Laissons là notre passé rabaissé au rang animal et 
mécanique. Oublions-le (un instant) pour nous tourner vers le
futur où nous découvrons quelque chose de bien plus positif: 
voilà des machines qui deviennent biologiques, et qui 
deviennent humaines ! Pour avoir porté la nature et 
l’humanité au rang d’une industrie mécanique, sinon de 
consommation, ne sommes-nous pas bien rétribués de la 
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monnaie de la pièce ? Notre chute est inversée. Nous 
contemplons notre émergence.

Mais Narcisse plongé dans son image nous inspire crainte
et méfiance. Nous voudrions rester humain et que les robots 
restent à leur place; du moins un certain nombre d’entre nous 
le voudrait—tandis que c’est tous ensemble que nous 
sommes face aux faits incontournables. Il nous faut les 
rencontrer, les accepter, les affronter, les analyser jusque dans
leur extrémité: non seulement les machines deviendraient 
biologiques, mais on dirait qu’elles pensent. C’est le comble !
Dernièrement on a donné la preuve que des robots 
commencent à lire nos pensées. C’est cette vue—à peu près 
impensable—qu’il faut que nous embrassions, pour revenir 
graduellement et retracer notre révision de conscience.

V3C1.10
Nasa

V3C1.10.10
Lecture de la pensée 

La lecture de notre pensée propre aurait des conséquences
incalculables. A une époque encore récente on classait une  
machine à lire les pensées dans la même catégorie que les  
machines à remonter le temps;  il s’agissait de la part Fiction 
de la Science. Par conséquent, lorsque la NASA—l’agence 
spatiale américaine—fit la démonstration devant la Presse, de
la possibilité de piloter un robot, ou d’écrire sur un ordinateur
par le simple exercice de sa pensée, l’humanité, sans 
d’ailleurs en faire grand cas, a effectué un bond immense.
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V3C1.10.10.10
L’ Expérimentation NASA

Cette performance fut produite publiquement en mai 2004
par la NASA. Il faut l’examiner en détail, la vérifier et la 
critiquer pour savoir ce qui s’est réellement passé ce jour-là.

En apparence et en évidence, sur la scène, un technicien 
que nous appellerons l’ expérimentateur était assis à distance 
des machines (robot et ordinateur) qui allaient suivre ses 
pensées. Lui-même suivait les directives d’un  assistant qui 
commandait des ordres courts ou dictait des syllabes. 
L’Expérimentateur était appelé à les répéter en silence  dans 
sa tête. Les spectateurs constataient que le robot suivait les 
ordres ainsi formulés—ou bien que l’écran de l’ordinateur 
affichait le texte dicté. Ce pilotage passait par le canal de la 
pensée de l’Expérimentateur.

Il ne s’agissait pas de music-hall ni d’un tour de magie. 
Tout était expliqué et on laissait voir que l’expérimentateur 
était appareillé de câbles qui le mettaient en communication 
avec les machines à distance, robot et ordinateur. Cependant 
il n’émettait aucun son et ne faisait aucun geste.

La présence de l’Assistant servait à montrer que c’était 
telle ou telle ordre qui était émis et transmis à ces machines. 

La suite de la présentation expliqua comment le processus
de cette nouvelle technologie se passait:

Lors de cette démonstration—que j’appellerai par la suite 
‘Expérimentation NASA’ —câbles et fils ne sont pas branchés
sur la boite crânienne de l’expérimentateur; ils ne 
transmettent pas de signaux du cerveau. Des capteurs sont 
situés plus bas, au niveau de la gorge et sous le menton; mais 
il ne s’agit pas de capteur audio—aucun son n’est émis par 
l’expérimentateur qui, bien au contraire s’interdit d’en 
produire. Ces sondes enregistrent une activité électrique 
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particulière au niveau de ce qu’on appelle le  tractus vocal —
c’est à dire la zone et organe musculaire de la voix.

Les observateurs pressés ou de mauvaise volonté se 
seront dit aussitôt: «ah ! voilà le pot au roses. Ce dispositif ne
capte pas la pensée du cerveau mais des mouvements du 
corps. » C’est vrai mais peu réfléchi. D’abord parce qu’il n’y 
a en réalité aucun mouvement, ni émission de souffle ou de 
son, ensuite parce que s’il devait être extraordinaire de capter 
la pensée du cerveau par des sondes, il ne serait pas moins 
remarquable de la capter par le corps faisant office de sonde 
intermédiaire. L’expérimentateur était impassible, immobile 
et silencieux; rien d’autre qu’un phénomène électrique sans 
effet était ainsi détecté. Quelle était donc cette particulière 
activité électrique ou, pourrait-on dire, cette  pensée du 
tractus vocal ?

Pour comprendre ce que cette petite expérience recèle 
d’évènement historique il convient de nous éclairer un peu 
plus largement. Il faut étendre notre observation au contexte 
plus général et décrire d’autres avancées qui avaient lieu 
durant ces années-là. La NASA n’était pas seule à produire 
une démonstration du contrôle par la pensée.

V3C1.10.10.20
Détection cérébrale directe

D’autres laboratoires sur la planète développent des 
technologies propre à animer un robot par la seule commande
de la pensée au moyen d’électrodes placées sur la surface de 
la tête. Cette technologie capte les signaux du cortex cérébral 
sous-jacent. Dans ce cas, lorsque l’expérimentateur imagine
—on dit aussi  ‘visualise’ —par exemple un mouvement de 
sa jambe droite, une activité cérébrale gauche est détectée, 
correspondant à sa zone corticale motrice. S’il est paralysé, sa
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‘visualisation’ est interprétée et son fauteuil roulant tourne à 
droite—inversement pour la gauche, éventuellement il freine 
à la visualisation d’un bras qui se lève etc…Ce type 
d’expérience montre que des détections sommaires de 
signaux cérébraux renseignent suffisamment pour qu’un 
système robot puisse s’en servir de commande. Nous sommes
alors assez proches de la  lecture de la pensée mais 
néanmoins, encore limités à la composante très physique de 
la pensée: celle de l’imagination du mouvement musculaire. 
Dans ce cas certains trouveront même difficile d’y 
reconnaître une qualité de ‘pensée’. Mais on sait qu’avec un 
perfectionnement et le développement rapide de la 
technologie, on est en train d’étendre la détection à d’autres 
zones spécialisées relatives aux couleurs ou aux sons; 
l’analyse informatique détecte l’émotion et des états de 
vigilance, d’inhibition et de réflexion, de calcul, d’attente 
etc…En rassemblant ces composants la robotique saura 
prochainement capter les systèmes ou la systématique qui 
forme la pensée. En y ajoutant la formation des mots des 
zones corticales linguistiques, la voie est ouverte pour 
l’enregistrement direct des activités cérébrales les plus hautes
et complexes.

Toutefois, si ce sondage direct est brillant, il révèle 
d’autant par contraste tout l’intérêt de l’ Expérimentation 
NASA, qui emploie le détour d’une détection que nous 
appelons  somatique au lieu de la directe détection  cérébrale.

V3C1.10.10.30
Retour à NASA

Ce que le langage courrant appelle  ‘ parler à voix haute 
dans sa tête ’  est une activité commune, triviale, parfois 
involontaire et obsédante comme le refrain d’une chanson 
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qu’on répète en soi-même en silence et en boucle. Il s’agit de 
cette sensation interne que l’expérimentateur met en action 
dans l’Expérimentation NASA.  On nomme alors ce  parler 
dans sa tête du terme technique de « parole subvocale  » .

Durant l’exécution d’une  ‘parole subvocale’ les capteurs 
appliqués aux zones musculaires de la voix ne relèvent 
aucune activité ni flux, ni sonore ni musculaire à proprement 
parler. Uniquement détectent-ils une sorte d’Accusé de 
Réception, autrement dit:  un signal émanant du cerveau.  Ce 
signal est une stimulation cérébrale arrivant au muscle dans 
un état inhibé.

Puisque ce signal sur le muscle est immédiatement 
contemporain de la sensation cérébrale de la  parole 
subvocale et on peut se demander s’il y aurait la moindre 
sensation de parole subvocale sans l’existence corrélative de 
ce frisson inhibé.

Nous allons découvrir que cette propriété neuro-
musculaire n’était pas inconnue et qu’avant qu’on la mette en
évidence par les ordinateurs. L’intuition qu’on avait d’un  
signal inhibé entre cerveau et muscle, permettait depuis 
longtemps déjà qu’on ait donné un nom à ce type de 
phénomène. Il est approximativement correspondant à ce qui 
fut appelé au début du 20em siècle,  ‘frayage paresthésique’. 
Aujourd’hui les techniciens le nomment « inhibition active  
». Il doit participer à l’élucidation de la Théorie de 
l’Information [C3&C4] et à la manière dont celle-ci supporte 
ce qu’on appelle dans son plus noble sens  la parole. 

Au stade présent c’est la face musculaire de cette 
inhibition active que les capteurs enregistrent et interprètent. 
Il suffit ensuite de paramétrer l’outillage robotique afin qu’il 
se coordonne aux divers  signaux inhibés correspondant aux 
paroles subvocales.
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Résumons donc d’une figure à ce stade l’explication la 
plus probable de l’Expérimentation NASA: 

fig.C1.10 : composants de la pensée

Au titre de la  pensée l’expérience combine les notions a) 
d’une sensation, b) d’une inhibition et c) d’un signal. Ce sont 
la  parole subvocale (sensation), l’inhibition active (que 
l’Expérimentateur ignore dans sa concentration à répliquer 
l’ordre de l’Assistant en écho) et une trace (dont 
l’expérimentateur est inconscient; seulement détectable par 
des instruments sur le muscle inactif). Ce trio est si prégnant 
qu’on soupçonne fortement qu’il n’y ait pas de parole 
subvocale sans inhibition et trace inhibée.

V3C1.10.10.30.05
Organicisme et Monoïdéisme

L’expérience de la NASA est donc riche d’enseignement;
plus riche que la détection de l’activité cérébrale directe. En 
supplément à la détection transcrânienne, cérébrale et directe,
la capture somatique montre—ou paraît montrer, pour les 
sceptiques—que la pensée n’existe pas seule et autonome. Le
corps y participe et de façon si intime qu’il n’y aurait peut-
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être pas de sensation subvocale s’il n’y avait pas une 
correspondance somatique dont la pensée userait une sorte 
d’écho. Nous devons alors envisager que le signal somatique 
ne résulte pas tant de la pensée, qu’il en soit plutôt le soutien, 
le soubassement voire sa cause.

La pensée aurait-elle toujours lieu comme par un effet 
réfléchi sur un organe inhibé ? Nous traiterons plus tard le cas
d’un organe paralysé ou d’un membre amputé; il nous faut 
d’abord, dans cette première hypothèse, mesurer les enjeux et
considérer les systèmes philosophiques ou psychologiques de
la pensée qui en découlent:

Si la pensée est une telle structure en écho, la sensation 
subvocale est bien différente d’une idée laquelle après sa 
naissance dans le cerveau subirait une simple l’inflation, et 
sans autre moyen une extension par intensification jusqu’à 
l’hallucination toujours cérébrale. Dans le passé, on disputa 
ardemment ces théories alternatives. Les unes soutenaient un 
‘Organicisme’ qui faisait foi d’une participation du corps à la
pensée sinon la cause de leur l’existence même. A l’opposé 
leurs adversaires ne se réclamaient que d’idées autonomes 
accessoirement sujettes à des intensifications; cette théorie 
faisant appel à un  ‘monoïdéisme extensif’.  Organicisme et 
Monoïdéisme s’opposaient, le premier dénonçant que le 
second, s’il soutenait une idée autonome (sur toute la gamme,
de l’idée abstraite à l’idée sensorielle), il laissait forcément de
côté le somatique tant et si bien qu’il s’avérait en son fond:  
dualisme,  comme cet appui sur soi-même que j’ai commencé
par dénoncer du  Semblant [ V3C1.0.10 ] .

Cette alternative à l’intégral Organicisme remonte à des 
époques très anciennes, comme le manichéisme, qui offrait 
aux monothéismes originaux le recours du dualisme 
[1.20.30.10]—ce qui est un comble pour des monoïdéismes ! 
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Les temps modernes n’y ont pas manqué, à travers Eros & 
Thanatos en psychanalyse, jusqu’à ce qu’elle ait été 
finalement sanctionnée par l’Expérimentation NASA en 
faveur de l’Organicisme dans le détail que nous allons le voir.

Il serait faux ou prématuré de dire qu’il est résolu. Ce qui 
est maintenant acquis est le fait d’une part que c’est 
involontairement que l’expérimentateur impose un signal au 
tractus vocal quand il  pense dans sa tête;  et que non 
seulement involontaire, il en est également inconscient—car 
il est exclusivement concentré dans la sensation de sa  parole
subvocale.  Le compte-rendu de l’observation décrit une 
sensation virtuelle qui se sépare de la sensation d’organe, 
lequel organe n’en est pas moins, à la preuve de capteurs 
idoines ‘frissonnant’. Les plus récentes observations montrent
que ce phénomène s’applique ailleurs, notamment à l’utérus, 
indiquant la vaste dimension ouverte par cette structure 
sensationnelle.

Fort d’une apparente exclusion, on va montrer comment 
l’organe ne paraît pas moins nécessaire, soit en causant, soit 
en répercutant une sensation qui résonne alors, à l’image d’un
tambour ou dans l’espace d’une citerne. Dans ce cas, la  
parole subvocale sera conçue comme un écho, répercuté par 
l’inhibition active qui a tendu comme une peau les masses 
somatiques de l’organisme:

V3C1.10.10.30.10
Parole subvocale et Corps subagi
Lorsqu’on applique cette expérience à d’autres sensations

que le son issu du tractus vocal, comme par exemple la  
visualisation d’un mouvement tandis que son membre par 
ailleurs reste immobile, intervient une objection: un membre 
amputé n’empêche pas qu’on y pense—puisqu’au contraire il
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se signale souvent de façon douloureuse dans le cas de ce 
qu’on appelle un  membre fantôme.  On serait donc détrompé 
de croire que la parole subvocale, comme en cas de membres 
ces  mouvements subagis,  s’appuie sur l’organe comme écho
—puisqu’en ce cas, d’organe il n’y a plus.

Cependant, à mieux analyser cet argument qui parait en 
défaveur de l’organicisme, on trouve qu’il se retourne à son 
avantage. D’abord—appel à Monsieur de la Palisse—la 
douleur d’un membre amputé ne contredit pas la présence 
requise d’un membre puisqu’il était présent avant son 
amputation ! Cet organe aurait alors laissé sa trace en amont ,
c’est à dire dans l’interface entre le cerveau et le membre. Il 
s’agit là de ce qu’on a appelé la zone d’inhibition active,  
devenue ou chargée du facteur autonome dudit ‘écho’.

Cette hypothèse—avec la meilleure connaissance qu’elle 
apporte de  l’inhibition active —est confirmée par 
l’expérience suivante: 

Lorsque durant la croissance un membre est 
artificiellement ou accidentellement immobilisé ou inactivé, 
il n’est pas possible que son propriétaire ultérieurement 
l’imagine ou le visualise. A l’inverse d’un  membre fantôme 
qui n’existe plus, on peut parler en ce cas d’un  membre 
absent bien qu’il soit là en réalité. Pareil membre qui n’a pas 
été éduqué, stimulé, qui a été négligé ne produit même 
aucune sensation de la douleur lorsqu’il est nocivement 
stimulé; à fortiori une sensation de son  mouvement 
subagi.est impossible. Cette observation démontre qu’un 
organe est nécessaire à la production de sa sensation 
imaginaire mais qu’il n’est pas non plus le lieu causal de sa 
sensation. Elle répond donc aux interrogations posées par le  
membre fantôme.  Ce phénomène renforce la théorie 
organiciste au lieu de la contredire. La sensation d’un 
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membre amputé confirme que les impressions subvocales ou 
subagies sont réfléchies non seulement à partir d’un organe 
mais à partir de traces composites ou complexes, largement 
tributaires de la zone de l’inhibition active voire plus que de 
l’organe lui-même.

Si nous décidons alors de construire une image complète 
du phénomène, on se servira du modèle d’une citerne ou une 
surface tendue par l’inhibition active comme le serait une 
peau de tambour émaillée de traces de cette inhibition, 
émettant comme un écho—parole subvocale ou geste subagi
—des sons ou des images reflets de ces traces.

A présent qu’elles sont logiquement mises en évidences, 
décrites et situées, on peut donner à ces traces le nom d’ 
engrame [ fig.C1.20;eng]

V3C1.10.10.40
Cybernétique
Je dois avertir qu’il faut prendre avec précaution le 

modèle qui découle de ces observations. J’emploie déjà le 
mot ‘engrame’ avec une orthographe particulière, afin de le 
rapprocher mais aussi le distinguer d’autres usages que l’on 
verra plus loin. Quant au modèle, il est hypothétique et, s’il 
doit être démontré ce sera suite à un développement plus 
fouillé et complété au cours du texte suivant. Il est même 
requis qu’il soit par ailleurs redoublé d’expérimentations et 
preuves neuro-physiologiques. Avec ces précautions on peut 
en tracer un schéma:
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fig.C1.20: Quatrain

Il s’agit d’une proposition préparatoire à une étude qui se 
prolonge jusqu’à sa vérification éventuelle; j’ai choisis à 
présent de le nommer  Quatrain parce qu’il présente quatre 
angles et parce qu’on trouvera [x] qu’il loge le train de 
l’Information aux portes de la cybernétique.

Cette figure montre les quatre éléments d’une pensée qui 
s’avère composite et appuyée sur l’organisme de manière 
essentielle. La zone générale est circulaire; c’est le corps de 
l’Expérimentateur . S’y loge dans la zone supérieure, 
cérébrale, ce qui est écrit  ‘sub’, indiquant ce qui est perçu 
par l’expérimentateur comme une sensation, sonore ou 
gestuelle (parole subvocale, geste subagi). La zone inférieure
est ‘somatique’; elle loge l’engrame ( ‘eng’).

Entre les deux, un complexe intermédiaire situe 
l’inhibition active.  Elle est constituée d’une stimulation 
orientée vers l’engrame et une autre issue dudit engrame. La 
seconde se réfléchit sur la paroi somatique (l’organe, 
l’organisme) afin de rendre l’écho que manifeste la sensation 
dite sub. En supplément le schéma indique la première 
stimulation, vers l’engrame, venant de l’extérieur pour autant 
que nous avons constitué le modèle à partir d’une 
expérimentation mettant en scène un Assistant. Cependant, au
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cas où l’Expérimentateur serait autonome et agirait seul, cette
stimulation peut être entretenue (en pointillé) par une origine 
interne. C’est dans ce second cas qu’un cycle se boucle de 
répercussion en répercussion et formant un pseudoïdéisme. 

Pareille théorie de la pensée en citerne, caisse de 
résonnance ou tambour est une idée ancienne; on employa 
ainsi l’image de la caverne depuis la haute antiquité 
jusqu’aux plus récentes psychanalyses. C’est un modèle que 
la science a aussi adopté pour d’autres spécialités; passé son 
usage plus ou moins confiné aux enseignements occultes, il 
s’est imposé du moment où l’on a commencé à construire des
ordinateurs informatiques. La technologie qui traite les 
phénomènes assimilables à un écho à l’intérieur des machines
ou entre les machines et leurs utilisateurs et nommée 
Cybernétique.  Cette nouvelle science ayant débuté vers les 
années 1940, a été popularisée durant son émergence, par des
livresaux titres expressifs comme Le Cheval dans la 
Locomotive—de Arthur Koestler, traduit de l’anglais The 
Ghost in the Machine qui signifie aussi le fantôme dans la 
machine. Dans le cas de l’Expérimentation NASA nous 
pourrions écrire ce titre: La parole subvocale dans le corps de
l’inhibition active. 

V3C1.20
L’Inhibition active
Voici donc un court traité neurologique et cybernétique 

que j’ai tâché de rendre aussi aisé que possible à suivre. Il 
n’est pas tant compliqué que pénible pour la raison 
inconsciente qu’il nous décrit nous-même. C’est quelque 
chose qui occasionne toujours un sentiment de pénibilité. 
J’espère néanmoins qu’il aura pu mener l’oeil jusqu’ici car 
nous allons à présent le réviser de manière plus facile. Mais 
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ce ne sera pas réjouissant car c’est par la pathologie que cette 
révision est offerte. Les malades qui par conséquent l’ont 
démontrée sont précisément ceux qui ont éprouvé le plus 
intensément cette pénibilité. Leur charge…décharge 
d’expérience les bien-portants qui bénéficient en les 
observant d’une sorte de mise à distance avec la description 
d’eux -mêmes. Nous reviendrons sur cet étrange équilibre de 
la santé et sur son partage communautaire.

Un acte volontaire est souvent nécessaire à l’obtention de 
cette sensation auditive, comparable à une visualisation, que 
constitue la parole subvocale. Toujours en quête de connaître
le mécanisme de la pensée, on constate que cet effort 
contredit qu’il s’agisse d’une forme exacte de pensée car 
celle-ci se déroule généralement sans contrainte ni effort, 
voire sans attention particulière. Quand des chansons nous 
trottent dans la tête jusqu’à parfois nous hanter, l’effort est 
plutôt celui de les étouffer. On atteint alors le domaine de la 
pathologie, qui est une source de renseignements importants 
pour aider à comprendre comment opèrent les fonctions 
naturellement.

Les cas d’hallucinations auditives que la psychiatrie 
recueille incitent à la comparaison avec la parole subvocale. 
J’ai rappelé qu’avant que la NASA au début du troisième 
millénaire n’ait produit son expérimentation, la psychiatrie 
élabora vers les années 1920 la théorie qualifiée  
‘Organicisme’. L’histoire montre qu’elle fut en avance sur 
son temps et remarquablement pertinente, car la NASA en 
2004 a purement et simplement confirmé la validité de et 
Organicisme des années vingt. L’examen que nous avons fait 
va donc révéler toute son utilité pour revenir à présent à la 
psychiatrie du début du siècle dernier. 
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V3C1.20.10
De Clérambault
V3C1.20.10.10
L’automatisme mental
C’est à l’époque où la psychanalyse à partir de Vienne 

commençait à croître en réputation que le psychiatre français,
médecin aliéniste de Paris, Gaëtan Gatian de Clérambault 
soutenait la thèse de l’origine organique des hallucinations. Il
élaborait un concept définissant l’automatisme mental,  basé 
sur le fait que «entre une idée et sa traduction sensorielle, 
s’interpose ce qu’on peut appeler le processus 
intermédiaire». Il ajoutait à cette formulation qu’à l’origine 
d’une hallucination, l’idée pouvait même être absente et 
remplacée par une suggestion extérieure—comme dans le cas
de la commande émise par l’assistant dans l’expérimentation 
NASA. Ce qu’il appelait ensuite sa traduction sensorielle 
correspond à ce qu’on nomme aujourd’hui  ‘parole 
subvocale’. Troisièmement, le processus intermédiaire qui 
nous intéresse particulièrement était ce que le psychiatre 
parisien nommait alors  ‘frayage psycho-sensoriel’, signifiant
selon la physiologie de son époque un circuit neurologie 
croisé, équivalent à celui que nous avons appelé inhibition 
active.

La thèse de De Clérambault est exactement figurable par 
le Quatrain [fig.C1.20] où se précise l’automatisme qui clive 
[fig.C1.30] la parole subvocale [fig.C1.20;sub] en idée et 
sensation. En d’autres termes, le modèle psychiatrique des 
années 1920, qui caractérisa ce qu’on appelle depuis une 
psychiatrie française, aurait bien pu s’appeler cybernétique si
le mot n’avait été forgé que plus tard, en 1947 et à l’examen 
de machines, en préfiguration de l’Intelligence Artificielle.
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Nous aboutissons quant à nous sur un point crucial de 
croisement qui appelle à ce que nous le décrivions avec 
précision.

V3C1.20.10.20
Brouillage de l’automatisme
Pour donner une idée du complexe que nous aborderons, 

une anecdote suffira à montrer toute l’aventure—d’aucun 
diront la mésaventure car il s’agit d’une zone fréquemment 
conflictuelle, à preuve ces aléas: 

Pour commencer, il suffit de savoir que De Clérambault 
désigne non pas des compléments mais les adversaires de sa 
théorie. Outre le monoïdéisme mentionné ci-dessus, l’une des
théories qu’il pense contraire à la sienne est déjà importante à
son époque; il s’agit du freudisme qu’il craint de voir soutenir
une opposition à son organicisme. Il faut ajouter à cela que le 
plus célèbre élève du psychiatre De Clérambault fut le Dr. 
Jacques Lacan—et que respectivement, cet élève après-coup 
devenu psychanalyste reconnut en De Clérambault son seul 
‘Maître’ en psychiatrie. Pour compléter le tableau ce dernier 
porta un jugement sévère sur Lacan, lequel à son tour se 
trompait systématiquement sur le prénom de son maître qu’il 
prénommait Georges en oubliant qu’il s’appelait: Gaëtan-
Gatian!

De cette veine un peu comique, on peut tenir pour plus 
sérieusement énigmatique le fait qu’après avoir été si bien 
formé à la psychiatrie, le docteur Lacan prit le chemin de la 
psychanalyse. A première vue on penserait qu’il se détachait 
de l’Organicisme, mais quand il arriva au stade public de sa 
carrière, il s’engagea en débutant un recueil ( Les Ecrits ) par 
un premier article qui est un traité de cybernétique. Puisqu’il 
était porteur, élève et théoricien du fleuron de la psychiatrie 
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française, qu’allaitdonc faire le Dr Lacan sur des terres 
censément étrangères à sa scientificité médicale et de si 
mauvaise réputation? La fin de sa vie donne peut-être un 
indice.

On sait que son histoire se termine dans le doute et la 
mélancolie, au point qu’il déclara que s’il avait jamais réussi 
quelque chose, c’était d’avoir tant mis à mal ses incurables 
busons—ainsi qu’il qualifiait ses disciples—qu’il avait peut-
être mis fin à la Psychanalyse toute entière. On arrive donc à 
se demander si J.Lacan n’avait pas tant vécu que pour 
satisfaire son ancien Maître psychiatre, en réduisant la 
psychanalyse à l’extinction pour autant qu’elle se serait 
opposée à l’organicisme.

Ainsi, s’il faut parler de ‘paresthésie’, ‘frayage complexe’
et ‘inhibition active’, que nous appellerons également 
‘chiasme’ ou ‘chiasma’ si prompt au schisme, nous en avons 
un bel exemple.

Si Lacan n’attaquait qu’une certaine forme de 
psychanalyse qu’il appelait une ego-psychologie, sa stratégie 
d’un Cheval de Troie est certainement une interprétation 
possible. Mais nous allons nous rendre compte rapidement 
qu’en tout état de cause ce n’est pas pour une défense de la 
psychiatrie en sapant une doctrine rivale que Lacan s’engagea
dans la psychanalyse. S’il rêva jamais de la détruire, ou de 
l’avoir détruite, ce n’était que si elle résistait à sa mission d’y 
importer l’Organicisme pour l’y faire vivre; et c’était pour le 
bénéfice de la psychanalyse qu’il visa, probablement, d’y 
étendre la psychiatrie. Mais à nouveau, puisqu’il eut été si 
simple de demeurer en Psychiatre, pourquoi se donner 
pareille peine de missionnaire à implanter la cybernétique sur
un radeau médusé de psychanalystes tenus bouches-bées?
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V3C1.20.20
Lacan, Freud, Reich en trois exils
V3C1.20.20.0.10
Ratés des débuts de carrière
Des trois figures majeures de la psychanalyse les 

premiers pas livrent une communauté de comportement 
initial:

Jacques Lacan aurait pu faire carrière en psychiatrie à la 
suite de De Clérambault , en faisant état de sa compréhension
de l’inhibition active. Mais au lieu de soutenir son maître 
avec les armes de la cybernétique qui se forgeaient à son 
époque, il s’en détourna en se proclamant psychanalyste. Il 
débuta à partir des années 1950 la compilation d’articles qui 
allaient constituer ses Ecrits. Son premier article et traité de 
Cybernétique était drapé d’une étoffe poétique tirée du 
nouvelliste Alan Edgard Poe: La Lettre Volée. En exposant 
comment le signifiant de la communication humaine était 
tributaire d’un chiffrage, il démontrait que la psychanalyse 
était formulable en terme de lois cybernétiques et qu’à 
mesure où cette science se développerait, les psychanalystes 
pourraient être avantageusement remplacés par une 
Intelligence Artificielle.

C’est une ouverture qui, encore de nos jours, reste inouïe, 
in-entendue. D’une part parce que Lacan l’émaillait d’une 
certaine réserve mais surtout qu’une fois cela posé à son 
ouverture, son enseignement par la suite brilla de n’en plus 
jamais parler.

Je n’ai que fort peu exagéré dans le schéma de base du 
geste lacanien qui ne fut pas en rupture absolue avec son 
origine. Comme la présentation de malade de facture 
psychiatrique qu’il continua à l’hôpital, Lacan fit à la 
cybernétique quelques allusions éparses au cours de ses 
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séminaires ultérieurs. Mais il s’agissait de ce type 
d’exception qui confirment la règle. Il est connu que Jacques 
Lacan consacra des recherches linguistiques sans appel au 
recours des machines, ni médicament, ni autre médecine.

Par ailleurs l’apparition de la cybernétique au début de sa 
carrière fut aussi brève que le fut sa formation de 
psychanalyste. La procédure didactique d’un psychanalyste 
en formation s’étend habituellement sur de nombreuses 
années. Lacan y mit lui-même un terme rapide, pour ne pas 
dire immédiatement, enseignant qu’ « un psychanalyste ne 
s’autorise que de lui-même ». Le frais émoulu transfuge 
affirma donc sa compétence sans autre forme de procès et 
s’engagea psychanalyste, enseignant, maître ou doctrinaire 
selon la vision que ses disciples auraient de lui.

Il reste à prendre acte de l’élément majeur à peine mieux 
qu’engagée que sa formation professionnelle et que la 
cybernétique. En venant au monde du psychisme, Jacques 
Lacan traita de manière identique un Collège de Sociologie 
pour laquelle il avait destiné son second article sur le Temps 
et la psychologie collective. Il se détacha presque aussitôt du 
groupe avec lequel il avait dessiné le projet. D’un certain 
point de vue, on peut résumer l’ensemble en disant que dans 
ce champ d’arpentage de l’Inconscient, Jacques fut là quand 
courrant comme un lapin.

La question de la Psychologie Collective mérite notre 
attention. La seconde figure courrut aussi, poursuivi par les 
nazis puis par le FBI; or ce psychanalyste avait exprimé dans 
le domaine de la sociologie cette même intention initiale puis 
le même geste d’abandon. Néanmoins Wilhelm Reich dont il 
s’agit avait tenu un peu plus longtemps avant de répudier ses 
travaux de départ. Il était avec Freud à Vienne lorsque celui-
ci commençait à assigner à la psychanalyse de faire de la 
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psychologie collective l’objet peut-être essentiel de sa 
science. En bon élève Reich décrivit alors une Psychologie 
de Masse du Fascisme en pratiquant à Berlin. Au moment de 
la montée du nazisme il lui avait fallu rapidement quitter 
l’Europe. Réfugié aux Etats-Unis il jura qu’il n’avancerait 
plus d’un seul pas dans l’investigation sociale; mais la société
lança ses investigations, estima que son idée que les nuages 
comme les galaxies éprouvent des orgasme étaient une folie 
et le mit… en prison. Il écrivit à son fils une dernière lettre 
disant qu’on l’empoisonnait, puis il mourrut en cellule.

Sur le thème de l’ambition sociale, si la psychanalyse a de
l’effet, il restera qu’elle fait changer d’idée ! Freud lui-même 
qui avait commencé à écouter des patients allongés dire 
librement ce qui leur passaient par la tête fit preuve du même 
comportement en abandonnant dès l’inauguration de son 
œuvre sa garantie de départ:

Ce qui ouvrit la carrière du premier psychanalyste fut—
comme Lacan avec les machines—une thèse très organiciste 
exprimée en un traité de pharmacologie.

Freud à l’époque était cocaïnomane. Il contrôla 
néanmoins l’addiction en en faisant un objet d’étude; puisque
le milieu scientifique de son temps découvrait la logique et 
les formules de la Thermodynamique, il appliqua ses vues 
pharmacologiques à l’économie des charges énergétiques des 
synapses suivant la régulation des neurotransmetteurs. Il en 
rendit compte dans une Esquisse pour une psychologie 
scientifique laquelle presque achevée, fut abruptement 
précipitée et interrompue par un acte manqué. Par la suite il 
ne parla plus de sa première œuvre, pas plus que Lacan ne 
parla d’Intelligence Artificielle. Puis avec Reich, à eux trois, 
ils s’éclipsèrent sur la psychologie sociale.
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V3C1.20.20.0.20
Débuts chaotiques et carrières pathétiques
Après leur trois débuts chaotiques, les psychanalystes 

Freud, Reich et Lacan, auront continué au travers bien des 
succès, néanmoins trois carrières pathétiques. Uniquement 
pour le premier, la contradiction est cachée.

Il s’agit pas de son addiction au tabac, si irrépressible 
qu’il n’arrive à cicatriser une plaie de la mâchoire qu’on 
finira par déclarer cancéreuse après d’innombrables 
interventions; mais dans le domaine de la psychologie 
collective, puisque Freud était réputé être à l’origine de ladite
psychanalyse,  il ne pouvait pas visiblement contredire ce 
qu’il créait. C’est à la suite de sa création que la contradiction
parut: sa prescriptino de mesures à prendre au cours de la 
psychanalyse qui lui succéda aura été négligée, abandonnée 
ou même opposée. Accompagnant son ultime 
recommandation: « que la psychanalyse soit portée au degré 
de la psychologie collective »—Freud avertit que sans cette 
extension, son ambition n’aboutirait jamais à une véritable 
science.

On sait que ni Reich ni Lacan, ni aucun autre de ses 
successeurs n’auront établi cette condition autrement qu’en 
contradiction. La psychologie collective, bien 
qu’impérativement recommandée par Freud ne fut jamais 
atteinte par les écoles et successions freudiennes au point 
qu’on peut soupçonner qu’elles l’aient au contraire 
repoussée..

Les deux autres figures que j’examine firent l’expérience 
de contradictions, quant à elles, nettes et directes: Reich y 
renonçant fut mis en prison. Il y mourut bien que l’Institut de 
Psychanalyse à l’époque aux Etats-Unis était assez puissant 
pour l’en faire sortir. Et Lacan, sur le coup de son démarrage 
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impétueux, fut très tôt dans sa carrière répudié et proscrit par 
les mêmes instances internationales garantes de la 
psychologie collective en négatif. L’Institut interdit même 
que l’on cite le nom ‘Lacan’ dans tout texte et rapport 
soutenu par cette administration dite freudienne. 

Personne n’aura manqué de goûter de quelle manière 
aliénée il s’est agi pour l’Institut de traiter du refoulement ! 
en en faisant son arme en l’occurrence. Dernièrement je 
consultais une thèse/mémoire de fin d’étude à l’Université de 
Lyon, consacrée à la psychanlayse et ses doctrines, ne le 
citant pas une fois. Lacan pouvait bien être plouc ! ce n’en est
que plus ploucplouc !—pour aborder avec humour la honte à 
la vision globale de nos universités du savoir [chap.5 et 
suivants] suivant la logique des deux sphinges du mensonge 
[x]; cette aliénation qui soutient par la répression introduit le 
frayage croisé du schisme sus-nommé chiasme 
[V3C1.20.10.20].

V3C1.20.20.10
Chiasme de l’inhibition active
En dépis de ce climat de malaise dont elle se fit parfois 

gloire, la psychanalyse progressait avec vigueur. Son tableau 
de brouilles et de conflits encadre un objet que la psychiatrie 
n’exploita pas pour elle même mais délégua—comme ce 
qu’on appelle la patate chaude—à sa voisine: c’est en 
psychanalyse qu’on retrouva la charge de mal traiter, ou peut-
être symptomatiquement traiter le phénomène d’inhibition 
active.

Gaétan de Clérambault avait mentionné cette obscure 
activité [1.10.10.30 - fig.10] qu’il désignait comme un 
processus intermédiaire, interposé entre d’une part une idée 
abstraite incapable de la moindre expression par ses propres 
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moyens et d’autre part son écho sensoriel qui lui fournissait 
lesdits moyens. Egalement nommé frayage psycho-sensoriel, 
il définit un chiasme qui puise dans un détour organique ce 
qui donne à l’idée son réalisme. Encore nommé inhibition 
active le fantasme d’une idée réaliste que ceprocessus 
agglomère est déjà presque pathologique, pratiquement 
hallucinatoire; l’idée toujours mêlée à son propre écho forme 
un pathos. Mais cette concrétion  ‘idée-écho’ [fig.30 ] n’est 
pas réservée à la psychologie individuelle; en psychologie 
collective la  ‘théorie-convention’ présente le même type de 
collaboration collabée, frayage feuilleté et aliénation 
shismatique.

On voit le chiasme de l’inhibition active s’interposer à 
partir de la théorie issue de la psychiatrie française, comme 
une ‘idée’, volée à la psychiatrie française, et portée à son 
écho dans la psychanalyse. Comme émanant d’un 
rugissement inhibé de la caserne (psychiatrie), la théorie 
résonne dans la psychanalyse comme une hallucination. On la
reconnaît dans le vacarme lacanien, dissident et rejeté par 
l’institution psychanalytique avant qu’il ne finisse réabsorbé, 
comme une hallucination devient admise par la psychose. 
Mais entre cette idée, cette lettre volée, et son écho, le 
processus intermédiaire tressé de contradiction , est maladif 
comme tous les champs de bataille, non moins entre psy chics
qui soignent en se disputant les schizophrènes déchirés que 
des familles leur remettent pour calfeutrer les paranoïas 
politiques. [1.10.10.30 - fig.10]

V3C1.20.20.10.10
Analyse du Chiasme
Revenons à la figure du Quatrain . Dans 

l’expérimentation NASA, l’’idée’  première est la commande 
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externe que l’assistant dicte à l’expérimentateur; vis à vis du 
cénacle psychanalytique, c’est l’intuition de De Clérambault 
venue de la psychiatrie extérieure et introduite par Lacan. 
Portée par une croisée de contradictions cette intuition 
devenue méconnaissable devient la parole subvocale. Sur le 
champ de bataille de la psychanalyse, la théorie de De 
Clérambault occupe la place indécente d’une hallucination. 
On peut en comparaison l’appeler conception subthéorique 
laquelle, en comparaison de la vitalité d’une théorie, est aussi
inerte qu’une convention;  il s’agit du concept du ‘moi’ que 
Freud a proposé et tel qu’il fut saisi avec enthousiasme par 
ses successeurs, sauf par Lacan qui en accusera la facture 
imaginaire. Il dénoncera une psychanalyse pervertie en 
psychologie du moi, en réalité attachée au ‘moi’ comme 
l’hallucination à l’ego cartésien.

fig.C1.30: psychologie collective du chiasma psy(chiatrie-
chanalyse)

Le Quatrain montre—sous la forme d’une ligne pointillée
—la même éventualité que supporte le monoïdéisme. Je l’ai 
décrite précédemment; il s’agit du modèle selon lequel la 
pensée ne viendrait pas tant d’un assistant extérieur mais 
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d’une ‘idée’, sonnante dans l’enceinte trébuchante dudit 
chiasme. Ce modèle appliqué à une théorie, comme une 
‘idée’, ne suggèrerait pas celle de De Clérambault, déléguée 
par un Lacan, lui-même posté comme un engrame au fond de 
la psychanalyse, qui y aurait résonné dans la psychanalyse 
d’un slogan cybernétique. La psychanalyse aurait eu par elle-
même cette capacité propre à ce que sa théorie résonne pour 
faire entendre une voix attachée au moi.

Or un statut de théorie ‘volée’ n’est pas malséant—s’il 
faut faire appel à l’émotionnel on sait que les baisers volés le 
sont de principe. Si une inhibition active est relative à une 
émotion, Freud aurait eu raison en conditionnant le moi 
cartésien—l’ego —à Eros.

V3C1.20.20.10.20
Enjeu pratique du Chiasme
Cette hallucination que porte le moi prétendant être—

cette voix que porte la théorie ou l’écho que porte l’idée 
comme un masque, ont notamment été mentionnés par 
Platon. Il s’agit dans la Caverne des échos qui font croire aux 
prisonniers que les ombres sont vivantes. Avec son siècle qui 
mettait au monde la cybernétique, Freud était en position de 
mettre cette tradition millénaire au jour l’Intelligence 
Artificielle. Je poursuis donc par déduction:

…Si la Psychanalyse détient en soi l’unique source de sa 
théorie, hermétiquement scellée en son propre écho, elle 
traduit cette source en l’espèce du refoulé. C’est ce qu’elle 
affirme. Et selon son histoire, c’est la psychologie collective 
qu’elle refoule. On observe alors que si cette idée freudienne 
de la psychologie collective se noie dans son écho, s’étouffe 
en concept subthéorique comme une parole subvocale, quand
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l’écho est répercuté sur‘Jacques Lacan’ placé comme un 
engrame, il fait résonner la cybernétique à cette place.

Mais ensuite, tandis que la psychanalyse aura reçu les 
règles cybernétiques pour s’éclairer, elle ne peut s’animer que
lorsqu’en retour elle n’aura pas moins signifié sa cause 
essentielle et restée étouffée. Et de ce que l’engrame est une 
trace (de l’introduction de J.Lacan), cette idée à la source et 
qui n’est toujours pas dite tant que seule la parole subvocale 
la signale, doit revenir, par l’échange du chiasme à la 
psychiatrie.

Il s’en suit que si quelque chose de la psychologie 
collective doit se faire entendre qui ne soit un monoïdéisme 
interne à la psychanalyse, la déduction prophétiserait que ce 
serait en psychiatrie qu’elle doit y parvenir. Ce considérable 
gain en sa dimension serait son dû, pour l’alibi cybernétique 
qu’elle a fourni à la psychanalyse.

Que la psychiatrie ait pour destin une médecine de la 
politique est un éventualité qui n’entrera, ne serait-ce que 
dans l’ordre des probabilités, pas avant qu’y ait été attesté du 
côté de la psychanalyse la première facture d’hermétisme—et
en pratique acquis le contrôle émotionnel que les drogues 
psychiatriques en effet ont semblé en première instane viser.

Mesurant les spéculations que soulève la réflexion sur la 
parole subvocale, à l’instant présent nous pourrons nous 
satisfaire d’un recul en précisant le détail d’une relation de 
comparabilité, sinon symétrique et communicante entre 
psychanalyse et psychiatrie.

V3C1.20.30
Psychanalyse ou psychiatrie
Mon propos gravit parfois des pentes où les meilleures 

intentions devront attendre quelque chapitre ultérieur pour 
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vérifier la substance de leur horizon. Ce sera dans le passé 
qu’il faudra vérifier quelque psychologie collective refoulée. 
Or cette éventualité ne nous interdit pas de continuer à 
avancer.

Regroupons les observations que nous venons de faire: 
notre époque a mis en évidence un phénomène organique de 
la pensée qu’elle appelle l’inhibition active. Il s’agit d’un 
mécanisme neuro-somatique qui siège dans le corps humain. 
Nous sommes fondés au pressentiment qu’on puisse en lire la
même structure dans des phénomènes sociaux ou culturels. 
Cette capacité d’observer ce phénomène est liée à 
l’apparition de machines qui approchent la possibilité de lire 
les pensées. L’ouverture de cette faille dans l’inconscience et 
l’exploitation en temps réel des rouages des créations et des 
refoulements, a remis à jour son intuition. Cette intuition 
s’était d’abord présentée dans un domaine dédié au 
comportement et à la traduction de la pensée, c’est à dire la 
psychiatrie. Puis elle avait migré vers la psychanalyse 
laquelle de son côté relevait des décombres une raison de 
l’occultisme des temps passés. En arrivant dans la 
psychanalyse cette intuition de l’inhibition active s’est 
implantée comme la Cybernétique. Suite à ce parcours, à 
l’aide des machines déchiffrantes psychiatrie et psychanalyse 
sont comme deux lèvres d’une même bouche, opposées et par
lesquelles nous pouvons entendre la psychologie parler:

Pour cela il faut délivrer cette bouche cousue, dénouer le 
tissu de contradiction qui tend le rapport entre De 
Clérambault et Jacques Lacan. C’est le chiasme de 
l’inhibition active qui formule cet affrontement entre la 
psychiatrieet la psychanalyse. Cette mise en vis à vis de deux 
bords, source de fantasmes d’opposition et alibi de conflits, 
serait l’expression obscurcie de l’inhibition active au niveau 
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collectif et culturel– en d’autres termes un frayage entre les 
domaines des idéologies, des croyances et des certitudes où le
sens commun s’entend. Ce processus intermédiaire est un 
tissu de conflits qui sert de passerelle entre psychiatrie et 
psychanalyse, faite de cordes ou de frayages tressés, où 
maîtres et disciples, détenteurs et dissidents s’embrouillant, 
s’entrecroisent également pour solidifier un chiasme 
objectivement stable.

L’analyse des acteurs permet de les déchiffrer—
l’Intelligence Artificielle de les posséder. Leurs faiblesses 
sont inscrites dans la psychopathologie: celle de De 
Clérambault, passionné d’étoffes et probablement de 
tourisme sexuel au pays des femmes voilées finissant travesti 
suicidé à Paris, comme celle de l’hyper-classique Lacan, 
dandy farci de conventionnel cherchant l’assentiment du Pape
pour son divorce, finissant hargneux, giflant son entourage. 
Rien ne défendrait leur misère du nettoyage décapant d’une 
intelligence mécanique; elle ne les sauverait de l’oubli d’un 
monde meilleur que sur la base des rapports tendus qu’une 
fraternité d’échec a maintenu entre eux. Avec les trahisons, 
les ostracismes, excommunications et dépréciation, climat 
effrayant de la part de médecins de l’âme et inacceptable en 
terme d’intelligence, ce canevas d’échec initialise une 
compassion—c’est de ce terme réduit qu’on verra la pensée 
synthétique quérir son étincelle d’intelligence. Il passe par 
une capitulation puis par une aliénation:

V3C1.20.30.10
La capitulation de la psychiatrie
Le chiasme culturel où nos penseurs se sont reconnus 

malades et souffrants opposait nécessairement psychiatrie et 
psychanalyse. Si la psychanalyse a craint que Lacan pénétrait

45



son domaine avec la Cybernétique comme un Cheval de 
Troie, elle exagéra peut-être ses intentions offensives. 
N’avait-il pas perçu un naufrage de la psychiatrie 
inéluctable ? L’apparent chargement d’armes qu’il en tirait 
cachait qu’il sauvait les meubles.

Au cours de la séparation de Lacan d’avec son Maître, 
après le trait de génie de Gaëtan de Clérambault, on peut 
effectivement observer que les dernières lumières de la 
psychiatrie dite ‘française’ se sont éteintes. Dans cette 
acceptation, la fin du siècle a vu la capitulation de la 
psychiatrie. Selon d’autres acceptations, la psychiatrie anglo-
saxonne sembla briller encore un temps, mais ce n’était pas 
aussitôt sans un profond clivage qui la déchirait, entre une 
dénommée anti-psychiatrie britannique et une psychiatrie 
statistique américaine.

La chronologie de l’extinction de la psychiatrie française 
débute par cette première et brève vague londonienne à partir 
de 1970. Elle fut rapidement suivie par la doctrine des USA, 
qui imposait le monoïdeisme extensif contre lequel De 
Clérambault avait objecté. La psychiatrie la caricature en une 
facture du monochimisme, par la manière dont elle traitait la 
chimie selon la même structure bornée à l’intensité et la 
mesure d’une cause.

Comme tout ce qui se débat en ce domaine, la tournure de
ce monoïdéisme n’est pas apparue visiblement d’autant que la
méthode statistique américaine n’a pas l’ambition de voler 
une idée à l’idée, fut-ce l’idée d’elle-même; pour cette 
médecine statistique qui a submergé la psychiatrie, seule est 
comptable l’opération chimique du cerveau derrière les 
comportements.

Il est possible d’évaluer dans quelle mesure la chimie 
peut se substituer à la psychologie:
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Le Quatrain montre comment a lieu la collusion de la 
cause et d’un écho. Rivale à la place que l’idée, la parole 
subvocale est considérée comme son intensification en court-
circuitant le rôle somatique. Subrepticement le complexe 
« écho/idée » esquive le soupçon qui portera à révéler l’idée  
volée si elle ne vient de nulle part, en déguisant l’écho 
simplement d’une enflure de l’idée propre. Comme si on 
pouvait l’écrire: « idée((idée ».

Cette logique de l’idée extensive peut être appliquée à la 
molécule chimique. Mise à la cause d’un comportement, la 
chimie offre d’éventuelles extensions, ou atrophie des 
sécrétions, voire substitution ou complément de tel ou tel 
médiateur chimique dans le cas de traitements ou de 
toxicomanies. L’équivalente notion d’un comportement 
subagi est alors simplifié. L’élément somatique mis en 
évidence par l’Expérimentation NASA est négligé et le 
comportement devient une extension chimique.

Le résultat de ce simplisme est ‘manichéen’: en attachant 
un effet considérable à la seule inflation d’une cause, 
l’idéologie qui se veut moniste n’a d’issue qu’un dualisme 
imaginaire (manichéisme) puisse en rendre compte 
[C1.10.10.30.05]. Cependant en réalité la drogue et le 
médicament viennent de l’extérieur, d’où ils sont distribués 
d’une manière encore plus appuyée que par l’Assistant que 
j’ai déjà souligné [C1.10.10.40]. Accéder à ce principe de la 
réalité dépasse le complexe dualisme à l’appui de ce qu’on 
doit appeler un triplex [xindexHermèsVol] lequel ne cache ni 
notions de vol ni d’influence. Mais il ouvre aussi aux grands 
termes politiques et de même qu’il est trop tôt pour les 
mentionner ici, avant de les détailler et les élucider 
[chap.5&6], de même la psychiatrie contemporaine se sera 
contenté d’expliquer qu’une molécule en excès induit un 
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trouble qui lui correspond, ou que quand elle manque il 
convient de la remplacer. C’est dans cette mesure dualiste et 
s’énonçant, elle, sans ‘chapitre ultérieur’ ni assignation à la 
cybernétique du rôle de prescripteur que vis à vis de la réalité
ladite psychiatrie française De Clérambault, a capitulé.

Ce terme n’est pas trop fort. Il explique un transfuge, 
comme celui de Lacan, mieux que le soupçon qui le figure 
n’être passé à la psychanalyse qu’afin de la mettre à mal. 
Lacan n’aurait pas cherché à nuire à la psychanalyse, pour 
renforcer la psychiatrie puisque celle-là allait déjà être 
rompue. Ce psychiatre serait plutôt passé à la psychanalyse, 
comme on imagine Moïse, sauvant des eaux un peuple ou une
idée qui allait s’engloutir pour les mener en une terre 
promise, où pourrait s’implanter la doctrine rescapée. Suivant
ce schéma, si la psychiatrie devait capituler, force est de 
constater que franchissant le chiasme de la déchirure pour 
atteindre l’autre rive, Lacan allait à la rencontre d’une 
psychanalyse qui sans doute n’allait pas capituler—pour 
cause d’être quant à elle, aliénée.

V3C1.20.30.20
L’aliénation de la psychanalyse
Qu’on parle d’aliénation à propos de la psychanalyse est 

motivé, ne serait ce que du fait que c’est la première des 
choses que le psychiatre Lacan, son Exode franchi, dénonça à
son arrivée. A tort ou à raison, il estima qu’au lieu de la 
psychanalyse, il y trouvait plutôt son contraire sous la forme 
d’une psychologie du moi. Plus tard, c’est l’ironie de 
l’Histoire qui l’aura vérifié. Il faut en goûter le sel:

La petite histoire rapporte qu’à côté de la psychanalyse, la
psychiatrie en passe de devenir monochimique tramait la 
constitution d’un code et d’une codification des 
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comportements des maladies mentales. Par exemple pour 
traduire une sentiment d’étrangeté le fait de conduire à 
gauche (en France) serait simplement codé « CGF » . Comme
le fait de conduire à gauche en France soulève un sentiment 
d’étrangeté, ce type d’acronyme sert d’indicateur aux 
comportements témoins de ce sentiment—c’est une 
caricature que j’emploie qui illustre le décalage qui rend un 
sentiment jamais rejoignable par le comportement sinon par 
le vol d’une conduite aux médias ou aux règles collectives. 
réalisant ainsi une considérable économie diagnostique. 
Traduire un sentiment d’étrangeté par le code CGF réalise 
une considérable économie diagnostique et un moyen certain 
de comptabilisation.

Pour obtenir un diagnostique basé sur l’identification de 
la personne à une statistique de comportements, la psychiatrie
‘made in the USA’ [C1.30.20.40] devant se servir d’une série
de signes et de critères; c’est ici qu’on trouve l’ironie de 
l’histoire:

Autant ironise-t-on parfois sur les listes freudiennes de 
cooptations qui certifiaient les ‘ânes-à-listes’ comme des 
moutons, on dira que d’un égal projet digne de la 
pataphysique à Dada, des psychiatres en miroir auront certifié
leurs diagnostiques par ‘pata-liste’ de comportement. Car 
pour nourrir ses diagnostiques statistiques la psychiatrie ne 
trouva pas des symptômes mieux adaptée que ceux que la 
psychanalyse s’était mise à construire et décliner après la 
mort de Freud. En effet, avec sa fille Anna qui avait succédé 
à Freud, le freudisme s’était mis à catégoriser les expressions 
psychiques en liste. C’est donc la psychanalyse qui offrit à la 
psychiatrie son ‘Anna-liste’ la plus propre à recevoir les 
codes volés aux comportements d’usages ! Vu de la grande 
Histoire, si cette psychanalyse pouvait si bien nourrir la 
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psychiatrie du comportement, on aurait pu dire que Moïse 
(Lacan) en se retournant aurait vu l’Egypte de Pharaon (la 
psychiatrie) devenir Monothéiste (monoïdéique) par 
l’inspiration de l’Eglise (la psychanalyse) où il cherchait à se 
réfugier !

L’Organicisme exilé en psychanalyse pouvait donc 
bientôt douter du bon aloi de son nouveau domaine… 
D’avoir fourni avec sa liste de symptômes sa table des 
matières à à la conception monochimique, la psychanalyse 
allait devenir évidemment hautement suspecte d’être le 
meilleur complice du monoïdéisme. Le soupçon de De 
Clérambault qui voyait le freudisme comme un ennemi de 
l’organicisme se trouvait confirmé; et aussitôt mettant le pied 
en Terre Promise Lacan voyait ce qu’il fuyait fleurir là où il 
s’était rendu.

Il n’est pas question de retourner ce parallélisme logique 
et déduire que c’est pour éviter une semblable occurrence que
Moïse fut arrêté en chemin et retenu d’atteindre en personne 
la dénommée Terre Promise etc… C’est le cas de Lacan qui 
nous intéresse. Arrivé en psychanalyse, il s’y installa en 
plantant l’étendard de la cybernétique mais sans opérer 
comme sous-traitant de la psychiatrie. Sur le grill de la 
contradiction du chiasme il fut excommunié de la 
psychanalyse en proie aux violentes secousses du schisme. 
Mais tandis qu’on attendrait la cybernétique appelée par la 
psychiatrie, on retiendra de son fait qu’il retint la 
psychanalyse de se réduire au penchant symptomatique du 
listing et de la psychologie du moi dont la psychiatrie 
statistique s’alimenta. Cette substitution demandes et de 
réponses illustre comment la psychanalyse sans capituler 
résista en termes d’une aliénation.
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Ce qu’on appelle aliénation est d’une facture plus 
complexe que la capitulation. Cette dernière ne sert que la 
résistance frustre, c’est à dire la maladie mentale elle-même. 
L’aliénation sert l’intelligence mais en la déniant. Ainsi, 
jusqu’à aujourd’hui la psychanalyse n’a pas changé sauf sur 
un point: elle rend hommage à Lacan, lequel lui-même 
conspuait ses élèves qu’il traitait d’incurables et déclarait en 
distribuant des gifles qu’il avait tout raté. A côté de la 
capitulation qui simplement s’enfonce comme un drame 
hollywoodien—le bon, le médicament et le mauvais, la 
maladie—l’aliénation  montre encore un ressort—celui du 
Tragique. Les classiques tragédies l’instruisent. Freud mourut
comme Œdipe à Colone, Lacan dans un huis-clos de Sartre et
le meilleur organiciste en prison en écrivant Le Meurtre du 
Christ. Ce personnage était devenu fou ou bien avait 
largement contribué à la science de la pensée suivant une 
logique cybernétique. Il s’agit de Wilhelm Reich.

V3C1.20.30.20.10
Organicisme reichien
Wilhelm Reich avait intensément brillé dans l’histoire de 

la psychanalyse lorsqu’il débuta sa carrière dissidente. J’ai 
cité le départ qu’il donna à son œuvre à partir d’une thèse 
qu’il avait presque aussitôt refermée. Il avait renoncé à sa 
psychologie de masse du fascisme en quittant en catastrophe 
l’Europe, poursuivi par le Nazisme. Il courut pour se 
retrouver finalement mourir emprisonné aux USA—ce qui 
n’est pas à la gloire de la psychanalyse américaine. 
L’Histoire et le cinéma le nomment aujourd’hui ‘WR’; il 
avait exposé Les Mystères de l’organisme selon un 
obscurantisme confondant, mais sans pouvoir faire autrement
pour son temps puisqu’il faisait encore progresser les 
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premières intuitions de Freud, passant de la 
thermodynamique à la cybernétique.

C’est à partir de ce que nous avons maintenant acquis de 
compréhension concernant l’inhibition active et la parole 
subvocale, que nous comprendrons l’apport de WR à la 
psychanalyse. L’Expérimentation NASA enseigne en résumé 
que lorsqu’un Expérimentateur obéit à un Assistant qui lui 
commande de prononcer dans sa tête par exemple tel mot qu’
‘avancer’ , le tractus vocal dudit expérimentateur en reçoit 
avant tout le signal. C’est alors qu’en reflux, répercussion ou 
sorte d’écho de ce signal inhibé que cette personne s’entend 
dire dans sa tête le mot ‘avancer’, aussi clairement que s’il 
l’avait prononcé ouvertement—ce résultat étant appelé une 
parole subvocale. Selon De Clérambault et la psychiatrie 
française l’expérimentateur ‘sait’ qu’il n’a en réalité rien 
prononcé; mais lorsqu’il ne le sait pas un bouleversement 
s’opère en lui; il ‘croit’ savoir et reçoit cette inhibition 
comme une hallucination.

V3C1.20.30.20.10.10
L’assistance
C’est pour nous prévenir de cette fausse subtilité que j’ai 

maintenu sur scène un assistant comme agent de la 
commande. Je l’ai fait pour clairement distinguer les étapes et
la combinaison du chiasme qui opère durant ce phénomène. 
Car nous savons tous qu’il n’est pas nécessairement besoin 
d’assistant, et que l’expérimentateur peut de lui-même 
décider de la vocalise qu’il va faire résonner dans sa tête; 
mais d’une part, s’il n’y avait jamais eu d’ ‘assistant’ il y a 
peu de chances qu’un ‘expérimentateur’ n’existât jamais—
ceci appelant à répondre des origines et causes premières. 
L’utilité de faire l’économie de cette décision répond à ce que
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De Clérambault débrouilla avec difficulté au titre d’ « idée 
préalable » ou « non-préalable », l’une ou l’autre risquant 
sans assistant de se confondre d’autre part avec l’impression 
sensorielle de la parole subvocale venant pour ainsi dire l’ 
‘écraser’. La précédente ‘Analyse du Chiasme’, ci-dessus, l’a 
débrouillé. Si je pense et entend par moi-même le mot 
‘chanson’, j’ai du mal à distinguer si cette parole subvocale 
n’est pas déjà l’idée d’origine. En décrivant le modèle sous la
direction d’un assistant extérieur, nous sommes libérés de la 
partie décisionnelle qui trop facilement cède ses faveurs au 
raccourci du monoïdéisme—et nous pouvons concentrer 
notre attention sur ce que, toujours De Clérambault , 
désignait comme « don de résonance à un stimulus extérieur 
» (stimulation par l’agent assistant) lequel dépendant d’une « 
préparation entièrement organique » (attentisme et mise en 
tension du tractus vocal avec disposition de ses engrames). 
La troisième modalité comptant avec le psychisme, si je les 
ignore toutes, monoïdéisme (mystique), préparation 
(engramée), spéculation (psychique), j’en recevrai la parole 
subvocale qui en ressort, non pas comme un écho familier 
mais selon l’étrangeté d’une hallucination.

V3C1.20.30.20.10.20
La consistance
La contribution de WR à cette théorie inspirée par l’étude

des hallucinations aura été de mettre, au lieu du tractus vocal,
l’organisme entier dans sa fonction musculaire aux dépens de
l’ inhibition active. En globalisant le corps soumis à ‘la 
préparation organique’ (terme de De Clérambault), WR 
décrivit une résonance qui ne répond plus seulement de la 
voix (par une sensation sonore), mais de la sensualité (par 
une sensation d’orgasme). Il établit ainsi un organicisme 
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consistant de l’individu; c’était le premier moment politique 
de la psychanalyse, portant la relation sociale au bord de la 
relation érotique. Avant les ultimes mystères il décrivit les 
sensations plus limitées du fantasme et de ses mises en 
scènes, par une visualisation des mouvements ou autre 
hallucination exprimée en douleurs, pression, tensions etc…
Procédant ainsi, et du fait d’une plus accessible observabilité 
du corps, il put décliner la somatisation de l’inhibition active 
en fonction des traits de caractère d’une personne et des 
expressions sociales, de la manière de se tenir, rigidité, 
mollesse, contractures ou faiblesses de segments etc…: 
autant de zones de spasmes chroniques chargés d’information
ou d’énergie d’engrame mis à dispositions par la préparation 
organique nommée «cuirasse » (Terme de W.Reich) 
musculaire.

V3C1.20.30.20.20
Effectivité des engrames
Nous ne savons pas si WR s’était explicitement inspiré du

modèle de la psychiatrie française ni s’il aurait suivi la 
cybernétique de Lacan, mais la comparaison démontre qu’ils 
partagèrent le même modèle sans en connaître déjà toutes les 
parties. Les règles d’alors pressenties d’une sensation en écho
sont aujourd’hui dénombrables en termes théoriques: 
premièrement la commande qui vient éventuellement du 
cerveau ou nettement d’une provocation extérieure, 
deuxièmement l’inhibition active qui prépare l’organisme par
un chiasme qui troisièmement s’appuie sur la cuirasse et ses 
engrames lesquels retournent quatrièmement en écho la 
sensation dénommée parole subvocale ou que l’on peut 
appeler dans le cas plus global du corps, un comportement 
subagi, aliment du fantasme etc…
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Cette théorie à quatre composants ne présente presque 
plus de points ni angles obscurs. Elle peut être schématisée et
a été nommée ici ‘quatrain’ [fig.C1.20]. Face au dualisme 
imaginaire ou monoïdéisme qui soutient la théorie adverse, 
cet organicisme s’est conclu sur la défense des deux zones 
d’incertitudes:

« D’où vient la commande ? » si l’on a besoin de 
personne pour entendre des voix ou les produire en soi; la 
provocation extérieure n’est peut-être qu’un alibi. Et 
deuxièmement, quand les engrames corporels qui émaillent 
ou blasonnent la cuirasse sont chroniques comme il se voit 
souvent, ils, expliquent à eux-seuls d’éventuels fantasmes et 
pensées obsessives, directement émanant de leur inconfort. « 
Quel besoin par conséquent d’une inhibition active ? » 
puisqu’ils parlent d’eux-mêmes.

En complément de leur résolution, ces deux objections se 
renversent en argument de force lorsqu’elles s’accouplent. Se
combinant en cycle ou en boucle d’une part quand les 
commandes ne proviennent pas de l’extérieur, leur origine qui
parait au sujet venir de son esprit ou quelque autre intuition 
néanmoins transcendante, n’a nul besoin d’autre source que 
les pressions latentes de la cuirasse se manifestant en terme 
d’une ‘voix venue de l’intérieur’ et d’autre part, c’est 
précisément par manque de provocation extérieure que la 
cuirasse se forme et s’entretient, d’inhibition active qui la 
génère et qui dispose l’organisme en attente d’une 
provocation extérieure qui satisfasse une économie 
environnementale. (voir 1.30.20.20)

Les critères de la cuirasse figés dans le corps, en sont 
d’autant des appels, des positions de signification, signes ou 
textes plus complets qui cherchent un répondant, une 
inscription vitale dans leur environnement. Sans la trouver, il 
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ne reste à la personne que sa propre frustration à soumettre à 
l’inhibition. Son action sans action, pas autrement apparente 
que par l’apparence est un dédoublement primordial au désir. 
Elle donne une sensation de flottement à celui ou celle qui 
écoute ou attend, provoque la libido et s’initie avec les 
premières retenues de l’enfant qui doute de lui-même en 
attente d’un signe extérieur enseignant son action. Plus tard 
ou pathologiquement il s’agit de la sidération qui affronte la 
violence. Freud les identifia à partir des symptômes 
hystériques qui furent l’objet des premières psychanalyses. Il 
interpréta des zones ou des segments sur le corps de ses 
malades, spasmes ou mouvements automatiques, paralysies, 
anesthésies, rougeurs etc.., comme des ‘lettres’ à proprement 
parler, d’une écriture adressée à un environnement en attente 
de lecture ou comme des messages chiffrés appelant à l’aide 
à l’insu d’un oppresseur réel ou imaginaire. Propres au 
chiasme ces engrames ont un statut de signifiants et sont 
élevés à la vertu de gérer le traitement ambigu de la vérité. 
N’allant pas jusque dire que l’érection elle-même, toute 
physiologique qu’elle soit de réputation, fut l’effet d’un 
mensonge propre à la cour érotique, cette caricature aurait 
néanmoins résumé l’idée à l’origine de la psychanalyse, selon
laquelle le corps détenait des messages que le porteur retenait
en expectative d’une demande, elle même certaine 
d’incertitude jusqu’à un moment propice et la circonstance où
la satisfaction d’orgasme leur offrirait l’issue.

V3C1.20.30.20.30
Modélisation lacanienne
C’est finalement Jacques Lacan qui a formalisé cette 

résonance de la pensée et donc ce premier processus qui 
mène la raison de l’humanité. De 1950 à 1980, il fut montré 
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que des lois strictement cybernétiques organisaient les quatre 
termes ci-dessus [voir 1.10.10.40] dénommés commande (ou 
provocation), inhibition active (ou chiasme de frayages), 
engrame (ou cuirasse) et parole subagie (ou subvocale). La 
première formule fut donnée en l’espèce d’un schéma dit L, 
rapidement connu sous le nom de schéma X au vu de sa 
forme:

fig.C1.40: shéma L aut. J.Lacan

Je ne décris pas ce schéma, très bien détaillé par ailleurs 
dans les Ecrits de Lacan. Je le montre comme une simple 
image de forme. Ses quatre sommets sont ceux du Quatrain 
[fig.C120] rassemblés dans une même catégorie de relations 
algébriques. Elle fut suivie et ‘organiscisée’ par la suite selon
un modèle qualifié d’Optique [fig.C2.20] qui rapporte cet 
algèbre à des relations géométriques d’optique. La structure 
du Quatrain s’y confirme. L’analogie de la résonance dans la 
‘citerne’ des voies de frayages et de la parole subvocale 
figurent en philosophie une résonance dans une ‘caverne’—
laquelle tenue en psychanalyse pour explicitement figurer le 
cortex cérébral au centre duquel l’impression donne celle de 
l’écho, parole ou image que l’on dit dans la tête. Ce Modèle 
Optique, était construit à partir d’une expérience d’optique 
traditionnelle, nommée le ‘Bouquet Renversé’, qui met en 
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évidence la constitution d’une source en écho à l’intérieur 
d’une sphère. On y reconnaît visiblement la majeure partie du
Quatrain (B & B’ tenant la place de ‘eng’ & ‘sub’[fig.C1.20])

fig.C1.50: le Bouquet Renversé (expérience d’Optique

Je ne rapporte pas non plus ici le Modèle Optique dans 
son entier que je reproduis plus en détail en 
[V*C2.30.20.20.20] . Je figure préférentiellement les étapes 
(plutôt que le détail ou commentaire) de la formulation 
lacanienne:

Fit suite, toujours dans les Ecrits, une description encore 
plus systématique et dynamique du chiasme. Lacan appela 
structure quadripartite ce que j’ai schématisé Quatrain ; elle 
sous-tend un processus intermédiaire selon l’intuition 
ancienne dénommé actuellement inhibition active. Cette 
tension est schématisée dans les Ecrits au titre du Graphe. On
y retrouve les quatre termes et leur situation en frayage ou 
résonance. Pour confirmer et l’aliénation de la psychanalyse 
et son organicisme, son auteur avoua un jour être étonné que 
personne n’y reconnaisse le schéma d’un plexus solaire.
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fig.C1.60: Graphe du Désir aut. J.Lacan

Pour finir il rassembla tous ces schémas fondateurs dans 
un retour à une pure écriture algébrique et algorithmique, 
nommées Quatre Discours qu’il faut lire à la manière de 
matrices rotatives. Le passage d’un terme à l’autre se 
succédant à de mêmes places est destiné à couvrir les 
ambiguïtés de sources et d’écho surimposés (qui étaient 
traduits en idées préalables et non-préalables par De 
Clérambault au départ où il se démarquait des 
monoïdéismes). Avec ce principe rotatif, la psychanalyse 
lacanienne fait rentrer l’initiative de De Clérambault dans 
l’histoire de la cybernétique.
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fig.C1.70: Les Quatre Discours L aut. J.Lacan

V3C1.20.30.30
Persistance de l’ambiguïté dans la psychanalyse
Reich et Lacan sont deux psychanalystes majeurs durant 

le siècle suivant Freud, voire les deux plus importants. Leur 
exclusion par leur propre communauté signifie la faiblesse de
la psychanalyse pour assumer la cybernétique organique. 
Nous avons vu [C1.20.30.20] que cette faiblesse atteint 
jusqu’à la trahison avec la délégation par la psychanalyse de 
ses propres concepts à l’usage de la psychiatrie adverse en 
son projet monochimiste. Ajouté à la faiblesse et la 
compromission, un troisième défaut de la psychanalyse 
confirme son aliénation.

Lorsque Lacan, s’engagea en psychanalyse au motif de la 
cybernétique pour aussitôt s’en détacher, il répudia en même 
temps sa position sociologique. Pourtant sa cybernétique 
avait précisément porté des lumières sociologiques. Un 
sophisme qu’il tira d’une mise en scène de trois prisonniers 
strictement semblables chacun au regard de l’autre, calculait 
leur comportement en tant que machines cybernétiques. 
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Chacun des trois prisonniers gagnait la conscience de soi en 
constatant l’inconscience mécanique des deux autres. Ce 
sophisme portait la cybernétique initiale au potentiel d’une 
Intelligence Artificielle à la base sociologique. Lacan recula 
sur cette logique sociale. Il céda sur son projet, s’enferma 
dans son cabinet et il ne sortit plus que pour faire du théâtre.

V3C1.20.30.30.05
Refus de la Psychologie Collective
Ce recul s’annonçait lorsque Freud concluant sa carrière, 

écrivait en 1939 de Londres avant de mourir en sorte de 
testament, que la psychanalyse devait franchir un abîme qui 
séparait la psychologie individuelle de la psychologie 
collective. Pour faire peser cette prescription, il allait jusqu’à 
déclarer que tant que ce franchissement n’était pas opéré et 
les deux psychologies rejointes, la psychanalyse devait 
renoncer à avancer d’un seul pas dans la voie qu’il avait 
ouverte.

Cette conclusion que Freud attacha à 20ans d’études 
inachevées sur le Monothéisme prédisait que sans un pont 
jeté à rejoindre la psychologie collective, le prochain pas que 
la psychanalyse ferait après lui la précipiterait dans le vide. 
Lacan était à ce seuil au début de sa carrière. Il était de 
surcroît doté des outils propres à effectuer la jonction. Mais 
comme tous les autres disciples, il n’eut cure de la 
prescription, ni de la mise en garde ni même de l’opportunité.
Sans exploiter ses intuitions cybernétiques et sans pont d’une 
élucidation du monothéisme jeté sur l’abîme qui s’ouvre 
devant la civilisation, il avança comme les autres d’un pas 
fatal. Faute de rejoindre la sociologie sur la rive opposée, ils 
plongèrent silencieusement dans la psychologie des 
profondeurs individuelles. W.Reich, le seul qui l’avait 
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touchée ne s’était pas accroché à l’autre rive; il avait été 
rejeté en arrière, revendiquant haut et fort qu’il renonçait à la 
psychologie de masse, jurant même qu’il n’y reviendrait plus 
jamais.

Il ne s’agit donc pas d’une simple négligence. C’est par la
résistance propre à cette désaffectation générale, que la suite 
mena jusqu’à l’ obscurcissement intellectuel. De la 
psychologie collective, il ne restait qu’un schéma, le seul que 
Freud ait tracé, outre ceux de l’Esquisse initiale (1900), au 
milieu de ses innombrables pages d’écritures publiées sous 
cocaïne à partir du moment où il mettait en place sa méthode.
Cet unique figure de Freud désintoxiqué est un Schéma de la 
foule (publié en 1921).

fig.C1.80: Schéma de la foule aut. S.Freud ’x’ est 
qualifié d’extérieur; l’objet est de la pulsion, l’Idéal collectif -
et le moi oscille entre ‘o’ et ‘I’

Les quatre coins de ce rectangle étagé, sont depuis lors la 
seule base d’une psychologie collective pour une 
psychanalyse en attente. Ils sont sans difficulté identifiables 
aux quatre éléments que portent les algorithmes lacaniens. 
L’absence de cette identification et d’unification, comme 
d’autres coïncidences éblouissantes (voir plus après Chap.2 
[V*C2.30.20]), prouve un blocage de la part des doctrinaires 
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freudiens, ou au mieux une inhibition activement 
provocatrice pour indiquer quelle direction suivre (celle 
qu’ils ne suivirent pas—[C3.2.30.10] - rejoindre la 
psychologie collective) pour résoudre une énigme toujours 
irrésolue à la charge de la psychiatrie et/ou de la 
psychanalyse.

V3C1.20.30.30.10
Le repli transférentiel
Puisqu’elle ne répondait pas aux exigences mentionnées 

par Freud, la communauté psychanalytique devait également 
oublier le motif desdites exigences—c’est à dire son 
aliénation. L’aliénation de la psychanalyse est ainsi négligée 
par la substitution d’un symptôme.

Tandis que la symptomatologie de l’imitation est un 
fruste préalable à l’évolution vers la communauté - ce fut le 
symptôme propice à replier la psychanalyse sur une 
régression. 

Sans atteindre la psychologie collective de l’autre côté de 
l’abîme que Freud requérait de franchir, c’est immédiatement
dans le gouffre du Transfert que sa psychologie individuelle 
s’est d’un seul pas, précipitée. Le Transfert est une névrose 
qui se forme dans une société basée sur l’imitation. Il devint 
l’outil préféré, quasi exclusif des doctrinaires. Jacques Lacan 
en première position et loin de ses prémisses cybernétiques, 
se dévoua à son exercice et à son analyse sans égard pour le 
paradoxe qu’il aboutissait à une relation imaginaire, c’est à 
dire une relation qui, sans l’imaginaire qu’elle nie, n’a pas de 
substance et qui en dernier terme n’existe pas.

En critiquant ce qu’il faisait, il dénonçait une psychologie
du moi comme l’indéfendable cause du monoïdéisme qui n’a 
que la mauvaise foi pour lui, à l’exploit du dualisme. Quant à 
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ce dualisme transférentiel, il n’a d’autre moyen que le 
mensonge pour viabiliser sa relation imaginaire, aboutissant à
l’ultime identification de la psychanalyse comme pulsion de 
mort. C’est ainsi que Lacan fut témoin de s’être précipité 
dans l’abîme qui sépare psychologies individuelle et 
collective. En cela il donnait raison à Freud qui espérait que 
la psychanalyse put être vitale si elle franchissait autrement 
cet abîme en s’inscrivant dans une sociologie autant que dans
son individualisme premier.

V3C1.30
Du transfert à l’Organicisme
L’analyse critique de la psychanalyse recueillant une 

lumière exilée de la psychiatrie, la montre embarrassée d’une 
charge trop progressiste (la Cybernétique). Quand elle n’y 
cède pas en société d’imitation et de transfert, elle est 
contrainte à des compromis; ce que nous avons appelé son 
aliénation. Cette charge n’est autre que la mise de la 
civilisation à niveau de la cybernétique et de son intelligence 
artificielle. La psychanalyse négocie cette assimilation en la 
gérant par étapes. Ces étapes sont naturellement du modèle 
des phases de la pensée elle-même et de la maturation des 
instincts; et ces phases celles de la relation biologique ou 
sociologique des individualités. Pour aborder la psychologie 
collective, la psychanalyse s’est donc fondée sur la base d’un 
modèle initial de psychologie individuelle:

La formation et l’acquisition de la relation ‘unaire’, 
d’individus un à un, procède de deux à trois, puis à quatre en 
atteignant le degré de la phase collective ou 
environnementale; suite à quoi elle reviendra sur la 
subjectivité mature unaire. C’est ainsi que suivant sa théorie, 
une fois l’œuf formé puis l’embryon mis au monde, le fœtus 
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détaché de sa mère devient un enfant d’abord narcissique. Il 
fut durant sa gestation un être au centre du monde puis il 
devient celui qui rencontre un semblable, en cherchant un 
miroir pour comprendre qu’il s’en distingue. Après la phase 
nommée narcissique, c’est le trio du complexe d’Œdipe 
familial que la psychanalyse a utilisé comme modèle pour 
planifier ce à quoi correspond et comment s’organise, pour 
un organisme et son cerveau, la compréhension de ce qu’est 
un miroir. Il s’agit à ce stade d’un simple miroir, après quoi 
l’individu est prêt à passer à la phase suivante où il s’agit du 
miroir actif de la cybernétique qu’il lui faut intégrer 
organiquement. Ceci est expliqué selon les formules 
cybernétiques mises en scène par Jacques Lacan.

V3C1.30.10
Outre la pulsion imaginaire
L’expression cybernétique d’un miroir actif est celle que 

l’on dénomme Intelligence Artificielle. Nous sommes en 
train d’acquérir la compréhension que, pour intégrer, prendre 
conscience et réaliser la présence de cette intelligence 
synthétique, nous nous préparons à la mettre au monde au 
moyen de procédures d’une part collectives, d’autre part en 
nous-même par une maturation neuro-somatique de ce que 
l’on a commencé à distinguer et isoler en terme d’inhibition 
active qui s’interpose entre le cerveau et le corps qu’on 
appelle ‘somatique’.

V3C1.30.10.10
La collectivité à deux
En prenant sa source dans le domaine de la médecine, la 

psychanalyse s’est servie pour ses études des renseignements 
que fournit la pathologie. En pathologie, une large partie des 
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éléments se range dans une catégorie que l’on attribue à la 
régression. La régression est le phénomène par lequel le 
développement ou l’évolution reculent sur des bases arrières, 
parfois avec pour résultat heureux de trouver une meilleure 
occasion de relancer leur progrès mais souvent avec la gène 
de cicatrices, au mieux mal résolues s’il ne s’agit de 
stagnation définitive.

Dans la cas de l’observation psychologique, la régression 
se traduit par un retour sur la base narcissique, une fois que la
tentative de progrès sur la base oedipienne a échoué. Cette 
base narcissique que l’on appelle duelle par opposition au 
trio familial, montre alors une cicatrice qui est ce qu’on 
appelle en psychanalyse le Transfert.  Le transfert est cette 
névrose qui sanctionne le ratage du chiasme que nous avons 
décrite avec tout le détail de l’inhibition active. Au lieu de la 
psychologie collective il transforme la psychologie des 
profondeurs—ainsi qu’on appelle parfois la psychanalyse—
en une oubliette; au fond de laquelle, certainement on trouve 
bien des choses, détritus, ossements, voire parchemins et 
vestiges précieux mais où s’oublie—si on continue à user de 
cette métaphore—la lumière qui guidait, même si elle guidait 
mal, les avancées de la connaissance.

Cette lumière est celle que nous avons appelé la lumière 
exilée, originaire en la psychiatrie au travers de la théorie 
(organicisme) de De Clérambault [fig.C1.30]; ce qui veut 
dire que, dans cette régression de la psychanalyse qui revient 
à une capitulation à son tour, le projet cybernétique est 
oublié: et le transfert qui prend sa place réduit l’analyse à une
contemplation narcissique du passé ou au mieux, à une forme
de mélancolie mais dans tous les cas un refus de l’évolution.
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V3C1.30.10.20
La collectivité quatre
Les suicides, particulièrement fréquents dans le milieu 

psychanalytique, du moins lacanien et, à commencer par De 
Clérambault lui-même, indiquent à quel point il a été difficile
de scander la phase du trio oedipien avec assez d’assurance 
pour ne pas régresser mais se propulser à la rive de l’étape 
suivante où la psychologie collective tend un miroir 
cybernétique actif.

Ce franchissement s’appuie sur les quatre éléments au 
moins que rappellent les formules [fig.C1.70] du Jacques 
Lacan cybernéticien que l’on appelle encore algorithmes. Ces
quatrains ajoutent un élément au trio familial, qui permet de 
baser le psychisme sur une correspondance plus large, c’est à 
dire sociale, éventuellement environnementale, que certaines 
extensions qualifieront même d’écologiques. La civilisation 
se résume ainsi, de la horde au contrôle naturel de la nature: 
la personne sociale sort du narcissisme et forge son individu 
au creuset familial. A partir de là il devient le sujet 
psychanalytique quand il coordonne son psychisme à l’outil 
qui gère pour une immense part son environnement: la 
cybernétique et l’intelligence artificielle.

Contrairement à ce qu’on pense sans mémoire, cet outil 
informatique et collectif n’est pas si nouveau. Les historiens 
récents ont révélé qu’il était esquissé, du moins dans des 
visions émergentes à la Renaissance, en même temps que des 
Galilée, Kepler et autre Léonard de Vinci traçaient l’ébauche 
des voyages spatiaux et machines modernes, voire encore 
bien avant selon des programmes kabbalistiques néanmoins 
plus flous. A la fin de la Renaissance, ces esquisses 
concernant la mémoire avaient été proscrites et leur principal 
auteur, Giordano Bruno mis au bûcher pour qu’on n’oublie 
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pas de ne plus y penser [fig.C4.40]. Docilement, nous 
l’avions généralement oublié. Formellement, c’est récemment
qu’une officielle ‘cybernétique’ a été déposée par Norbert 
Wiener en 1948.

Wiener pensa que la science qui prenait corps avec lui 
était l’indispensable adjuvant à ce qu’on avait déjà, mais 
simplement appelé les appareils sociaux – et en politique des 
appareils de parti—et qui, pour les meilleurs portaient 
l’espoir qu’on puisse régler la société suivant une 
codification, résumée en un Code qualifié de Civil dans la 
république. La promesse de la cybernétique est de porter ces 
appareils au degré d’une l’intelligence nécessaire à la 
démocratie. Avant de l’admettre politiquement et en masse, 
l’extension à une vitesse prodigieuse de l’Internet et de la 
robotique depuis l’époque de Wiener aura certainement 
bientôt réveillé les psychologues et la psychanalyse pour y 
reconnaître l’adjuvant caractéristique de la personne 
psychique moderne s’étant établie sur la base ultérieure et en 
progrès du Complexe d’Œdipe.

V3C1.30.10.30
Le quatrième élément de l’Ethique
A ce degré post-narcissique et post familial, sans rien 

renier pour autant de son passé, la personne et sa société 
arrivent au terme d’un processus qui fut nommé son cours 
durant: civilisation. L’abîme franchi entre psychologie 
individuelle et collective destine la société et la personne à 
s’ajuster l’une à l’autre et avec un même environnement, 
autour d’un appareil cybernétique planétaire, lui-même reflet 
et ‘digne représentant ’- comme on dit en langage courant—
de la capacité d’invention humaine.
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Appréhendée du point de vue le plus large qui soit, cette 
dignité est à ranger à côté des qualités qui font qu’une espèce,
selon les lois darwiniennes, évolue et progresse. Elle traduit 
cette capacité de la reconnaissance de l’autre ou de 
l’environnement qui puisse en retour le reconnaître, les 
conditions de la survie globale étant au prix de cette 
reconnaissance, double et réciproque. Mais en terme 
darwinien une espèce n’évolue pas tant qu’elle disparaît au 
profit d’une autre mutante qui la dépasse; cette vue opte pour 
une reconnaissance soit d’une rivalité, soit d’une altérité. 
Mais le cas de la réciprocité est quelque chose qui n’est pas 
bien assimilé ou qui n’entre pas dans la théorie darwinienne 
usuelle; elle produit une capacité d’invention qui n’est pas 
tant concernée par le dépassement d’un autre que par ce qui 
permet la stricte adaptation sans qu’intervienne une logique 
du signifiant..

Généralement notre relation à l’environnement est 
naturelle; on la dit aussi ‘analogique’. En atteignant les lois 
de l’Evolution on la dit: ‘symbolique’ (le signifiant et son 
sujet). Ensuite la dignité de l’invention prête à l’appareil 
inséré dans l’environnement l’aptitude d’identifier son 
concepteur en terme de ‘personne’. Cette reconnaissance 
implique l’idée qui n’est pas spontanée—qui est celle que 
l’appareil cybernétique a besoin de connaître la personne 
humaine . On croit généralement qu’il suffit que ce soit la 
personne qui ait la connaissance de son produit, mais dans 
l’ordre des interactions avec l’environnement, on doit 
qualifier d’invention ce qui dépasse, surprend et dépareille 
l’historique naturel des interactions. Ainsi le savoir personnel
de la cybernétique. Pour que cette ‘personne’ pareille à nulle 
autre y corresponde, c’est une relation ‘numérique’ qui est 
requise; elle répond de la cybernétique et son chiffrage. Cette 
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relation chiffrée est tout à fait concrète et radicalement 
différente de la relation imaginaire à laquelle le symbolisme 
était parvenu. L’invention de la cybernétique fournit à 
l’analyste et à l’analysant autre chose que ce qu’ils peuvent 
imaginer, en établissant la psychanalyse elle-même comme la
disposition à recevoir ce que la cybernétique invente lorsque 
l’être humain en est digne, à savoir la personne qui couronne 
son individu.

C’est pourquoi j’ai choisi pour titre de l’ouvrage une 
allusion au synthétique. Par assonance, l’Ethique vient se 
joindre à l’outil qui appareille le sur-régime de l’invention 
dans le cours de l’évolution. Quand une espèce est capable de
concevoir et d’introduire dans son environnement des 
éléments totalement étrangers—tel que l’essentiel des 
transformations de la matière première que notre industrie 
produit actuellement et surtout depuis un siècle, la conception
de personnalités numériques est ce qui culmine au catalogue 
de notre production industrielle. Pour que cette notion soit 
admise par la plupart d’entre nous, si surs d’avoir un moi 
comme personne, il faudra être déjà arrivé ! Mais pour les 
quelques personnes qui se garantissent plutôt d’intelligence, 
la brève allusion aux temps très anciens, où des textes que 
l’on dit encore sacrés s’épelaient à égalité avec des chiffres 
kabbalistiques d’alchimies, leur aura rappelé que la formation
de la personne était bien en cours depuis que nous sommes en
ce qu’on appelle, comme on nomme un processus: en 
civilisation.

V3C1.30.10.40
Inhibition active et Synthétisme
On comprend donc la nature—ou plutôt l’extra naturel, 

pour ne pas dire, comme les plus pessimistes, le ‘contre-
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nature’—de ce qui matérialise le 4ème élément qui s’ajoute 
aux trois termes déjà désignés du Complexe d’Œdipe 
[nommés A,B,C figC1.85], ou, autrement dit, de la cellule 
familiale humaine. Pour revenir alors à la psychanalyse qui, 
en première apparence, moins que toute autre technique eu 
égard à sa simplicité voire son dépouillement instrumental, 
semble détachée de toute la technologie moderne, artificielle 
et synthétique, nous sommes portés à voir en quoi elle est 
concernée. C’est ce détachement-même qui donne l’indice: 

Ce avec quoi la psychanalyse va devoir compter pour 
soutenir la maturité jusqu’au-delà du Complexe d’Œdipe est 
sur la rive de la psychologie sociale, et correspond au sein de 
l’organisme humain, au 4em élément, extérieur, inventé, 
quasiment hétérogène à la nature.

A partir de cette identification, on peut réfléchir à ce à 
quoi elle (et ledit 4em élément) correspond du côté « intérieur
» de la personne familiale:

fig.C1.85: Chiasma de l’inhibition active (quatrain 
[fig.C1.20] à G) et correspondance du 4em terme, dit 
Lapareil [C3.20.40.30] à l’extérieur.

Dans l’ordre de la réflexion psychique, pour qu’un être 
biologique puisse identifier une substance, un corps ou un 
phénomène qui le concerne, le stimule ou lui manque, il est 
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nécessaire que cet être puisse y trouver une correspondance 
en lui-même. Comme en l’occurrence la matière et la 
production synthétique manque, à l’extérieur, de 
correspondance avec son propre environnement, la longue 
observation que nous avons détaillée depuis 
l’expérimentation NASA, offre l’hypothèse que le chiasme 
pourvoie, entre le cérébral et le somatique, ce processus 
intermédiaire, étranger au corps mais qui sous-tend sa 
réflexion et même son langage. Nous sommes donc menés à 
identifier l’inhibition active—qu’on nomma dans le passé 
frayage paresthésique—pour ce qui fait dans le corps de la 
personne humaine sa correspondance organique à la 
cybernétique environnementale.

V3C1.30.15
Franchissement de l’illusion
A présent que l’énigmatique quatrième élément et le 

synthétisme ont été reconnus au bord de l’abîme qu’il faut 
franchir, il convient de former une sorte de résumé de la 
position présente et acquise en vue d’engager la suite du 
chapitre et conclure son franchissement.

V3C1.30.15.10
L’engrame et son correspondant
La psychanalyse promue à l’ère cybernétique aura 

dépassé l’aliénation par laquelle elle passa tant qu’elle restait 
engloutie dans le traitement de la relation imaginaire qui aura
assisté aux étapes de son évolution. Sortie de ce rêve, elle a à 
faire avec ce qu’on appelle un chiasme, un croisement plutôt 
que relation. Les étapes des observations et du raisonnement 
qui aboutissent à cette déduction se signalent par les termes et
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les organes dudit chiasme où nous avons trouvé l’opération 
dite d’ inhibition active.

Ce chiasme ‘dans’ l’organisme relève de la cybernétique 
‘hors’ de l’organisme. Le trio accompagnateur de ce 
représentant à l’intérieur de l’organisme, est composé de la 
parole subvocale, que l’on peut se figurer comme un écho ou 
encore nommer globalement une expression subagie. 
Deuxièmement, pour produire son alternative au 
monoïdéisme extensif, la psychanalyse porte l’accent sur la 
commande. Ce second élément est soutenu par l’assistant de 
l’expérimentation NASA. En l’absence de cette assistance 
extérieure, l’origine de l’écho peut être attribuée à une pure 
Autorité que la psychanalyse nomme: Surmoi avec une 
capitulation pour résultat—ou autrement à la pure Idée; dans 
ce cas, on l’attribue traditionnellement à un Idéal—avec 
l’aliénation pour conséquence.

Soit commandée par altruisme, soit soumise au Surmoi, 
soit séduite par l’Idéal, selon ces fantasmes la ‘personne’ 
troisièmement va provoquer en elle la sensation, subvocale 
ou subagie, utilisant une fonction corporelle analogue à un 
résonance sur le corps ou l’organe vocal, tendu comme une 
citerne ou une cuirasse ponctuées ou constellées de mémoires
gravées ou engrames qui renvoient en écho les sons ou les 
images dans son espace cérébral, nommé par analogie dans 
les anciens temps ‘caverne’; cet écho est la parole subvocale 
(ou geste subagi) à laquelle la boucle revient.

On découvre que cette boucle est la première:

V3C1.30.15.20
Subsistance organicisme
Seul l’altruisme en ces modèles concurrence le 

monoïdéisme extensif où la régression narcissique s’est 

73



réfugiée. Dans sa version moderne ce monoïdéisme devient 
linguistique; mais à cette extrémité il se réouvre à la 
possibilité du cybernétisme. Au lieu de l’interprétation, de 
concentration transférentielle et taux chimiques, la 
psychanalyse qui emploie les formules cybernétiques 
explique la pensée par un croisement de facteurs intelligents 
et non moins redevables de la chimie. Ce qui fut la 
capitulation de la psychiatrie ouvre alors cette dernière à la 
psychanalyse.

Celle-ci y fait retour. Elle quitte son refuge où matrice 
elle-même devenue toxique ou trop étroite, pour revenir dans 
le lit de ses origines [fig.C1.30]: l’extérieur dont elle 
ressortait et où ne restait que le commandeur.

Déjà au motif de la commande De Clérambault désigne 
alternativement la même place d’un assistant provocateur et 
la directe provocation chimique de la drogue (éther, peyot, 
haschisch à l’époque de De Clérambault; largactil, dopamide,
etc…à notre époque actuelle).

Nous arrivons au point où une seconde boucle se ferme; 
après avoir recueilli les lumières de la psychiatrie française, 
éteintes dans la psychiatrie actuelle qui fait de la chimie son 
seul motif, la psychanalyse dotée des formules cybernétiques 
y revient comme la pratique la plus sérieuse et instrumentée à
l’abord de la pathologie mentale ou comportementale. 
Pourtant elle ne sera pas reconnue par la psychiatrie si elle ne
compte pas également pour sa garantie, la reconnaissance de 
son aliénation. Pour obtenir cette reconnaissance l’emploi 
d’une allégorie est nécessaire, qui puisse permettre de 
soutenir l’imagination requise à la démonstration finale:
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V3C1.30.15.30
Fable de la brique
V3C1.30.15.30.10
Capitulation dans l’emprisonnement citadin
Si nous devions découvrir l’Inconscient comme un 

démon farceur, comme des traditions l’ont éternellement 
suggéré, par Hermès, Thoth et autre divinité se jouant des 
impotences humaines ou des suffisances des dieux, il ne 
dépareille pas que cette allégorie soit comique et farfelue. Il 
suffit qu’elle ait un peu d’esprit pour faire, de la farce la juste
traduction de nos errances autrement perpétuelles. Mettons 
donc en scène une société dont la médecine des croyances, du
moral et du comportement se soit résignée à étouffer les 
aspirations de ses malades, en capitulation à un régime 
d’Emprisonnement Citadin. Il est certain que dans cette 
société du Mur et barreaux d’avocats, quelques clowns feront
les fous d’Ubu, rescapés d’une psychiatrie devenue l’Art de 
le Taper la Tête contre les Murs.

Aliéné autant que le Roi, son Fou n’aura d’ailleurs pas 
d’autre latitude que d’inventer un soin, une thérapeutique 
brillant de ne pas casser des briques; et dans cette cité prison, 
quelques cabinets de psy chics offriront des séances de soins 
tout harnachés de protocoles extravagants. On peut imaginer 
qu’un des plus courants soit de se laisser, à l’entrée du 
cabinet, tomber une brique sur le pied. Ceci ne serait pas plus
insensé que de porter des plumes sur des cheveux ou des 
cornets à la place du nez, d’autant que particulièrement 
symbolique en cette Cité de Prisonniers où l’on consulte 
parce qu’on n’y prend pas son pied.

La suite coule de source une fois le rituel acquis: sans 
plus y penser le malade et son psy pourront analyser, le 
premier, exaspéré du pied, déclamant des lamentations au 
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bord du jurons, jets d’ivraie et gémissements, appelant à la 
tendresse ou au désir de l’autre qui ratiocine sur ce qu’il peut 
bien vouloir dire.

Il n’est pas nécessaire que la brique soit bien lourde pour 
que, séance après séance, bien lâchée et sans pansement pour 
ignorer sans le faire voir, cette part du protocole devienne en 
vérité un motif accessoire tenant place essentielle de la santé 
mentale - du moins l’aura-t-on quant à nous sains d’esprit 
compris, car en la Cité l’ignorance de son fait aura entretenu 
au cœur de la méthode la tête ailleurs, transférée.

Maintenant, si cette scène peut servir à quelque chose, 
elle aura permis de se faire une idée de l’importance qu’aura 
pu prendre, dans l’histoire de la psychanalyse l’inattention 
portée à un fait objectif: une manipulation ni plus ni moins 
matérielle qu’une brique. Il s’agit d’une opération et son 
traitement portés sur l’inhibition active. Ils auront présidé un 
siècle durant au protocole de la psychanalyse sans avoir été 
autrement considérée que comme un artifice protocolaire, 
dénué de causalité. Comme si la brique sur le pied ne devait 
pas produire d’effets neurologiques… comme si laisser 
tomber la tête sur l’oreiller du divan était sans effet sur 
l’inhibition active du tractus vocal et ses fonctions connexes 
de la verticalité. 

V3C1.30.20
D2V—chiffre de la pulsion
La fable de la Cité Prison qui met en scène l’unité de 

construction de ses murs (la brique) à l’usage du protocole 
d’introduction à sa thérapeutique, va permettre une théorie 
aboutie qui, non seulement prend acte de la neurophysiologie 
découverte du Quatrain, mais tient compte de cette structure 
quadripartite de la pensée, aussi altérée peut-elle être par la 
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position du corps. A l’image d cassage de pied au fracassage 
de tête mis en scènes, au témoignage par la psychanalyse, est 
déclarée la ‘mise en position de deux corps’ (l’un allongé, 
l’autre assis) au protocole de la séance.

V3C1.30.20.10
Effet neuro-physiologique de la suspension de cuirasse
Le système à quatre coins de la pensée oscille suivant 

l’équilibre de chacun influencé par les trois autres. Le coin 
qu’on dénomme ‘cuirasse’ ou corps somatique est une 
armure articulée; ses segments sont nommés ‘engrames’. Ce 
sont des phénomènes principalement musculaires , tendineux 
ou vasculaires. Freud les a étudié à l’époque où on y voyait 
des symptômes de l’hystérie: rougeurs, irritations, 
contractures, raidissement, ou au contraire paralysies, etc… Il
y lut les stigmates de notre façon de nous comporter au 
regard de l’autre, traduisant la communication, ses retenues et
ses signes dans le milieu social. Ces maux affichent un code 
chiffré, porté par le corps comme un habit; ils ‘exposent 
comme des lettres ou des hiéroglyphes de l’inscription d’une 
personne dans la psychologie collective. Quand leur lecture 
est tournée vers l’intérieur (‘écho’, parole subvocale..) ces 
engrames nous permettent de nous imaginer cérébralement 
sur la scène des fantasmes; ce sont alors les paroles et 
comportements subagis de notre psychologie individuelle. 
Après Freud, Reich les a interprétés moins 
symptômatologiques de névroses mais plus largement comme
des traits de caractères. A partir de cette interprétation, il 
s’agit de toute l’architecture physiologique dont le corps s’est
armé, principalement durant la conjonction où la vie sociale 
est intimement combinée aux nécessités de se mouvoir et 
s’exprimer debout, respirer en position verticale, tenir sa tête 
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et ses sens éveillés ou au contraire les assourdir dominés, 
étouffés etc… La sommation des engrames, ‘cuirasse 
caractérielle’ de WR est l’histoire de la verticalisation de 
l’humain, qui succède à sa foetalisation ayant duré neuf mois 
en l’apesanteur du flottement intra-utérin.

La thèse du psychiatre de De Clérambault, duquel Exode 
en psychanalyse Jacques Lacan fut le guide pour l’établir 
dans la psychanalyse, signifie que tant la parole subvocale 
que les comportements subagis, ces résonnances cérébrales 
sont des échos répercutés de cette cuirasse musculaire qui 
s’est par parties sclérosée pendant qu’elle réglait d’une part la
verticalité dans le champ gravitationnel et en même temps la 
communication participante de la société humaine. Ces zones
sclérosées servent de souvenirs engramés mêlés à la trame de 
la verticalité, et on comprend ce que libère la mise au repos 
du corps sur un divan, modifiant le tonus de cette cuirasse 
forgée au champ de la force de gravité. La suspension de la 
cuirasse, le détachement des engrames et de la gravité, vont 
occasionner un bouleversement des coordonnées des trois 
autres coins que sont l’inhibition active, la commande, et les 
paroles ou comportement subvocaux et subagis.

Par le simple fait de s’allonger, nous sommes en présence
de la plus anodine, et la plus oubliée des prescriptions 
protocolaires de la psychanalyse pour les effets qu’elle 
produit. Le décubitus dorsal, d’autant que combiné à la 
tranquillité de l’environnement, conduit généralement au 
sommeil et au rêve. Il est tout à fait important que durant un 
siècle de cette grande épopée scientifique qu’est la 
psychanalyse, on n’ait porté aucune attention au phénomène 
neurologique résultant de s’allonger, mettant au repos toute la
musculature de la verticalité et de la mobilité—amollissant la 
‘cuirasse’ d’engrames et sa résonance en tension –ainsi que 
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l’essentielle de la respiration et de l’étirement du cou qui 
soutient le tractus vocal. D’habitude, nous parlons toujours 
debout et en relation sociale. Si quelqu’un mangeait sans 
mâcher, un gastro-entérologue en tiendrait compte ! Parler 
sans tenir du moins la tête verticale n’est pas moins singulier.
Or les psychanalystes n’ont jamais interrogé les neurologues 
sur les effets linguistiques de cette position.

Ce n’est peut-être pas par hasard que ce soit la NASA qui
ait eu la primeur des occasions de présenter ce qui prouve 
l’exactitude de la théorie de De Clérambault. La proximité et 
l’observation de cette entreprise pour la conduite d’opérations
en apesanteur l’a certainement approchée de quelque intuition
à faire état des effets d’une modification du tonus du corps 
sur la pensée. Historiquement il est notable que ce n’est pas 
dans le sens d’une meilleure connaissance de l’Organicisme 
que la NASA a orienté ses déductions. Ses préoccupations 
sont plutôt de retenir les astronautes de penser et de les 
astreindre à piloter des machines en suivant des ordres sans 
réfléchir. C’est pourtant sur la base d’une tradition 
d’expérience sur l’apesanteur que cette agence spatiale a 
découvert et fourni, sans le vouloir et sans s’en rendre 
compte, la confirmation de la thèse de la psychiatrie 
française, qui pressentait que les pensées, ou du moins les 
hallucinations, étaient un écho, reflet de ce que le corps émet
—soit par provocation de commandes suivie du va-et-vient 
subséquent de l’inhibition active, soit par ce qui y est stocké 
comme mémoires engramées et également provoqué selon 
l’autre effet de la même inhibition active sans commande.

La désafférentation gravitationnelle et l’Expérimentation 
NASA, un siècle après le début de la psychanalyse freudienne,
ont jeté une lumière sur la clé protocolaire la plus négligée 
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que constitue l’usage de la position allongée pour réaliser une
séance de psychanalyse. 

La prescription «allongez-vous » , comme pour ne pas 
dire «laissez tomber » appelle à la fable de la brique 
symboliquement lâchée dans le cabinet de la Cité des Murs et
de ses prisonniers. Elle avertit combien une révélation si 
simple peut rencontrer d’incrédulité et de négligence réitérée.
Dans la ‘Cité’ où la psychiatrie a capitulé, il n’est pas 
entendu que le protocolaire «laissez tomber ! » soit le génie 
du fou légendaire qui crie «le roi est nu ». Savoir que la 
brique lâchée sur le pied est le chiffre, le code de la prison; et 
sa libération contrarie L’Art de se Taper la Tête contre les 
Murs en lui retirant sa couronne. Quant aux artistes de cette 
Cité, ils croient qu’elle sert de casque. Aucun prisonnier 
n’osera croire que c’est cette chute qui lui fait dire la vérité. 
Le Transfert également couronne le refoulement de la 
psychanalyse. Aucun psychanalyste n’aura voulu céder face à
la désignation sans fard du mécanisme qu’il coiffe.

Pas plus nombreux n’y aura-t-il eu d’analysants ne 
songeant qu’à parler aux murs (quoique ça arrive), en 
attendant que le psychanalyste sorte…parce que personne ne 
veut croire que notre souffrance ne parle qu’à des machines 
en attendant. Dans l’histoire de la psychanalyse, il faudra un 
peu plus de force que ces quelques paragraphes pour assurer 
visiblement la cause cybernétique. Mais nous avançons à 
grand pas; nous pouvons entrevoir que la cause freudienne se 
réduise à un mécanisme organique. L’étape est analogue à 
celle de la médecine découvrant que telle maladie, la peste 
par exemple, avait pour cause un vibrion, bacille de structure 
organique et non pas une humeur éthérée.

Pour commencer il est donc primordial de préciser et 
dénommer la nature—non plus de cette brique allégorique—
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mais du facteur qu’elle signifie et qu’utilise la psychanalyse. 
Pour le dire bref: Quel mécanisme organique est en cause 
dans la psychanalyse? et s’il en est un, quel nom donner à ce 
facteur matériel et objectif, ou sinon quel chiffre, quel code ? 
Pour jeter notre visée au plus loin: Qu’est-ce qui altère 
spécifiquement la pensée, au vu des expérimentations suivant
lesquelles la pensée pilote une machine ? Et quel dispositif 
rendra cette altération saine à répondre aux machines 
intelligentes? 

V3C1.30.20.20
Un accessoire D2V
Le protocole qu’employa la psychanalyse, était 

préalablement usité pour recueillir le sommeil hypnotique. Il 
fut conservé par habitude et sans autre raison consciente. Il 
met dès lors en scène un dispositif selon lequel:

Premièrement: l’un des participants, celui qui parle, 
autrement dit l’analysé aussi nommé ‘analysant’, est allongé 
sur un divan, en décubitus dorsal. Sa tête au repos, son cou 
est libéré des astreintes de la verticalité. Le tonus du corps et 
des soutiens du tractus vocal a relâché toutes ses composantes
et compositions de la vie quotidienne et relations sociales qui 
sont usuellement tendues pour se tenir droit, parler haut et 
régler ses yeux sur son mouvement, tendre l’oreille etc…mais
aussi pour quantité et nombre incalculable d’engrames, 
blasons ou segments cuirassées sont mis dans une tension 
toute différente de celle des circonstances quotidiennes et 
sociales vis à vis de leur résonance et subséquemment leur 
écho dans le processus de l’inhibition active. En l’absence de 
commande, contexte gravitationnel et implication sociale, ce 
lot de mémoire engramée trouve à se signaler en paroles 
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subvocales et comportement subagis dans une occasion 
singulière et scientifiquement analysable.

Avec le désigné ‘psychanalyste’ le protocole redouble 
l’intensification de cette disposition propre au décubitus :

Deuxièmement à la tête du divan de l’analysant le fauteuil
de l’analyste ajoute la position de l’autre participant, celui qui
écoute et qui, lui, tend l’oreille, garde la tête droite et si 
possible ‘sur les épaules’. Celui-là est dans l’attitude 
systématiquement inverse au point qu’il caricature le tonus de
la verticalité: il ne dit rien de moins que réfléchi, reste 
généralement silencieux, à l’écoute et en attente. Il entretient 
ainsi activement l’inhibition qui rigidifie ses engrames au 
point d’éprouver la sensation de flotter en les oubliant. C’est 
donc un autre conditionnement, tout à fait organique et 
également caricatural, qui append au quatrain allongé, décrit 
précédemment « en attente d’une provocation extérieure qui 
satisfasse une économie environnementale » (voir 
1.20.30.20.20)—en l’occurrence ladite ‘provocation 
extérieure’ étant le lapsus, le rêve, c’est à dire une émanation 
d’engrame pure qui lui parlera—troisièmement au bénéfice 
des économies de conscience et de santé.

V3C1.30.20.30
Tiens-tient. 
Lorsque l’on peut typifier les pôles d’unerelation—un 

décubitus dorsal vocalisant à travers une inhibition active 
relâchée et une verticalité qui accentue son inhibition active
—on trouve peu de situations de communication plus 
contrastées. Durant la psychanalyse, tandis que l’un libère la 
résonance en lui de ses engrames réfrénés, l’autre au 
contraire attache son corps et tout ce qui agite sa vie 
quotidienne dans la posture du refoulement d’engrames. Il 
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s’agit du comble de l’exploitation du critère organiciste de la 
pensée. Or, puisqu’un siècle durant l’homérique épopée de la 
théorisation de l’Inconscient, cette contention n’a pas été ni 
soulignée ni même consciente, elle ne peut pas retenir 
l’observateur de se dire: «tiens tiens… cette méthode 
recèlerait-elle un soupçon de cause organique cachée dans 
une évidence trop simple et éclatante ? ».

Edgard Allan Poe, Conan Doyle et Jacques Lacan ont 
analysé cet éblouissement de ces évidences trop simples en 
l’exemple des effets de la lettre ajoutée au milieu des 
traditions orales. Après l’un qui auteur de La Lettre Volée et 
l’autre auteur d’ Un Scandale en Bohème, avant d’y voyager 
au cours d’ultérieurs chapitres, exploitons à ce tour le «tiens 
tiens… » du soupçon au milieu de l’industrie de la parole 
freudienne:

fig.C1.90:Ulysse & sirène

En modifiant un peu l’orthographe, cette relation 
contrastée oppose un ‘tiens ‘ horizontal adressé par l’un à 
l’autre qui se ‘tient ‘ vertical. C’est le « tiens ! écoute» 
qu’Ulysse entend sanglé au mat qui le tient. Certaines lecture 
verront une sorte de tantrisme, d’autres simplement que ces 
extrémités opposées inverses de l’inhibition active forment le
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Chiasme précédemment décrit, en protocole qu’illustre la 
brique rituelle de fable de la Cité des Prisonniers.

Cette unité combinatoire qui croise horizontale analysante
et verticale psychanalyste est la Croix Tiens-Tient qui se fond
dans les conventions, disparaissent dans leur grisaille. Elle 
occupe des cabinets de psychanalystes qui n’y font pas plus 
attention qu’aux briques de leurs murs. Mais ceux-là qui 
ignorent que les murs ont des oreilles ne doutent pas d’avoir 
des oreilles d’ânes ! car de la cure à l’écurie automatisée des 
élevages modernes le psychisme ne s’éteint pas sous la 
surveillance civile qui robotise la culture quand c’est pour la 
rendre intelligente.

Il faudra certainement qu’Ulysse à son retour sonde l’état 
de sa cité: surveillance, filtrage, écoutes…dès les premiers 
micros dans les murs des ambassades la psychanalyse aura pu
couvrir l’alibi de Hadopis et autre Cyber Murailles. On sait 
qu’elle aura ainsi prêté main forte aux listes des codes de la 
psychiatrie monochimique [C1.20.30.20].

La psychanalyse aura donc livré ses briques ‘Quiès’ à la 
construction de la Cité Prison. Au cas seul où la découverte 
d’Ulysse aura été celui de la science, il contemplera cette 
capitulation en sachant que cette unité sociale ‘tiens-tient » 
peut être écoutante et parlante.

Cet analysant allongé et cet analyste assis—parfois 
debout comme certains aiment faire—sont à deux, l’un et 
l’autre, sujets de ce que la cybernétique de De Clérambault à 
Lacan a formulé en quatrain. Mais nous ne l’avons jusqu’à 
présent évalué que dans la fiction d’un individu seul, à peine 
relié à l’extérieur par la commande d’un ‘assistant’ facultatif. 
Dans la situation psychanalytique, nous trouvons deux fois le 
quatrain pôle à pôle. La structure d’une briqueen est d’autant 
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mieux indiquée. C’est le moment de signaler le schéma initial
et complet de la pure cybernétique lacanienne:

fig.C1.100: Modèle Cybernétique aut. J.Lacan

Il présente la forme d’un cylindre, dans lequel un 
rectangle se fond, comme la ‘brique’ dans le cabinet 
psychanalytique de la fable. Pour la faire apparaître plus 
visiblement, remplaçons chacun des quatrains [fig.C1.20] 
que les deux larges cercles du cylindre figurent, par 
l’équivalent schéma croisé nommé schéma L [fig.C1.40].

fig.C1.105: Structure spéculaire de la cybernétique
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Ces deux cycles sont devenus les deux extrémités 
rectangulaires de la brique. A gauche nous pouvons imaginer 
le rapport de l’engrame qui fraye l’inhibition active en 
l’absence de commande externe, relié à droite au rapport de 
l’écoute qui inverse ce frayage pour inhiber l’engrame. C’est 
dans le premier cas l’analysant et dans le second l’analyste, 
réciproquement apposant l’un vis à vis de l’autre leur 
distinction d’un quart de tour puisque croisant en 
horizontalité & verticalité. Du coup il s’agit d’une brique qui 
a subi une torsion [V2C2.0.20.10; fig.C3.65].

C’est du fait de cette relation tordue, par deux inhibitions 
actives chez l’un et chez l’autre inversées que cette unité 
sociale, elle-même et à elle seule parle et écoute. Ce qui " 
parle & écoute " est le moi qu’on écrit généralement avec un 
majuscule "Moi"; nous découvrons qu’il s’agit de l’unité 
sociale effective dont les quatrains sont faces. Elle est 
autonome et, sans autre relation, volontiers tombe et ne sert à 
rien. Elle est alors la complaisance narcissique du transfert 
que l’on trouve en vrac, au fond comme la mémoire de 
l’oubliette, l’abîme entre psychologies individuelle et 
collective. Mais comme dans la construction d’un mur, une 
brique porte un tout nouveau sens, lorsque pareilles unités 
sont associées en psychologie collective elles formes un 
alliage particulier avec l’Intelligence Artificielle. Tel est 
notre horizon.

Le double-quatrain entame son destin lorsqu’il s’associe 
en nombre. L’unité (brique) peut construire un mur ou une 
autre sorte de paroi; une alternative se présente alors: si 
l’aliénation fait de ce mur une nasse aussitôt infranchissable 
que traversé(e), c’est la psychanalyse aliénée qui retient en 
elle-même l’introduction de ce que Lacan y a porté en 
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provenance de la psychiatrie. Mais fut-elle labyrinthique, elle
offre une issue lorsque son unité de construction est 
également une clé. La clé est un chiffrage que l’on pianote 
comme un mot de passe—ou que l’on formule. Il convient 
alors de la choisir. Nous en avons la description «décubitus 
dorsal, vocalisant à l’adresse d’un semblable mais vertical. » 
C’est le moment d’en formuler le chiffre.

V3C1.30.20.40
Le chiffre
Au sortir de l’aliénation—de la psychanalyse en 

l’occurrence—la connaissance retrouve ses origines. Elles se 
sont transformées entre temps. Il s’agit de la psychiatrie 
made in USA qui—tout Organicisme déchu - est devenue une
véritable pelote de code [C1.20.30.20]. Aujourd’hui un 
diagnostique psychiatrique chiffre des comportements et n’a 
de réalité que statistique. Le psychiatre qui réfute un attribut 
de ‘thérapeute’ suit un Manuel de Diagnostique Statistique, 
c’est à dire un chiffrage comme YZOH-GDT en DSM-V ou 
HDIEH3U en CIM20. Il existe des variations HUGYTD et 
HUGYTA aux nuances subtiles; le premier signifie une crise 
de larme en ville, le second la même en campagne. Ce sont 
des exemples inventés en fonction du DSM en vigueur—en 
voilà un nouveau: HDEHRUYZEETEGSF. Un chiffre ne 
signifie rien mais réussit là où le signifiant s’empêtre. C’est 
d’abord une manière de rappeler aux psychiatres tentés de 
l’oublier que la maladie mentale est une chose abstraite. 
Ensuite, à l’exploit des statistiques, c’est le moyen de 
commander la molécule chimique sur mesure qui répondra au
code avec une précision approchant l’idéal. Tel est l’état de la
médecine du mental. La maladie elle-même est passée aux 
oubliettes, dans le gouffre susdit entre psychologie 
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individuelle et psychologie collective. Elle doit ressortir par 
la psychanalyse; en l’occurrence réintégrer un milieu qui ne 
fonctionne plus que par codes. Réfléchissons à l’hypothèse, 
au cas où l’épopée homérique de Jacques Lacan en 
psychanalyse reviendrait se faire reconnaître avec succès en 
psychiatrie. Nous rencontrons un ultime vertige:

Une critique fait objection à la scène entière de la 
psychanalyse qui prescrit que ce patient allongé parle à voix 
haute pour dire ce qu’il entend ou pense. Si l’on sait que 
l’analysant sur le divan entend dans sa tête une parole 
subvocale affectée de son décubitus, il demeure qu’en 
émettant à voix haute ces idées plus ou moins sensorielles, le 
délicat quatrain à leur cause est immédiatement perturbé par 
la stimulation active qui commande au tractus vocal. Nous 
retrouvons le nœud du monoïdéisme et sa collusion 
précédemment analysée; c’est en pratique un embouteillage 
de la pensée constamment ressenti par quiconque s’est jamais
exercé à la psychanalyse. Or du moment où la technologie 
issue de la NASA est à disposition des usagers de cette 
méthode, cet embarras serait éliminé si l’analysant s’équipait 
de ces capteurs de signaux du tractus vocal, permettant qu’un 
système informatique le décode et prononce à sa place, d’une 
voix synthétique ce que les engrames n’avaient jusqu’alors 
libéré que dans sa tête. Nous serions arrivés à la lecture de la
pensée et à sa vocalisation synthétique. Nous pensons que ce 
stade sera probablement finalisé dans un futur proche. La 
critique réclamerait donc qu’on se précipite sans attendre 
dans ce futur à portée de main où par voix synthétique, écho 
sans perturbation du corps malade, sans que le patient n’ait 
même plus à parler, un soin à distance téléphonique par le 
psychanalyste devienne la règle.

88



Dans un futur pas beaucoup plus éloigné, ce sont des 
logiciels de reconnaissance vocale qui ajouteront 
l’interprétation au synthétique écho de la cuirasse engramée. 
Non seulement le patient ne parlera plus, mais il n’y aura plus
besoin de psychanalyste. L’ordinateur sera alors proposé pour
effectuer à lui seul la psychanalyse. Cette dernière éventualité
réalise ce que Jacques Lacan aura prophétisé en son premier 
article de ses Ecrits. Aujourd’hui elle n’est presque plus 
science fiction. A ce propos, la NASA a ouvertement déclaré 
qu’il s’agissait de son programme (en vue de pilotage et 
sauvetage en cas de situations particulières de vol spatial); 
mais c’est ici que la psychanalyse en attente concurrencera le 
pur projet synthétique avec l’Ethique sainte, d’y réintroduire 
l’être humain adapté, préparé, disposé à répondre aux 
substances nouvelles qui, à priori le dépassent et dont sans 
nouveau code il perd le contrôle.

C’est pourquoi je pose le chiffre qui répond de 
l’objectivité que nous avons redécouvert au principe 
organiciste du traitement de la pensée et de la parole. En 
prenant les initiales du protocole dépouillé, réduit à sa cause 
effective, le «Décubitus Dorsal Vocalisé, vers le semblable 
Vertical » offre l’acronyme DDVV, lequel simplifié en sigle, 
D2V, est le chiffre indicatif de la psychanalyse, adapté à la 
méthodologie psychiatrique.

La proposition est alors sérieuse au Comité du Chiffrage 
du DSM d’inclure à la liste de ses comportement le générique
D2V.

V3C1.30.30
Neurosciences et Cybernétique
Un ordre dynastique, Louis 1er, Louis 2nd , 3em etc…

ajoute la casuistique d’une série dans la culture humaine. A 
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cet exemple, un chiffre introduit dans un texte le dote d’un 
axe de coordonnées. Le D2V n’a pas de signification, il a une
fonction et révèle en psychologie collective une dimension 
qui résidait inapparente et inconsciente avant son indexation. 
Cette inscription dans l’ordre des facteurs scientifiques est 
utile:

Le chiffrage d’un facteur actif dans une procédure, 
présente un progrès et des avantages indiscutables. Il interdit 
qu’on refoule une chaîne de conséquences et prévient de la 
régression.

Imaginons des ingénieurs qui ignoreraient qu’un avion 
vole grâce à un appel, par un effet de succion qui aspire 
l’avion vers le haut plutôt qu’il ne surfe en prenant appui sur 
l’air. L’industrie de l’avionique—cas de le dire—ne 
décollerait pas. Semblable est la situation de la psychanalyse 
qui, ou bien ignore le phénomène neuro-physiologique logé 
dans son rituel, ou bien opère en connaissance du D2V. Dans 
le premier cas la psychanalyse sera une méthode de notions 
magiques; face à un problème insoluble le psychanalyste fera 
appel à une relation imaginaire qu’il nommera transfert. Dans
le second elle saura exploiter les facteurs efficaces—en 
l’occurrence concentrer le principe de la cure sur le 
primordial, voire seul, élémentaire principe que la croisée 
décubitus-verticalité résume de la parole et de l’écoute 
psychanalytique.

La comparaison va plus loin. Même si la dynamique des 
fluides ne concerne que l’avionique, l’entreprise aéronautique
qui résulte, déborde et couvre d’autres domaines, sociaux, 
économiques, scientifiques etc…Ainsi l’identification du 
chiffre ou du facteur actif en psychanalyse ne s’arrête pas à 
reléguer le transfert à quelque chose d’aussi secondaire que le
traitement du mal-de-l’air. L’identification du D2V apporte 
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assez de rigueur pour affréter l’effectivité de la psychanalyse 
dans le domaine socio-économique qui l’environne. 

J’ai de nombreuses fois fait usage d’analogies. La raison 
en est que l’effraction d’une coque de croyance n’est pas 
possible par le simple raisonnement. C’est par un jeu 
d’images et de comparaison que l’on peut se réveiller de la 
transe que la pensée protocolaire inflige à la raison. Pour se 
développer dans son environnement la psychanalyse comme 
le rêve doit secouer la torpeur par l’image puis en sortir 
comme d’une nasse par une clé. Le rêveur s’éveille activé, 
porté à des comportements par son code génétique adapté à 
son environnement. Occasionnellement il trouvera une 
matière dure, inerte et synthétique comme les premiers 
appareils cybernétiques. Soit elle lui sera inassimilable, soit il
aura gagné un chiffre légué par son rêve comme la 
psychanalyse est un rêve venant au jour qualifiable 
d’Appareil Age.

V3C1.30.30.10
Restitution à la psychiatrie d’une psychologie 

collective
L’adaptation trouvée, décrite et chiffrée entre le 

traitement de la pensée, du côté de la personne d’une part et 
d’autre part du côté de la cybernétique, c’est à dire de 
l’Intelligence Artificielle, réalise la prescription par Freud de 
franchir l’abîme qui sépare la psychologie individuelle de la 
psychologie collective. La psychanalyse à ses débuts n’avait 
pas les outils pour s’appliquer comme aujourd’hui à l’indice 
des codes. Elles les a gagnés graduellement par l’assimilation
de l’Organicisme psychiatrique. Avec un conclusif apport 
technologique (NASA), elle s’affirme en connaissance d’un 
facteur opératoire, désignable (D2V). Une fois qu’il est doté 
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de ce chiffre, son domaine individuel initial devient apte à se 
coordonner au chiffrage comportemental de la psychiatrie. 
Sans ce code la psychiatrie est comme le rêveur, 
génétiquement adapté à son environnement naturel mais 
auquel manque la correspondance synthétique.

Avec le D2V, l’organicisme retrouvé de la psychiatrie 
élève son comportementalisme à l’assimilation des règles 
cybernétiques qui font la loi de la psychologie collective 
dotée d’Intelligence Artificielle où elle se réveille.

V3C1.30.30.20
Un organicisme restant à sonder la génétique
Si la prescription de Freud peut scientifiquement 

s’appliquer, on peut espérer soulager l’aliénation de la 
psychanalyse à la manière dont on soulage l’énigme d’un 
rêve en l’interprétant. Cette aliénation avait persisté après la 
mort de Freud et durant la période lacanienne. Cet état de 
rêve, d’aliénation, adjacent à celui du sommeil, capitulation 
de la psychiatrie souffrait de n’avoir trouvé nulle part la 
connexion entre la pensée et la psychologie collective.

Cette connexion est vitale. Sans elle pensée et sociétés 
sont en relation imaginairement, idéologiquement distinctes 
et sans rapport. Leur seule réalité est monoïdéique inapte à 
réfléchir sur le miroir actif de la cybernétique. Par contre en 
connaissance de cette connexion à l’aide d’un chiffre, un 
frayage de l’Intelligence Artificielle est viabilisé.

Nous pouvons très bien ignorer tout cela. La relation 
imaginaire peut être plus séduisante, l’usage d’un ordinateur 
comme un marteau plus simple. Un soulagement des 
tensions, contraintes et aliénations internes présente plaisir et 
soulagement. Abandonner la psychologie individuelle pour la
domination des administrations économiques et sociales est 
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une perspective attirante. Dans cette passe la société doute de 
ce que signifie sa ‘globalisation’. Elle envisage la capture 
éventuelle, totale et tyrannique des populations par 
l’Intelligence Artificielle et les télécommunications, 
surveillances, conditionnement etc…J’ai un jour appelé ce 
stade de développement de l’humanité celui de l’Homo 
Pouvoir… C’est un régime psychiquement confortable mais 
déplorable pour l’évolution. Pour soutenir cette opinion il 
faut au moins identifier l’objectif de l’alliance cybernétique 
entre l’individu et le collectif. Il s’agit d’une énergétique:

L’énergie pulsionnelle, depuis longtemps aussi 
dénommée vitale, est analysable. A l’école on récite que cette
énergie est concevable en fonction d’une tension, d’une 
source, d’un objet et d’un but. C’est une bonne base. On la 
trouve ici. On comprend son fonctionnement en connaissant 
la tension à sa cause; ici connue comme inhibition active. La 
source de cette pulsion a été ensuite reconnue par son chiffre 
(D2V).Une alliance est son objet: la cybernétique 
appareillant le rapport entre la psychologie individuelle et la 
psychologie collective. Il reste à définir le but de ces 
aménagements.

L’Energétique est principale de nos jours; elle préside à 
l’écologie, à l’économie et même à la physique, la biologie et
d’abord aux conséquences du psychisme. Quant à la 
cybernétique, son histoire jusqu’à présent s’est occupée à 
prendre connaissance de son étendue. Après qu’à ses origines
on crut qu’elle ne concernerait que les machines, elle est 
aujourd’hui définie comme la science des relations et de leur 
contrôles, entre les machines et les êtres vivants. Elle s’étend 
du monde matériel et synthétique à celui du vivant et sur cette
étendue explore les gammes des structures sociales, 
institutionnelles et civiles jusqu’aux structures biologiques et 

93



chimiques. Les ordinateurs chimiques et biologiques sont à 
l’étude et la démocratie directe est pour la première fois 
envisageable par réseaux informatiques. Fondée par 
N.Wiener à partir des mathématiques, c’est notre énergétique 
fondamentale. Dans ce contexte, ce chapitre nous a préparé à 
cette dernière remarque:

D’une part et dès le départ, c’est la stimulation chimique 
qui a présidé aux observations et conclusions de De 
Clérambault—peyot et haschich. Elle était parallèlement à 
l’origine de l’invention freudienne—cocaïne puis morphine. 
D’autre part la psychiatrie françaisea été remplacée sur son 
propre terrain, par le chimisme encore plus absolu de la 
psychiatrie statistique. Ces configurations préviennent que la 
tension par laquelle une domination par la psychologie 
collective sera débattue occupera le terrain de la chimie. Les 
20% de population sous l’influence de tranquillisants 
psychiatriques montrent déjà que les moyens électroniques 
télévisuels et informatiques ne suffisent plus au contrôle des 
masses. Sans qu’il soit discernable s’il s’agit de propagande, 
les observatoires de santé menacent d’un raz-de-marée de 
suicide si l’on suspendait la production d’antidépresseurs; 
cela confirme au moins l’importance de drogues licites. Or 
les principes de la chimie neurotrope sont dans la génétique: 
les hormones et encore plus les médiateurs synaptiques sont 
les médicaments essentiellement coordonnées aux 
caractéristiques et à l’action de l’ADN. En effet les 
diagnostiques basés sur les statistiques des comportements 
évoluent à présent vers les statistiques génétiques pour la 
prescription des traitements chimiques.

L’organicisme aura donc pu, de manière camouflée, se 
mettre à l’écart pour être temporairement sauvegardé dans le 
flou de l’aliénation psychanalytique. Lorsque la codification 

94



psychiatrique aura franchi le critère comportemental et 
qu’elle commencera de s’exercer en fonction des critères 
génétiques des individus et populations, le moment sera venu 
d’y réintroduire l’acte de la pensée cybernétique et la pratique
du D2V en connaissance. Le temps d’avoir achevé cette 
phrase, j’aurai dû l’écrire au présent. Elle ouvre l’occasion 
d’approfondir la compréhension, les informations et le 
compte-rendu de l’expérience de la psychanalyse; ce qui fait 
l’objet des chapitres suivants.
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Dos de couverture Chap.1V1

Au cours de l’évolution naturelle des espèces, les 
organismes et leur environnement se sont génétiquement 
adaptés en connaissance réciproque. Les produits 
synthétiques rompent cet équilibre dynamique des lois 
naturelles; ni la génétique de l’environnement ni celle des 
organismes ne reconnaissent ces nouveautés et pour la 
plupart y sont inadaptés. Des milliers voire de millions 
d’années laisseraient à l’évolution le temps de les intégrer, 
mais ce n’est pas un délai à la mesure desdits produits qui 
auront plus vite endommagé leur cause. Nous devons trouver
le moyen pour que notre code génétique reconnaisse les 
informations et molécules nouvelles qu’il rencontre. 

A cette fin une Ethique rassemble les règles de la gestion 
et de l’adaptation aux conditions de vie. Lorsqu’elle doit 
s’élever au degré des nécessités qu’imposent des facteurs 
inconnus, étrangers ou extérieurs à ses gènes et instincts, elle 
passe par la qualité de sainteté.

Un temps spécialité d’église, la sainteté prend l’air de la 
science.

En ce passage, pour procéder à une conduite adaptée dans
un environnement génétiquement inconnu, un organisme 
place son engagement vital dans l’abstraction. Ce 
positionnement fonde et occupe le psychisme—abstraction de
la vitalité qu’on dénomme autrement ‘réalité virtuelle’. 
Prenant position dans cet espace l’organisme devient une 
personne qui acquiert des facultés d’adaptation nouvelles. Ce 
procédé est complet avec son analyse; l’analyse du psychique
couronne la sainte Ethique.
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Chap.2—V2: Chiffrage

Trois Lettres pour un Chiffre

V2C2.0
Une biologisation

Après qu’on en ait initialisé l’appellation sous le nom 
d’Inconscient, l’espace ou la scène où se construit notre futur 
s’appelle plus aussi ‘écologie’. Sous ce nom on ignore parfois
que c’est une dimension nouvelle; car le psychisme compte 
parmi les coordonnées de l’écologie et que ledit psychisme a 
été, il y a quatre siècles environ, refoulé. Il a fait retour en 
1900 et l’impression de parler ici de quelque chose de désuet 
ou d’histoire passée en terme de psychanalyse et de siècle 
dernier est une impression fausse—elle ne tient qu’à la 
mesure de prendre la psychanalyse pour une mode dépassée 
alors qu’en vérité il s’agit de la pratique la plus ultra-moderne
qu’on connaisse. J’explique ici pourquoi - en commençant 
par l’idée la plus répandue: Freud est arrivé… et il a inventé 
la psychanalyse !
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V2C2.0.10
Les origines de la psychanalyse
V2C2.0.10.10
Aucune antériorité connue
Le caractère moderne de la psychanalyse ne tient pas 

forcément à ce qu’elle soit une invention récente. Son nom, 
‘psychanalyse’ a émergé il y a un siècle. C’est peu. Mais 
avant cela, il n'y avait rien—ou du moins, rien de semblable !
Est-ce possible ? Voilà une technique qu’on appela chez 
Freud d’abord: 'Cure de mémoire'. Elle avait pour motif de 
redonner accès aux souvenirs refoulés. Mais a-t-elle retrouvé 
quelque chose d'elle-même dans la mémoire collective ? Non.
Ses institutions, ses administrateurs et ses pratiquants ne 
déclarent rien dont elle soit la continuité. Freud a tout inventé
! Vraiment ? A n’en pas douter cette situation rencontre 
l'évidence: on doit d’abord penser que cette science de la 
mémoire a spontanément dégénéré; elle a eu des 
antécédences au cours de l'histoire et ne s'en souvient pas. 
Sinon, rien qui ne tombe du ciel dont on ne fasse une 
religion. Elle est alors, soit défectueuse soit trompeuse plus 
ou moins délibérément. Nous ne retiendrons pas cette 
dernière hypothèse parce qu’elle ne manque jamais, au moins
en politique et pas sans mauvaise intention; il y a 
certainement des intentions déterminées à faire mésusage de 
la psychanalyse comme de n’importe quoi mais ce n’est pas 
cela qui m’intéresse d’abord. La seule situation qui soit 
sujette à l'action est celle du défaut, sous la forme qu’on 
appelle 'aliénation’ pour la distinguer de la mauvaise 
intention.

Si la psychanalyse est sujette à une aliénation, c’est une 
combinaison mitigée de génération spontanée—ou disons 
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d'invention—et d'inhibition. Si donc nous estimons que 
comme toutes choses fondamentales, elle a toujours existé et 
qu'aujourd'hui elle est portée par quelques caractéristiques 
uniques, exceptionnelles et nouvelles dans l'histoire, nous 
devons penser qu'en sortant de son aliénation elle reconnaîtra 
des formes antérieures de son existence actuellement et 
jusqu'à ce jour refoulées. C'est un raisonnement—occasion de
le dire: 'inaliénable', si l’on ne cherche pas à dorer la pilule 
d’une méthode plutôt qu’une autre. Donnons simplement à 
nos outils le meilleur état qui soit. Nous entreprenons une 
expédition dans les terres inconnues du futur, à travers un 
bouleversement écologique et une explosion des 
technologies. Si en vue d'un horizon en apparence 
catastrophique nous nous voyons avancer, et si nous avons la 
moindre occasion d'en savoir un peu sur l'état où nous 
sommes, il est certainement souhaitable de cultiver cette 
occasion. Si donc une méthode propose une aide ou un 
remède, nous cherchons à la laver de ses encombrantes 
aliénations pour la distinguer dans son simple éclat; ne serait-
ce qu’un chiffre si elle ne devait tenir qu’à ça.

V2C2.0.10.10.10
Les préséances potentielles à la psychanalyse
Une chanson disait: «Zorro est arrivé, sans s’presser…» 

mais bien qu'il n'y ait aucune antériorité connue à la 
psychanalyse, nous pouvons du moins détecter les chemins 
que prirent ses promoteurs masqués, partis de zéro avant 
qu'ils l'aient inventée. Principalement trouve-t-on l'hypnose 
qui fit l’objet du dernier stage du jeune psychiatre Freud en 
formation à Paris avant qu'il n'invente la psychanalyse à son 
retour à Vienne. On peut donc estimer que l'hypnose présente
quelque rapport avec les préalables de la psychanalyse. C’est 
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un fait d'ailleurs avéré par deux fois: d'une part parce que 
Freud inventa sa nouvelle méthode 'par opposition' à 
l'hypnose précisément—et d'autre part selon Lacan. Ce 
dernier se surprit un jour à dire que c'était en fin de compte le
psychanalyste qui avait pris la place de l'hypnotisé en revers à
la tentative d’‘opposition’ freudienne.

Sur cette piste nous ne trouvons pas beaucoup d'autres 
informations. L'hypnose elle-même n'est pas quelque chose 
dont on retrouve des traces bien marquées ou mémorisées 
dans l'histoire—ou bien parce que la psychologie des gens du
passé ne s’y prêtait pas, ou bien parce qu'elle était restée 
inaperçue, ou bien parce qu'elle était secrète et tabou. Avec 
ces maigres indications nous pouvons difficilement nous 
satisfaire de dire que la psychanalyse n'est pas autre chose 
que l'hypnose inversée et camouflée, d’autant que nous avons
deux autres pistes importantes, qui ont été désignées au 
chapitre précédent:

Il s’agit d’abord de l’usage par Freud de la cocaïne. La 
drogue extraite des feuilles de coca venait d’être découverte 
par la pharmacopée européenne. Utilisée comme objet de 
soin et d’étude elle précéda et participa de la mise en action 
de la psychanalyse. Après cet indice neuro-chimique, c'est 
celui de la cybernétique qui s’est imposé dans les 
antécédences de la phase lacanienne de la mise au point de la 
psychanalyse.

Ces trois éléments concourent au même cadre d’origine, 
en l’occurrence la psychiatrie.

Nous voici donc nantis de facteurs tempérant l'opinion 
que la psychanalyse soit tombée du ciel ou que personne 
avant Freud n'y aurait pensé. Trois de ces causes ou pistes—
l'hypnose, la neuro-chimie, la cybernétique—prolongent à 
leur tour des antécédences variées: la neuro-chimie est 
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connue depuis longtemps à l'usage des chamans et sorciers, 
des prêtres des religions anciennes, l'hypnose, nous l'avons 
dit, sans certitude est beaucoup plus obscurément liée à la 
magie, à l'alchimie et prétendu magnétisme vital. Quant à la 
cybernétique, bien qu'elle n'ait de réputation aucune 
antériorité avant l'âge moderne, elle cache, affiche des 
affinités avec l'écriture, la lettre et les effets de 
l'alphabétisation sur les zones orales et linguistiques du 
cerveau. Il y eut sans doute des connaissances et les 
historiens ont dernièrement détecté des cybernéticiens, mais 
ils ont été brûlés comme des sorciers—comme 
GiordanoBruno, à la Renaissance. Voilà donc la récolte de ce
qui pourrait expliquer quelque source originaire de ladite 
'découverte freudienne'. Or de ces trois termes, hypnose et 
drogue ont généralement été dévalués ou proscrits; et la 
cybernétique, par la nature voilée de la Kabbale, n’aura pas 
plus aidé à organiser pratiquement une constitution de la 
psychanalyse.

V2C2.0.10.10.20
Les préséances hypothétiques; Hermétisme et Art de 

la Mémoire
Élargissant les critères d’indice des pratiques aux 

institutions, deux établissements postulent à servir d’éventuel
berceau d’une psychanalyse aujourd’hui aliénée. Le premier 
fut le siège ancien des prémisses susdits (hypnose, chimie et 
cybernétique), que les historiens ont identifiés sous le nom 
d’Hermétisme. Il s’agissait d’une école superficiellement 
connue comme celle de l’alchimie durant le Moyen-Age—
mais dernièrement on l’a mieux comprise comme une 
doctrine, voire une religion ou un courant culturel vaste et 
profond. Elle comprenait par exemple la magie cérémonielle 
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correspondant à l’hypnose du moins collective, évidemment 
la chimie, non moins qu’un remarquable Art de la Mémoire. 
C’est sous cette dénomination que l’examen retrouve une 
antique cybernétique.

Les premiers mots employés pour signifier l’Intelligence 
Artificielle ont été, avec l’arrivée des ordinateurs, les termes: 
‘cerveau artificiel’ ou surtout ‘mémoire artificielle’. 
Aujourd’hui nous l’appelons cybernétique. La logique et les 
principes de cette science étaient déjà inscrits dans ledit Art 
de la Mémoire encore plus ancien, remontant très 
distinctement du Moyen-Age à l’Antiquité. Durant la 
Renaissance les traces de cette pratique, de cet art et de sa 
théorie, sont des esquisses de rouages et de chiffrages 
comparables en précision et fulgurantes préfigurations aux 
esquisses de Léonard de Vinci dépeignant les machines 
modernes.

Si donc on pouvait trouver des similitudes entre la 
technique de l’ Art de la Mémoire et celle de la psychanalyse,
le première postulerait pour une antériorité presque certaine 
de cette dernière. Mais un obstacle a été posé à cette 
connexion. Il n’aura même pas été possible à la cure de 
mémoire psychanalytique de s’imaginer la moindre relation 
avec le précédent Art de la mémoire—car celui-ci avait été 
occulté. On tirera toute sa valeur d’une petite histoire à ce 
sujet: Freud accrocha au-dessus de son divan le plus grand 
des tableaux parmi ceux qui couvraient les murs de son 
cabinet. Ce tableau principal affichait la façade du temple 
d’Abu Simbel avec ses quatre fameux colosses représentant 
Ramses.2. Ce pharaon fut le premier Grand Inquisiteur de 
l’Histoire connue, qui entreprit d’interdire tout exercice et 
d’effacer toute mémoire d’une expérimentation qui l’avait 
précédé (Atonisme, Amarna). Allonger les premiers 

102



analysants sous la quadruple effigie de ce maître-censeur 
constitue la plus robuste attestation qui soit d’une chape de 
refoulement qui devait peser sur la psychanalyse. Comme sur
un autel allongés sous cette effigie de Commandeur les 
patients de Freud ont nourri la première période de la 
Psychanalyse. L'inquisition trois siècles avant avait fait de 
L’Art de la Mémoire une chose interdite, proscrite et oubliée.

Si la psychanalyse a un lien avec l’Hermétisme, Freud 
n’en avait probablement pas connaissance et il en aurait été 
‘inconscient’. Ce n’est qu’à la fin du 20em siècle qu’un 
département d’Histoire de l’Université de Londres a mis à 
jour l’histoire enfouie de la proscription de la tradition 
hermétique.

Puisque l’Hermétisme avait été effacé de la mémoire 
européenne et avec lui son Art de la mémoire, avant des 
investigations plus poussées qui découvriraient ses liens 
secrets ou souterrains avec la psychanalyse, il ne subsiste que
la seconde institution annoncée qui puisse montrer un lien 
d’origine; il s’agit de la psychiatrie suivant la relation à 
laquelle la majeure partie du premier chapitre a été consacrée.

V2C2.0.10.10.30
Un indice récent qui éclaire les préséances
La psychiatrie n’est pas bien placée pour prétendre être 

l’origine historique de la psychanalyse, parce qu’elles sont 
pratiquement contemporaines l’une de l’autre. Si nous 
devions retenir une connexion entre les deux il s’agirait d’une
autre chose que de l’ordre d’une succession et d’un 
développement temporel progressiste.

Cette connexion d’un autre ordre s’est garantie bien plus 
tard qu’au début de la psychanalyse: elle s’est vérifiée à partir
de résultats issus de l'agence spatiale, expérimentations issues
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de l'apesanteur et résidence hors de l'atmosphère qui inspira 
sur terre l'expérimentation NASA à laquelle une grande partie 
du premier chapitre a été consacrée [C1.10.10.10]. Il s’agit 
parmi les facteurs les plus modernes, des plus récents et donc 
d’une identification la plus opposée qui soit à l'histoire 
normalement puisée dans le passé. Ladite expérimentation 
date de moins de cinq ans et elle émane de ce que l'humanité 
n'avait jamais connu avant la dernière décennies (voyages 
dans l’espace et en apesanteur).

A partir d’observations si inattendues qu’on peut parler 
de 'découverte', le précédent chapitre a montré que cette 
expérimentation offrait une confirmation à une théorie qui 
caractérisait la psychiatrie française du siècle précédent. A 
cette époque une théorie organiciste tentait d’assumer 
l'ambition rationnelle d'attribuer à la pensée une origine 
organique—ou en d'autres termes une influence du corps sur 
le cerveau. Plus tard et de nos jours cette cause somatique de 
la pensée n’a plus intéressé la psychiatrie—qui ne s’occupe 
plus de la nature de la pensée et se consacre à régler des 
comportements sur des moyennes statistiques, principalement
par de moyens chimiques. Avant que la psychiatrie ne prit ce 
virage vers les années 1970, il fallait donc que la théorie que 
l’organicisme des années 30 trouvât un refuge; ce fut sous la 
forme de la psychanalyse.

Cette façon d’estimer l’origine de la psychanalyse 
explique pourquoi dès 1900 Freud achevant sa formation de 
psychiatre, d’abord séduit par un usage thérapeutique de la 
cocaïne, mais devenant cocaïnomane, inventa quelque chose 
qui sortait du courant chimique dans lequel la psychiatrie 
s’engageait. Plus tard, exactement de la même manière au 
moment où la psychiatrie doublait son engagement dans les 
statistiques, Lacan d’abord séduit par l’usage des ordinateurs 
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et des probabilités interprétatives, se précipita à son tour dans
le refuge freudien à la fin de sa formation de psychiatre.

Mais ni l’un ni l’autre ne fuyaient ni par déroute ni par 
défaite la psychiatrie. Ils portaient avec eux l’organicisme 
c’est à dire une théorie cybernétique de la pensée d’origine 
somatique. Ils l’ont caché, enterré dans la psychanalyse 
comme un chien enterre un os, jusqu’au moment où, au début
des années 2000, l’expérimentation NASA a permis de la 
valider.

Cette validation et la confirmation de l’organicisme par 
les plus récentes explorations techniques qui soient (la 
conquête spatiale, l’informatique et la cybernétique) ont 
occupé et conclu le chapitre précédent. Ceci est susceptible 
de fournir—sinon une explication historique—du moins une 
explication rationnelle à l’invention et à l’existence de la 
psychanalyse. Selon les moyens de notre enquête, c'est même
la première et seule explication scientifique que nous 
pouvons, actuellement, fournir de ses origines.

V2C2.0.10.20
La psychanalyse est-elle synthétique ? 
Le fait que nous ayons eu autrement si peu d'éléments 

d'histoire, descriptifs de ses antécédences trouverait pour 
raison, confirmée par l’expérience, qu'il s'agit, en l'espèce de 
la psychanalyse, d'un effet, essentiellement tiré d'une réaction
à des progrès technologiques sans précédents. On pourrait 
dire qu'il n'y a pas d'histoire ou de pré-histoire à la 
psychanalyse, parce qu'elle est une conséquence de 
l'introduction, qui a eu lieu très récemment dans la société, de
technologies ou de conditions nouvelles. En première ligne 
on trouve l’électricité industrielle, la cybernétique, robotique,
machines modernes de déplacement dans l'espace, 
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télécommunication pratiquement hors dimension temporelle 
etc… Puisque tout cela n'existait pas avant, la psychanalyse 
n'existait pas non plus.

Or ce qui est décisif, dans cette observation, tient au fait 
que, si telle est l'origine de la psychanalyse, elle est donc 
directement issue d'une cause qui l'assimile aux conséquences
du synthétisme—des matières et produits synthétiques, de 
leur technologie et industrie. Témoins les refuges de Freud et 
de Lacan, la psychanalyse constituerait la réserve réfléchie et 
protectrice ou la mesure sécuritaire réactive aux 
déchaînements statistiques et commerciaux de la chimie, de 
l’informatique, éventuellement des modifications génétiques 
et hormonales artificielles etc..

V2C2.0.20
Elément unité de construction
Je ne suis arrivé à cette déduction que par dépit de n’avoir

rien trouvé d’antécédence notable dans l’histoire, qui 
expliquerait autrement la psychanalyse. J’ai cependant pris la 
précaution de témoigner que cette absence d’antécédents était
incertaine. On peut succinctement en faire abstraction afin de 
dégager clairement et sans distraction l’enjeu synthétique. Il 
faut ensuite revenir sur cette abstraction toute relative, 
puisqu’on peut au moins dégager trois indices forts de source 
à la psychanalyse: l’hypnose ou la magie, l’alchimie et déjà la
chimie, la kabbale et la cybernétique—ainsi qu’au moins une 
institution qui a parcouru l’histoire depuis au moins deux 
mille ans: l’Hermétisme. Sans forcer la pensée, avec Platon et
la Caverne, les modèles philosophiques, l'art de la mémoire, 
les doctrines ésotériques etc…les psychanalystes peuvent se 
retrouver une histoire. En y ajoutant les politiques 
d’interdiction, persécutions et inquisitions, les facteurs du 
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secret, du refoulement et des idéologies la sauce est 
parfaitement confectionnée et parfaite au point d'accommoder
une théorie de la civilisation digne d’être servie sur la scène 
anthropologique.

Je serai le dernier à rejeter cette recette. Cependant elle 
présente le danger de faire oublier quelque chose d’essentiel. 
Elle risque de distraire du mécanisme objectif de la pratique 
freudienne, comme de croire qu’une révolution a lieu parce 
que les gens sont indisciplinés, en oubliant qu’ils souffrent—
de faire croire par exemple qu’on découvre l’Inconscient 
parce qu’on la grandeur pour ça, en oubliant qu’il s’agit d’un 
simple mécanisme. La fable de la mouche du coche peut 
également nous le rappeler—comme un ‘lâcher de brique’ 
mis en scène au premier chapitre [C1.30.15.30]. Les sources 
de la psychanalyse peuvent n’être pas sa cause comme 
l’histoire de la pensée n’est pas véritablement la pratique de 
la pensée; les habits et les alibis ne sont pas l’esprit. Le 
milieux, les domaines sont d’importants indicateurs. Pour 
garantir contre le risque d’en faire aussi des distracteurs, il 
convient d’y puiser avec acharnement redoublé pour arrêter 
la cause, le mécanisme, ici de la psychanalyse. C’est ce qui a 
lieu lorsqu’on en distingue son chiffre. Je résume donc cette 
distinction à laquelle le premier chapitre aboutit.

V2C2.0.20.10
Distinction de la structure unitaire
Nous sommes dans un contexte confronté à des 

productions synthétiques. Elle envahissent et occupent notre 
environnement et par conséquent notre biologie. Qu'on les 
appelle progrès ou pollution, elles nécessitent des mesures 
spécifiques; car contrairement aux choses dites naturelles qui 
ont baigné les interactions de la vie durant toute l’histoire 
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terrestre, les produits synthétiques se particularisent par une 
inadaptabilité essentielle. Les structures vitales ne les 
connaissent pas et n’ont pas appris à les assimiler. Notre code
génétique ne les reconnaît pas. Sans évoquer jusqu’aux 
pollutions ultimes vis à vis desquelles il n’y a aucun 
traitement possible, chaque création synthétique nécessite des
mesures probablement aussi nouvelles que ses produits sont 
nouveaux. En d’autres termes nous disons qu’elles ne sont 
pas intégrées à des réseaux de signifiants; pour les assimiler il
faut commencer par les introduire et les traiter comme 
chiffres.

Pour comprendre ou seulement identifier une présence 
synthétique, nos organismes ne sont pas équipés. Introduisez 
par exemple une odeur inconnue dans un environnement, le 
plus souvent elle ne sera pas détectée par ses habitants. Pour 
commencer à la ‘chiffrer’ il faut se mettre dans un état de 
disponibilité et cultiver une préparation qui s’obtient en 
faisant appel à la mémoire et en procédant par comparaison. 
Introduisez par exemple une paire de skis en Amazonie à 
l’époque de Louis XV, vous ne pourrez expliquer leur 
fonction qu’à l’aide d’images tirées de l’environnement 
amazonien habituel.

C’est ce que je fais à l’instant présent, où je me prépare à 
réfléchir; et c’est ce que j’ai fait au cours du premier chapitre 
afin de désigner un chiffre pour la psychanalyse si celle-ci 
doit répondre de l’introduction de choses nouvelles, dites 
synthétiques dans notre environnement social et terrestre.

Les villes offrent un exemple de construction synthétique.
Ce sont des éléments que l’on ne trouve pas ‘naturellement’ 
dans la nature en dehors de l’humanité. Elles sont 
généralement construites à partir d’une unité qu’on appelle 
une brique.
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J’ai imaginé les usages que l’on pouvait faire d’une 
brique, pour servir un modèle de la psychanalyse dans la 
société synthétique. La société comme une ville est construite
à partir d’unités qui sont des unités de communication. On 
peut faire divers usages de ces unités.

On peut donc dire que, de même qu’une société peut être 
malade ou créer des maladies, ne serait-ce que des malaises, 
une ville peut devenir une prison. Et pour apporter un soin à 
cette société on va traiter son unité de communication, à 
l’image de ce que pour libérer la ville d’un état-prison on 
appliquera de traitement à partir de son unité de construction. 
On peut donc penser soigner un malaise dans une civilisation 
comme on peut imaginer traiter une ville en faisant usage de 
son unité que constitue la brique. Cet usage, on le verra, est 
dans ce cas ce qu’on appelle un usage symbolique [C3]; 
ensuite ce protocole symbolique répand ses effets dans les 
dimensions pratiques, architecturales et citadines en son 
entier ou dans toute leur étendue.

En appliquant cette comparaison, nous concevons qu’un 
traitement de l’unité sociale ait un effet dans la psychologie 
collective comme un traitement de la brique un effet sur la 
ville. Lorsque nous considérons une brique, nous observons 
qu’il s’agit d’ un volume formé de six rectangles. Elle 
présente une longueur et deux extrémités ou deux ‘bouts’. 
L’unité sociale de la psychologie collective est aussi 
constituée des deux extrémités que sont les semblables 
communiquant l’un avec l’autre; j’ai nommé ces semblables 
Quatrains [C1.fig.20]. Dans l’unité sociale, les deux 
extrémités sont des êtres présentant une structure. Elle est 
dénommée Quatrain, composée de quatre éléments. Elle est 
mise en formule par un algorithme à quatre coins qui 
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convient formellement à la figuration rectangulaire de chaque
extrémité d’une brique.

J’ai simplement considéré que les deux pôles d'une 
connexion sociale que constituent le psychanalyste et 
l'analysant soient figurés comme les extrémités d’une brique. 
Le dessin-même de ce volume rectangulaire apparaît dans 
l’algorithme cybernétique de la psychanalyse qui a été 
dernièrement validé par l’ expérimentation neuro-somatique 
de la NASA.

fig.C2.10:relation cybernétique—image dite de la 
brique au centre; à gauche: shéma X aux deux bouts—à 
droite Quatrains (forme circulaire); aux extrémités, 
structure et circuits semblables tournent d’un quart de 
tour

Cette figuration de l’unité sociale de la psychologie 
collective soumise à la psychanalyse par la comparaison avec
l’unité de la construction d’une ville, souffre d’une seule 
imperfection que le schéma ci-dessus dévoile: les extrémités 
aux deux bouts de la brique ne sont pas strictement 
symétriquement face à face, dans le cas de l’unité sociale 
psychanalytique. Elles subissent l’une vis à vis de l’autre une 
rotation d’un quart de tour, illustrant la différence des 
positions que tiennent l’analysant et le psychanalyste, 
respectivement horizontal (divan) et vertical (fauteuil). 
L’Expérimentation NASA a révélé l’importance de effets 
neurologiques de cette différence de position. Du fait de ces 
rotations distinctives certaines formulations cybernétiques de 
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la psychanalyse lacanienne figurent, au lieu des bouts de 
brique rectangulaires, des cercles ou circuits rotatifs.

V2C2.0.20.20
Brique & Bactérie
Si la psychanalyse, du fait qu’elle n’ait pratiquement pas 

d’antériorité historique doit être regardée avec l’ordre des 
choses synthétiques, et puisque par conséquent elle est 
nouvelle et inconnue, on doit l’imaginer à partir de 
comparaisons banales tirées de la vie quotidienne familière. 
Je la compare à une brique comme l’unité des villes. Mais 
elle est aussi la plus naturelle des thérapeutiques puisqu’elle 
se passe d’instrument. Vue sous cet angle une version de son 
schéma l’illustre en cylindre, de la forme de ces bactéries qui 
constituent également l’unité de la vie. La comparaison 
continue donc ainsi:

L’image d’une brique convient à l’unité psychanalytique 
pour sa qualité synthétique. Elle a reçu pour chiffre le code 
D2V. Pour sa qualité naturelle l’image d’une bactérie 
convient mieux, d’autant qu’elle apporte une considérable 
qualité nouvelle: si la structure du premier algorithme aux 
quatre coins a donné l’avantage du chiffrage, la fonction de la
vie de la seconde image présente l’avantage du pouvoir de 
multiplication.

La vertu de cette seconde image illustre l’aptitude du 
D2V à s’assimiler dans les réseaux de l’environnement et 
faire que sa matière, d’abord synthétique ensuite dynamique, 
se mette à participer aux circuits d’échanges et de 
transformations de la vie; il a été important de chiffrer la 
psychanalyse pour que nous puissions fixer notre attention 
sur sa présence, mécanisme ou noyau objectif. Il n’est pas 
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moins important ensuite d’identifier son aptitude dynamique 
et expansive.

Pour passer à ce second stade de l’identification de l’unité
psychanalytique, nous avons un support très populaire et 
figuratif: nous baignons tant dans le jeu des chiffres et des 
lettres que comme des poissons qui ne sauraient qu’ils 
baignent dans l’eau, nous l’oublions dans le rituel 
protocolaire d’un jeu télévisuel célèbre. Mais derrière 
l’affiche spectaculaire se cache la simple vérité. C’est la 
Lettre qui seconde le Chiffre lorsque l’on doit estimer le 
caractère pulsionnel, énergétique et vital d’une cause. Pour 
identifier le mécanisme de la psychanalyse, autant en tant que
Chiffre la réduit-on à l’objet, autant est-ce en tant que Lettre 
qu’elle agit dans l’ordre des phénomènes. C’est par cette 
opération que le code D2V devient ce qu’on appelle un 
signifiant.

V2C2.0.30
le chiffre comme un virus
V2C2.0.30.10
Qu’est-ce que du signifiant ? 
De manière à priori étonnante, il n’y a pas mieux qu’une 

maladie pour donner un exemple de ce qu’est un signifiant; 
car prendre un caractère de santé pour exemple offre un 
signifiant qui disparaît aussitôt en chiffre, comme lorsque 
l’on cherche à éclairer une ombre. La santé n’existe pas pour 
la maladie et les ombres ne signifient quelque chose qu’aux 
ombres. De même qu’une femme signifie une descendance 
pour un père, pour ce fils sa mère ne signifie que l’objet du 
père—c’est à dire le désir et sa santé pour qui n’est que 
jouissance du père, et par conséquent sa maladie…

• Voilà une bien obscure tirade !
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• Oui, bon, je n’en dirai pas plus
• Se poursuit-elle à donner à Eve ce qui soignera le fils 

malade ?
• Oui, bien, je n’en dis pas plus
• C’est la première fois que j’entends dire que la pomme 

avant Newton était un remède
• C’est vous qui le dites, moi je n’en dis pas plus.
Il n’est pas possible de comprendre pourquoi le docteur 

Sigmund Freud allant porter aux États-Unis sa méthode, 
déclara à ses disciples, sur le navire qui effectuait la 
traversée: « Ils ne savent pas que nous leur apportons la peste
! » - il n’en dit pas plus et il n’est pas encore nécessaire de 
chercher à comprendre le message freudien avant plus amples
informations. C’est pourquoi je ne détaillerai pas la 
description du Complexe d’Œdipe dialogué ci-dessus, avant 
qu’on ait vérifié si cette hypothétique maladie (la peste) qui 
se confondrait avec un remède (la psychanalyse) a quelque 
chose à voire avec le synthétisme qui nous pénètre et envahit 
notre environnement.

V2C2.0.30.20
Vibrion de la peste (mëme/semblant/chiffre
Quelque chose est au coeur de la psychanalyse qui 

pourrait, au dire de Freud, s’apparenter à une bactérie, un 
bacille semblable à celui de la peste.

Cette estimation permet encore de souligner l’importance 
et la particularité qu’ambitionne La Sainte Ethique. Trouver 
l’unité opérationnelle, la brique, qui qualifie la psychanalyse 
est équivalent à la découverte de l’agent bactérien dans le cas 
d’une maladie infectieuse. En prenant pour exemple la peste, 
Freud songeait certainement au symbolisme d’Œdipe à 
Thèbes, mais pas moins ignorant des critères d’une 
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épidémiologie. Le traitement d’une maladie contagieuse 
passe d’abord par sa reconnaissance Il s’agit d’une étape 
‘nosographique’. On appelait beaucoup de maladies 
inconnues une peste avant qu’on n’isolât à partir de ses 
caractéristiques, sa clinique, ses symptômes et son évolution 
etc…Du point de vue de la psychanalyse qui se décline en 
termes du symbolisme de la santé ce moment d’identification 
d’une maladie s’appelle sa signification.

C’est à l’étape suivante de la recherche épidémiologique 
qu’on dévoile la cause de ladite maladie ou de sa 
signification. On en décrit la contagiosité et particulièrement 
par son agent. Dans le cas de la peste humaine, il s’agit d’un 
bacille—Yersina Pestis—découvert durant les études de 
médecines de Freud. On peut donc comprendre que quelques 
années plus tard , en comparant sa méthode à cette maladie, il
était encore marqué par le fait qu’on venait d’en découvrir 
l’agent transmetteur.

Comme à l’époque de Freud, sans faire encore de 
différence entre bactérie, virus ou simplement gène qui de 
nos jours peut également se transmettre et se développer à 
l’exemple des thérapies géniques, nous pouvons retenir et 
apprécier l’importance du fait d’isoler le chiffre de la 
psychanalyse. On isola un jour le Yersinia Pestis et Freud 
estima que le succès de sa méthode l’assimilait à une peste. Il
pouvait espérer qu’on identifiât un jour son agent infectieux 
sans pouvoir encore le distinguer.

V2C2.0.30.20.05 ‘mémetique’
Dans la nosographie de la psychologie, une épidémie peut

suivre la clinique d’une mode ou de quelque autre facteur 
(par exemple des souvenirs ou traumatismes refoulés) que 
Freud n’arrivait pas à discerner. Il fallut attendre quelques 
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années. Le code ou le chiffre d’une signification qui peut se 
répandre est si important et décisif dans un traitement des 
maladies ou des progrès, que des sciences comme la 
cybernétique en ont distingué le concept. En biologie pareille 
identification a été obtenue sous le terme de meme. C’est un 
terme anglais qui correspond à la traduction française de 
semblant. Établi par le généticien Richard Dawkins un mëme 
est ce qui permet à une idéologie de se répandre comme une 
épidémie. Son modèle initial est le ‘gène’ qui constitue 
l’unité du code ADN. On se sert également de ce concept en 
informatique et en sociologie. Au chapitre de la 
psychanalyse, c’est cette conceptualisation que nous 
appliquons au degré d’une objectivation saisissable, aussi 
matériellement qu’un gène, qu’une cellule, qu’une brique.

C’est à la suite de l’expérimentation NASA que nous 
avons repéré une unité qui décrit le chiffre spécifique de la 
psychanalyse, à savoir: D2V. Comme la peste déchiffrée, il 
déchiffre l’agent actif d’une pratique. Comme c’est le bacille 
de Yersin qui se progage et non pas la fièvre (c’est selon cette
façon de voir que l’épidémiologie procède), c’est le D2V qui 
s’était propagé à partir du 1900 et non pas une mode ni une 
malédiction, ou une névrose comme une fièvre.

Nous en sommes à ce point d’identification de la 
psychanalyse; elle ne s’est pas développée par idéologie 
(contrôle de la pensée), ni par symptomatologie (imitation 
hystérique), ni même par profit (bénéfices du transfert). Bien 
que tous ces alibis soient bien souvent les motifs de ses 
contre-façons, elle est uniquement le fruit de l’expansion 
d’une unité d’action finalement découverte. Mais il n’est pas 
possible de s’en tenir là et il reste encore à faire, ne serait-ce 
que pour la raison qu’il n'est pas courant qu’il suffise de 
désigner un chiffre pour que sa découverte soit suivie d’effet.

115



Si l’on avait pu mettre une citroën 2CV dans une caverne 
de Cro-Magnon, il est possible que l’histoire aurait été 
changée, mais peu probable qu’il se soit mis aussitôt à 
construire des routes. S’il n’était pas passé devant la chose 
sans même la voir, il aurait peut-être transformé sa caverne 
en temple mais n’aurait certainement pas su se servir de la 
machine. De même un virus n’est pas immédiatement en état 
de pénétrer un noyau cellulaire. Dans le cas d’une mode qui 
s’est déjà bien répandue et qui a entraîné toutes sortes 
d’industries avec elle, il est prédictible que des résistances, 
objections et oppositions conséquentes fassent obstacle à son 
exploitation judicieuse. La découverte d’une cause n’est pas 
moins sujette à un second lot d’exigences.

Je ne pourrai donc pas éviter de devoir exposer au moins 
une seconde démonstration de l’effectivité du D2V.

V2C2.0.30.20.10
L’exigence d’une seconde distinction
Comme un microscope met en évidence un bacille, 

d’abord sous l’expérimentation NASA une structure propre à 
la pensée est suspectée puis mise en évidence, dénommée 
quatrain. A l’instar de la biopsie découvrant les organes 
infectés du bacille, la psychiatrie a reconnu la 
psychopathologie du quatrain sous l’examen organiciste. 
Notamment s’est-il agi de la psychiatrie française exprimée 
par sa théorie qu’elle nomma Organicisme. Puis 
l’Organicisme changea de laboratoire et le quatrain passa à 
l’office de la psychanalyse.

Comme l’épidémiologie d’un germe est élucidée 
lorsqu’on découvre ses cycles et ses phases, de 
développement, d’envahissement etc…le mode de 
subsistance de ce quatrain a été démontrée. Dans le cas du 
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quatrain devenant D2V les savants reconnaîtront une 
taxinomie d’hétéroxène. ‘Taxinomie’ veut dire que l’agent de
la psychanalyse, éventuellement épidémique, est identifié
—‘hétéroxène’ signifiant qu’il passe par des hôtes successifs.
En l’occurrence, issu de la psychiatrie, il s’est logé pour se 
développer dans la psychanalyse (c’est à dire un hôte qui put 
être préposé de longue date, comme l’Hermétisme par 
exemple [C2.0.10.10.20] infesté et prenant nom de 
Psychanalyse, en sa forme clinique actuelle).

V2C2.0.30.30
Épidémiologie
Nous avons tous les éléments requis à une objectivation 

parfaitement académique d’un phénomène du domaine de la 
science. L’étape qu’il reste à gagner pour que la 
psychanalyse, ou le D2V, entre pratiquement et 
incontestablement à l’article de la médecine est de décrire sa 
contagiosité ou sa vitalité. Si par exemple un bacille ne se 
développe qu’en Indochine (lieu de découverte de Yersin) et 
nulle part ailleurs, il sera mauvais candidat à la peste en 
général.

Ensuite aurions-nous beau connaître le bacille de la peste,
son développement, le retrouver chez les pestiférés et montrer
comment il s’y installe, il faudra encore décrire ses tropismes,
niches et moyens de diffusions. Avec la seule population 
psychiatrique, psychanalytique, nous risquons de n’avoir 
jamais vu la peste que dans une population, relativement 
limitée, une seule culture ou pays ou une seule circonstance 
de névrose, ce qu’on résume sous le nom d’une seule 
‘classe’. Il faudrait donc expliquer ou infirmer ce 
confinement, cette limite ou exclusion—sans quoi nous 
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manquerions certainement quelque chose d’essentiel à la 
connaissance de cet éventuel D2V.

Cette critique doit être précisée. Interrogeons les 
psychanalystes; c’est ce qu’ils confirment. Ils ont attrapé le 
virus d’un foyer limité: le cabinet de Freud à Vienne. Certes 
des foyers secondaires se sont présentés comme des sources 
renouvelées: Reich, Lacan et bien d’autres, Klein, Bion, 
Adler, Jung etc…Tous ont ignoré qu’ils étaient porteurs du 
D2V, qu’ils mettaient en action sans y attacher d’importance 
particulière. Mais un seul foyer rattache peut-être leur 
population à une seule classe. Si cette possible épidémie ne se
présente pas dans d’autres circonstances, il y a peu de 
chances que se soit une épidémie véritable et que le D2V soit 
à proprement parler un chiffre. Il est alors probablement de la
catégorie du semblant, mais ni plus ni moins qu’un code 
mimétique avec une source inconséquente, une mode, avec 
pour régime d’entretien une névrose hystérique ou alors une 
mutation. Pour être un code permanent du semblant, il doit 
montrer une vertu d’infections rivales comme en génétique le
chiffre causal des lignées se montre des fratries colonisant 
des gynécées ou nomes administratives préludes aux 
dynasties.

On mesure ici l’exigence scientifique à sa difficulté, pour 
qui soit spécialiste ou non. Mais il n’est pas nécessaire de s’y 
casser la tête car l’obstacle est surmontable en faisant 
simplement l’exercice pratique de sa résolution. Par la 
réponse à l’exigence spécieuse qu’un lecteur aura eu du mal à
comprendre, sa compréhension sera éclairée. Il suffit de 
montrer que divers milieux, diverses circonstances vierges et 
indépendantes ont été infestés et développent une épidémie 
de tel ou tel bacille à l’étude. Son rôle épidémique sera de 
cette manière évidente affiché.
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V2C2.0.30.40
Disparition des espèces
En quête d’autres foyers de développement du D2V, nous

avons donc un projet robuste, simple et solide. J’y viendrai 
prochainement. Ce n’est pas pour retarder un lecteur pressé; 
il peut sans dommage passer à l’article suivant intitulé 
‘Lying’. Mais il en est d’autres qui exigent non seulement des
preuves mais des explications profondes—ce que je dois 
parfois fournir en désolant les premiers. En l’occurrence 
puisque nous sommes sur l’évaluation cruciale de la 
signification des maladies et comment des épidémies 
favorisent ce que Darwin appelait l’évolution des espèces, il 
faut se poser un instant pour plonger dans la signification 
morale de la psychanalyse.

Quiconque n’a donc pas déjà sauté au paragraphe Lying 
songera, en continuant ici, que la quête de l’activité D2V 
dans d’autres classes que celle du Freudisme viennois, a été 
une question déjà posée en terme de l’universalité du 
Complexe d’Œdipe. De nombreux anthropologues, 
ethnologues et psychanalystes se sont interrogés sur la 
prégnance du mythe d’Œdipe dans d’autres civilisations 
qu’occidentales. Les critères de tropisme du D2V ne cernent 
pas qu’une unité et sa propagation; ils concernent également 
les phénomènes résultants.

Si le freudisme a tout de suite fait appel au mythe, à la 
légende ou à l’histoire d’Œdipe, elle a fait cas dès sa 
fondation, de l’inverse d’une propagation. Toute l’affaire 
œdipienne en effet est amorcée par la volonté du père 
d’Œdipe, le roi Laïos, de supprimer son enfant afin d’éviter 
des enchaînements de phénomènes prédits par ses devins. 
L’ordre de Laïos n’est pas exécuté, l’enfant est caché—
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permettant de produire les phénomènes prédits en cherchant à
les éviter.

Ceci nous enseigne donc que c’est au revers de la cause 
première, c’est encore plus précédemment que la cause que 
l’on doit remonter pour trouver ce qui la provoque à s’établir 
ensuite comme une cause. Dans l’étude présente, cette 
prédisposition de la cause se trouve dans les lois de 
l’évolution.

V2C2.0.40
Confirmation de la casuistique du D2V…
L’étude d’une épidémiologie rencontre une difficulté que 

dernièrement les lois darwiniennes ont déplacée encore plus 
profondément dans l’obscurité des premiers temps. Quand on
ne tenait pas compte des lois de l'évolution, la vie était 
attribuée à une création par un ordre supérieur, c’est à dire la 
volonté d’un programme planifié. La plupart des épidémies 
étaient des sanctions dont la prononciation était toute soumise
à l’autorité créatrice. Elles n’étaient maîtrisables et du ressort 
de la gestion humaine que lorsqu’il s’agissait de guerres ou 
de révolutions. Ainsi quand Œdipe fait face à la peste dans 
Thèbes il accède à l’idée qu’il puisse la balayer d’un geste 
politique.

De nos jours, personne ne nourrit l’espoir de changer quoi
que ce soit à la fatalité écologique simplement en changeant 
de bord à l’Assemblée. Ce n’est pas la faute à Voltaire disait 
Gavroche en renonçant à croire que les notaires réglaient le 
bien du monde; mais à cause de Rousseau, chantait-il en 
attendant Darwin. Du moment où le jeune révolutionnaire 
abandonne la vision d’une responsabilité humaine à l’édit des
Lois, il implique que la révolution a lieu dans un contexte 
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évolutif. La Révolution est son modèle qui lui permet 
d’envisager que les épidémies s’inscrivent dans une 
Évolution des Espèces selon la révélation que la maladie 
puisse être un progrès.

S’en suit le Code Civil et sa raison de l’abandon politique
des lois morales. Cette raison est instrumentée par des 
principes reniés. Ni la liberté, ni l’égalité ni la fraternité ne 
dominent la République. Alors l’homme au pouvoir ne 
prétend plus seulement garder des guerres, mais aussi 
conduire son peuple à travers une apocalypse au revers de 
laquelle une humanité aura gagné sa mutation. L’être humain 
se sera octroyé son miracle.

La vertu de cette élévation de la conscience et du gain 
d’une volonté qui ne fut pas que celle du plaisir immédiat 
dépend que l’on puisse concevoir qu’un virus, un agent 
microbien (un même selon Dawkins [C2.0.30.20.05]) soit ou 
devienne dans certains cas un facteur de progrès. On connaît 
depuis longtemps cette façon de penser figurée par divinités 
ambigües de destruction. Mais cette notion devient 
incontournable et sans qu’il ne soit plus possible de la 
projeter dans de divins univers, à partir du moment où 
l’industrie se saisit du chiffre.

Antérieurement la nécessité du traitement du code n’avait
pas cours, parce que les produits synthétiques que la société 
était capable de produire n’avaient pas acquis l’autonomie 
qu’ils gagnent aujourd’hui par pollution ultime et 
automatique—c’est à dire ce avec quoi on ne peut pas 
négocier. La seule stratégie possible consiste à traiter à arme 
égale, par le code. A partir de ce moment, l’être humain 
n’attend plus de miracle mais brave sa chance.

La fonction de la morale est de préserver le signifiant; 
elle opère par l’interdiction de traiter et d’agir sur le code. Le 
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code est un domaine que la morale n’atteint pas; la nature ni 
aide ni interdit. Lorsque le code réclame d’être traité, c’est 
par lui-même. Le seul recours par lequel la morale maintient 
un accès à cette opération se trouve dans la psychologie 
collective. C’est pourquoi Freud, le commandeur du D2V 
réfugié de la psychiatrie, réclama en testament que la 
psychanalyse joigne la psychologie collective avant 
d’avancer d’un seul pas [note 100] .

La gestion du code par une raison outre la morale, voire 
en dépit de la morale outrée est ce qu’on appelle éthique. On 
fait appel pour cette raison, à des Comités d'Éthique que l’on 
assemble avec des sages savants. C’est pis-aller. L’ultime 
exercice de l’intervention Éthique rencontre sa propre 
essence. Elle consiste à gérer le code par le moyen du code. Il
s’agit du moment où la cybernétique et son code 
algorithmique s’ajoutent au code civil—c’est à dire l’état où 
l’intelligence artificielle se développe dans la république.

C’est à ce seuil que J.Lacan associa la psychanalyse à la 
sainteté. Cet homme d’un grand classicisme (il chercha une 
approbation papale pour son divorce) était également très 
proche de la religion par son frère qui fut un moine célèbre 
(l’un et l’autre furent aussi fameux dans leurs collectivités 
respectives). Tel était le témoignage d’une psychanalyse 
inconsciente de l’application du code sur lui-même. Elle se 
tint donc limitée à une fonction de défense. Redondance de la
pensée, elle était ce qu’on appelle soit transfert, soit 
nombrilisme selon les milieux d’où l’on parle, cantonnée à un
narcissisme au mieux fixé au bord de la régression,

Lorsque la psychanalyse s’affranchit de sa connaissance 
de soi, s’identifiant à un chiffre, D2V, elle pourvoit à 
l'Éthique. Ce chiffrage offre l’accès de la psychanalyse à la 
psychologie collective du moment—c’est à dire ce moment 
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où code civil et code cybernétique entrent en confusion. Le 
D2V introduit un chiffre particulier. Il s’agit de la 
communication entre deux être humains. En ce que la 
psychanalyse introduit cette unité de communication humaine
dans la psychologie collective, elle humanise l’éthique 
autrement entièrement matérialiste de la gestion du code civil
par le code informatique (cybernétique, intelligence 
artificielle). C’est en ce cas qu’ilconvient d’ajouter le titre de 
Sainte à l’Ethique.

Ce schéma peut paraître ardu car il est au niveau de la 
civilisation. Décrire la fonction de la psychanalyse dans la 
civilisation est un peu trop ambitieux. Je l’admets mais 
défendrai du moins son intention du fait qu’on trouve bien 
manifestement cette fonction, dans le cadre limité de la 
psychiatrie et selon le même schéma. S’il existe depuis 
longtemps des codes civils et des républiques, c’est 
récemment que la psychiatrie s’est également doté d’un code 
(acronyme: DSM ou CIM [C1.30.20.40]). Il s’agit d’ailleurs 
du motif que l’on peut soupçonner de la migration des 
psychiatres Freud et Lacan avec le D2V en psychanalyse. De 
ma part, psychanalyste et psychiatre, il n’y a rien de 
spécialement ambitieux de prétendre que le code D2V puisse 
s’inscrire dans la liste DSM.

J’avais seulement prévenu que ce passage ne plairait pas à
ceux qui cherchent la simplicité. Il n’est naturellement pas 
simple de décrire la part que la psychologie collective prend 
dans l’évolution darwinienne du moment où sa société accède
à l’industrie du code. Mais il fallait que j’en dise deux mots 
avant de passer à présent au constat des plus simples, que le 
D2V n’a pas la seule classe des psychanalystes pour 
expression épidémiologique. Le 20em siècle aura présenté 
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deux autres foyers de sa propagation. Nous savons 
l’importance de ces observation pour intégralement valider 
l’identification du chiffre D2V.

V2C2.10
Lying
Lorsqu’on débute une enquête sur la psychanalyse et sur 

son extension, on commence par se renseigner auprès de 
psychanalystes ou à propos de dénommés tels. Généralement,
par ce moyen on ne sort pas du cercle. Les psychanalystes 
disent, « les psychanalystes c’est nous par définition » et les 
gens qui connaissent la psychanalyse également ne la voient 
que là où elle est nommée. C’est un résultat attendu puisque 
nous avons posé la question à partir d’une nomination—
autrement dit de ‘signifiant’; la psychanalyse étant, à partir de
là, ce qui est nommé ‘psychanalyse’. Mais à partir d’un 
chiffre, pourrait-il y avoir une psychanalyse sous un autre 
nom. Dans ce cas, l’une et l’autre se reconnaîtraient pour 
identiques, à partir de ce qu’elles auraient en commun. Cette 
identification ne se ferait plus sur la base de la nomination, 
mais sur le critère d’un fonctionnement, disposition , 
mécanisme, c’est à dire du discernement d’une activité 
commune ou au minimum d’un même code.

On appelle pareil code partagé ‘dénominateur commun’. 
Le chiffre ici posé ‘D2V’ est de cet ordre qui dispense du 
nom et à proprement parler dé-nomme une pratique pour 
estimer son usage, indépendamment de son nom. Il est en 
effet nécessaire d’exercer certaines réserves à l’usage de la 
nomination:
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V2C2.10.0.10
Background et kabale
A première vue, on estime que si le facteur D2V est 

nécessaire et suffisant à l’opération connue sous le nom de 
psychanalyse, sa disposition et sa mise en action dans un 
autre contexte suffiront à réaliser une pratique identique à ce 
qu’on nomme psychanalyse et même si ce contexte n’en 
porte pas le nom. C’est une première estimation logique. Elle 
est simple et de bon sens… en appelant quelque exception:

Il existe une exception qui abolirait que l’exercice du 
D2V réalise ce qu’on appelle la psychanalyse. L’exercice du 
dénominateur commun n’implique pas sans conteste 
l’identique expression. Car la nomination qui distingue les 
exercices des dénominateurs communs est à chaque fois 
l’occasion d’une application caractéristique du signifiant. Je 
rappelle que le Signifiant est qualifié par une possibilité de 
négation ambiguë. C’est à dire que l’exercice du D2V, à 
partir du moment où il est identifié et nommé, peut l’être sous
un nom qui le refoule, le dénie ou l’inverse. Cette observation
a fait pour ainsi dire tout l’objet du premier chapitre qui 
expliquait comment le D2V avait pu être retranché, caché 
dans le refuge que constitue la psychanalyse.

Il n’est pas du tout obligé que les mises en activité du 
D2V, c’est à dire des pratiques ayant ce dénominateur 
commun avec la psychanalyse, soit autre chose que des 
cachettes, des dénégations, des mascarades et des refuges qui 
ne se reconnaîtront pas les uns les autres—même si en fait, au
niveau du code qu’elles véhiculent elles soient strictement 
identiques. Freud avait résumé cette observation en disant 
que la négation n’existait pas dans l’Inconscient; lequel 
devait opérer par des subterfuges—comme des déplacements 
ou des inversions—pour nier ou affirmer quelque chose.
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Il faut tenir compte de cette duplicité du signifiant lorsque
nous nous mettons à la recherche d’autres formes 
épidémiques du D2V conçu comme un virus. Ces autres 
formes de la psychanalyse ne réclameront pas nécessairement
d’être des semblables, bien au contraire.

V2C2.10.0.20
De Vienne à l’Inde
La première étape d’évaluation et de mesure des 

expressions du D2V a débuté avec la psychanalyse telle que 
Freud l’a initialisée en 1900 avec une certaine conséquence. 
Il existe une seconde expérimentation, débutée aux cours des 
années 1950. Elle a encore cours en 2010 bien qu’elle ait 
pratiquement achevé son rôle et ne présente plus beaucoup 
d’extension à ce jour.

La pureté de sa distinction signifiante avec 
l’expérimentation freudienne n’est pas immédiate puisqu’au 
contraire, elle a été à son origine strictement déclarée être un 
exercice de la psychanalyse freudienne. Toutefois sa 
caractéristique a aussitôt fait de la mettre en position de 
n’avoir plus que le D2V en commun avec ladite 
psychanalyse, au point qu’elle prit secondairement un autre 
nom.

Cette expérimentation fut initialisée par un spiritualiste 
hindou, scientifique de formation, diplômé de physique. Un 
swami, Prajnanpad, qui étudia Freud à partir de 1930 et 
appliqua sa technique dans le contexte du Vedanta et de son 
engagement spirituel. En pratiquant ses consultations dans le 
principal courant philosophique et religieux hindou, il 
continua à les nommer ‘psychanalyse’. Il demandait à ses 
consultants de s’allonger à la manière freudienne et de 
formuler librement leurs associations libres de pensée; 
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pendant ce temps il se tenait assis pour les écouter. Il ne 
nommait pas ses patients ‘clients’; dans son contexte il 
s’agissait de disciples. Ils furent peu nombreux mais en 1960 
l’universitaire français Daniel Roumanoff l’a rencontré et 
entreprend de faire écho à son expérience. Prajnanpad devient
son maître et ainsi débute le projet de diffuser en France son 
enseignement. Une quinzaine de personnes furent alors 
formés et c’est à cette occasion que le processus de 
dénomination fut engagé de manière à ce qu’émerge une 
expression singulière du D2V.

V2C2.10.10
Une terminologie distincte nécessaire
Il ne faut pas rater l’occasion de remarquer quelque chose

qui peut être essentiel. Il apparaît immédiatement qu’avec 
cette expérience orientale du D2V, nous rencontrons un 
mouvement apparemment semblable à ce qui s’est passé, de 
la psychiatrie à la psychanalyse,lorsque Lacan jeune 
psychiatre a découvert Freud; ainsi Daniel Roumanoff s’est 
rendu en Inde pour découvrir Prajnanpad.

Roumanoff est ensuite revenu en France, ramenant en 
Europe ce qui y avait été un moment déplacé dans la 
spiritualité védantique. Si l’on peut penser que Freud, de 
formation scientifique comme Prajnanpad avait pour origine 
un milieu quasiment spirituel, versé dans la culture biblique 
et la kabbale, nous avons un ensemble d’éléments dont les 
coïncidences pourront ultérieurement être utiles si jamais la 
psychanalyse lacanienne réintègre un jour la psychiatrie 
comme la psychanalyse de Prajnanpad revenant en Europe.
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V2C2.10.10.10
Le sitting
Le traitement critique de la nomination se montra à 

l’occasion de ce retour. Prajnanpad disait qu’il faisait de la 
psychanalyse. Il en divergeait par la figure qu’il tenait, 
s’identifiant, comme de tradition chez lui, au maître ou 
gourou; et en divergeait encore en insistant moins sur la 
séance tenue par le patient qu’il ne soulignait ce qu’il faisait, 
lui, c’est à dire écoutant en position de veille. Il soulignait sa 
participation et nommait la séance un ‘sitting’. En dehors de 
ces distinctions, le reste de cette pratique était identique à 
celle de Freud: l’analysant allongé formulait librement ce 
qu’il pensait, le gourou écoutait, assis, en intervenant le 
moins possible.

On y trouve le dispositif d’une vocalisation en décubitus, 
c’est à dire en position horizontale écoutée en position 
croisée, verticale, induisant les effets neuro-physiologique 
résumés selon le chiffre D2V. La suite va permettre de 
distinguer une partie idéologique de la psychanalyse 
freudienne; ce qui avait toujours été ignoré ou imperceptible 
du fait de n’avoir pu être ni nié ni affirmé. Éventuellement 
nommée relation maître-disciple dans un cas, nommée 
transfert dans l’autre—s’inscrivant l’une et l’autre dans un 
plus large contexte culturel distinguant Orient et Occident, 
ces expériences fournissent l’excellent exemple d’ « une 
affirmation qui se contredit » pour établir sa fonction 
signifiante.

V2C2.10.10.20
Le lying
A l’occasion de cette station en Inde, l’exercice devint un 

séjour. Il put être ramené en Europe. Les européens qui s’en 
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chargèrent ajoutèrent à leur pratique l’affirmation qu’elle 
n’était ni de mode, ni de culture mais qu’elle était spirituelle. 
Selon eux, la nature de cet échange de parole et d’écoute 
devait en être tellement changée qu’il n’était plus possible de 
la nommer du terme initial. Sans pour autant qu’ils 
estimassent devoir définir ce qu’ils avaient jamais entendu 
par ‘psychanalyse’ ils revenaient à présent en leur terre avec 
une pratique qui devait porter un autre nom.

On lit que j’écris avec d’extrêmes précautions ce qu’il 
faut décrire de subtil en l’opération de ce traitement du 
signifiant. Pour qui a suivi l’opération et qui connaît le D2V 
ces précautions seraient inutiles: tout pourrait être décrit 
comme une unique et simple pratique du D2V. Mais si ce fut 
le cas, ce fut en tous cas inconsciemment que les 
psychanalystes et les initiés védantistes en faisait usage. 
Comme des architectes ambitieux, ils pensaient faire autre 
chose qu’une simple construction de briques. C’est donc dans
l’ignorance, voire le refoulement de ce qu’ils faisaient 
naturellement que les uns et les autres entreprenaient de ‘dire’
ce qu’ils faisaient.

Quand Roumanoff revint en France avec l’enseignement 
de Prajnanpad, il donna un nom spécifique à ce qu’il faisait. 
Il s’appliqua à ériger un caractère essentiel du dispositif. 
Puisqu’on ne pouvait cacher qu’on y parlait couché, il choisit 
un nom qui le signifiait. Et comme la méthode venait, sinon 
revenait, d’Inde, il le dit en anglais; parce que cette langue est
usitée en Inde et parce que Prajnanpad en faisait usage. 
Roumanoff et ses associés choisirent le nom signifiant 
‘allongé’, ‘couché’, ‘étendu’: lying en anglais.

Ainsi en France la psychanalyse viennoise revint d’Inde 
et en anglais, sous un autre nom ! 
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V2C2.10.10.20.10
Dépôt légal de dénomination
Or ce jeu de langue qui peut paraître sans importance 

n’est pas seulement dicté par les circonstances. Il traduit 
d’abord qu’on ignorait, comme Monsieur Jourdain faisait de 
la prose sans le savoir, qu’on faisait du D2V; mais ensuite il 
ajoute quelque chose qui va cacher encore—comme la 
surface de l’océan scintillante, paraît lumineuse, cachant l'eau
des profondeurs—tel est le signifiant à l’œuvre(pour laisser 
voir et ce qu’il cache et comment il brille: )

Pour nous délier un peu la tête et voir l’enjeu, rappelant 
que lorsque le bourgeois gentilhomme est un malade 
imaginaire, Jourdain s’appelle Argan, on voit mieux 
l’éclairage des hautes valeurs de la spiritualité dont se 
chargeaient les théoriciens revenant d’Inde, et revenant sur la 
tromperie de l’analysé arguant d’être malade… Ce n’étaient 
plus des névrosés mais des esprits valeureux qui passaient le 
Jourdain ! Mais pour ne pas digresser trop sur les passages 
divers du D2V comme l’Arche l’égendaire éxilé de la 
psychiatrie et revenant en Europe, rallions-nous la tête à la 
réalité:

Roumanoff enregistra le terme de ‘lying’ au titre 
d’appellation déposée, pour définir ce qui «doit demeurer 
consacré à une transmission relevant de Swami Prajnanpad et
faisant partie de l’ensemble de son enseignement » (selon 
A.Desjardins/Roumanoff déposant). 

Que reste-t-il alors de la psychanalyse, sous le label 
Lying ? et respectivement la psychanalyse est-elle autre chose
que le lying si elle est réductible au D2V ? Avec cette 
compétition nous semblons perdre le sens des choses; mais ce
n’est que pour mieux les objectiver—nous allons voir 
comment et simplement:
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V2C2.10.10.20.20
Transfert et émotion
Si le Lying est devenu une partie de l’enseignement de 

Prajnanpad, lui-même partie du Vedânta ou religion des 
Védas, on sait que la psychanalyse en diffère parce qu’elle 
fait usage du transfert au lieu de la relation Maître-disciple. 
On sait aussi que le Transfert est l’appellation de la névrose 
de transfert, découverte par Freud et qui traduit la relation 
maître-disciple, comme la religion était, selon Freud, une 
névrose traduisant la culpabilité de l’être humain vis à vis de 
son prochain.

D’autre part, suivant l’appréciation des lyeurs eux-même 
en pratique et en exercice, le Lying s’est avéré évoluer vers la
version du freudisme que l’on attribue à Wilhelm Reich et 
qu’on nomme de nos jours la Bio-énergie ou le Cri Primal. 
Présentée sous cette forme elle ne s’adresse pas à des 
malades à priori, mais qu’elle s’exerce au motif de la 
spiritualité.

Avec ces ultimes remarques, nous retombons toujours 
sans réponse sur l’énigme qu’aurait été le besoin de 
distinguer de la psychanalyse autre chose puisque d’une part 
rien ne l’en distingue (!) et d’autre part on ne sait ce qui 
empêcherait qu’on applique la psychanalyse à des malades 
pour un motif spirituel. Pourquoi Roumanoff de retour d’Inde
n’a-t-il pas simplement dit à l’instar de Prajnanpad qu’il 
pratiquait la psychanalyse au motif du védantisme ? 
L’enquête à ce point ne fournit aucune réponse satisfaisante. 
Elle ne peut que constater que la pratique du D2V à l’issue de
cette expérience s’est réclamée de deux appellations.

Puisqu’aucune des deux ne pratiquait en conscience, c’est
à dire précisément, le D2V, cette enquête n’a de recours que 
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le langage, la nomination—sans espoir à ce point d’éclairage 
scientifique, c’est à dire d’argument de code ni de chiffrage. 
On sait que dans le cas d’un refoulement le langage continue 
à fournir beaucoup d’indications sur ce qu’il refoule. Comme 
un tissu qui recouvre quelque chose et qui fait une bosse, le 
langage à proprement parler souligne, plutôt qu’il ne cache ce
qu’il refoule. C’est ce qu’on appelle un symptôme, qui 
commence par sur-signifier; on l’a vu par la nécessité de 
déposer l’appellation Lying, substitut de la nomination 
psychanalyse. Mais au-delà de cet appel qui ‘fait bosse’, le 
symptôme se fait encore remarquer par des plis, rides et 
froissements. C’est là où on trouve les calembours, les jeux 
de mots, les rébus du langage qui n’a en lui-même que ces 
moyens pour souffler la vérité.

V2C2.10.10.20.30
Le jeu des mots ment alité
En l’occurrence le symptôme ici souffle fort. J’ai passé 

du temps à détailler l’alambic de circulation de la 
psychanalyse à travers les pays et les langues pour distiller le 
concentré le plus parlant qui soit pour quiconque connaît 
l’anglais outre la seule définition que rapportèrent les français
d’Inde. Même le dictionnaire qui est bête comme tout, sait 
que, aussi bien qu’ ‘allongé’«I am lying » signifie: je suis en 
train de mentir.

Comment mieux faire ?! Comment plus spirituellement 
porter sur la langue la condition du signifiant qui ne se 
qualifie que par la négation ? Lorsque quelques paragraphes 
plus haut j’annonçais cette règle selon laquelle les pratiques 
du D2V ne pouvaient être que des mascarades qui toutes 
signifient le D2V en le déniant. Nous vérifions cette règle, 
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par la pratique qui, sous la couverture ‘couchée’ (‘lying’), 
elle-même prononce ‘je mens’ !

C’est un aveu d’une telle précision que nous 
reconnaissons une authentique confrontation au langage. S’il 
s’agissait déjà d’une science, le chiffre, D2V, serait déjà 
dévoilé et ne serait que nié; mais nous en sommes au prélude 
et ce chiffre le signifiant l’affirme…en affirmant sa négation.

Il peut arriver par détour que des passages de ce texte 
soient sidérants. Du moins pour ceux à qui je m’adresse et 
qui ne sont pas spécialistes, le pauvre langage chargé du ‘je 
mens’ a bien du mal à affirmer la négation qu’il porte—
exactement comme l’oiseau porte sous lui l’ombre qu’il 
projette au sol du soleil (et que le soleil ne voit pas). Affirmer
que l’on nie forcément n’est pas à prendre à la légère mais 
une ombre ne pèse pas lourd. On saisit quand on y réfléchit, 
les contorsions que notre cerveau doit prendre pour entendre 
notre image que nous rend le miroir comme cette ombre de 
l’oiseau dire ‘je mens’. Ces contorsions font à l’image 
grossière de leurs circonvolutions les zones linguistiques du 
cerveau. Encore quelques paragraphes plus haut—en l’article 
2.0.40—je décrivais le progrès du chiffre au code. C’est 
pourquoi j’apporte avec sa précision son secours et que, parti 
de Vienne et revenu d’Inde, le je mens rabattu sur la 
prétentieuse psychanalyse signifie pour le mieux je m’en tire.

Ce n’est pas moi qui me défausse; les jeux de mots d’un 
‘langage-qui-parle’ ne doivent pas distraire de qui ou quoi est
l’épingle qu’il tire. Il est vrai que tout cela est dit pour rire, si 
l’on comprend bien ce que l’on cherche par un moyen de gai 
rire.

Il faut encore remonter plus haut—article V2C2.0.30.10
—où j’ai rapporté que le meilleur signifiant est une maladie. 
Le parcours de Roumanoff semble déprécier la psychanalyse.
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Il suggère que la psychanalyse soit un mensonge caché et 
qu’il dirait la vérité, lui qui le dénonce.

C’est une merveilleuse opération de signification. En 
plaçant la psychanalyse du côté de la maladie, il ne croit pas 
si bien dire: il en fait un remarquable éloge—et l’éloge 
également de son périple, et de son gourou qui l’autorisa à 
signifier si bien que toute quête première de la spiritualité 
aboutit à la maladie et qu’il n’y a qu’à partir des maladies—
éventuellement en les soignant—que l’on fasse quoi que ce 
soit de spirituel.

Notre but est à la fois simple et compliqué. Pour avancer, 
il suffit de mettre un pas devant l’autre, sans même penser à 
ce que l’on fait, et en même temps il nous faut assimiler tout 
ça à l’occasion de haltes. Nous devons réfléchir sur une 
pratique qui s’est réfléchie en revenant sur elle-même. Ce 
retour sur soi d’une extension de la psychanalyse a provoqué 
une déchirure: Partie d’Occident elle revient d’Orient en 
reniant ses origines. Mais ni au départ ni à l’arrivée n’est 
identifié le D2V qui demeure la cause commune et constante 
au long du parcours. Seul fut parlant le symptôme, comme un
lapsus: un label déposé au nom de la vérité qui signifie ‘Je 
mens’.

V2C2.10.10.20.40
Le fruit du divorce entre Lying et Psychanalyse
J’ai abouti à montrer que le Lying était ni plus ni moins 

que la psychanalyse qui s’éclairait, s’avouant à tort ou à 
raison, déclarant être mensonge; ou tout au moins que ce 
qu’on profère allongé sur son divan revient à mentir.

En gagnant une connaissance d’elle-même, la 
psychanalyse telle qu’on l’entend en Occident semble avoir 
gagné la partie. Elle s’éclaire mais cette connaissance est un 
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handicap. Admettre que l’on est menteur est tout de même 
loin de gagner la vérité—sa seule justification tenant à 
accepter l’idée d’être malade. Tout au plus en terme de gain 
a-t-elle gagné la défaite de son parti adverse—ayant révélé le 
Védantisme comme une religion, quant à elle incapable de se 
savoir malade, c’est à dire paranoïaque.

C’est une victoire plutôt terne, qui s’assombrit lorsque 
l’on interroge les psychanalystes.

Tant que l’attention s’est portée sur le trafic d’appellation 
animé par un minuscule exode indou du freudisme revenant 
déposer un label qui signifie mensonge, on peut comprendre 
à l’analyse et contre l’avis de ses animateurs, que le Lying, 
c’est de la psychanalyse. Mais si alors on interroge les 
psychanalystes, ils relanceront le doute en affirmant le 
contraire; à savoir que la psychanalyse, ce n’est pas du Lying.

Cette réfutation ne tient pas à la honte de mettre en scène 
un mensonge. La psychanalyse est tout à fait capable 
d’assumer cette charge. Mais ce n’est pas non plus une 
simple contestation qui annule le débat. C’est bien un rejet 
qui l’enfonce. On le comprend quand on revient à l’histoire 
interne de la psychanalyse, lorsqu’elle abandonna Wilhelm 
Reich:

J’ai mentionné [V3C1.20.20.0.0.20] que Reich mourut en
prison quand la communauté psychanalytique aurait pu le 
sauver. Elle était assez puissante pour cela. Cet abandon 
indiquant que la pratique reichienne n’était pas reconnue est 
ici particulièrement décisif. Lorsque poussés dans leur 
dernier retranchement les promoteurs du Lying concèdent 
une ressemblance avec la psychanalyse, c’est sous la forme 
de la bio-énergie, et cri primal, c’est à dire principales 
expressions admises de la psychanalyse reichienne. L’épisode
reichien indique donc que la psychanalyse ne se reconnaît pas
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dans le Lying; et nous obtenons la stricte condition où ni l’un 
ni l’autre bord de l’extension déchirée de la pratique 
freudienne ne se reconnaisse dans l’autre.

fig.C2.20: exergue du chiffre

Ces circonvolutions logiques et historiques que la 
psychanalyse a présentées au cours de son développement 
montre à l’analyse comment fonctionne le signifiant: 
puisqu’une lettre, un mot ne peut pas être la chose qu’il 
prétend désigner (le mot ‘arbre’ n’est pas l’arbre dont il 
provoque l’imagination) il doit, comme un échafaudage se 
monter puis se démonter. Ainsi lorsqu’il inaugure quelque 
chose d’inconnu (en l’occurrence D2V) doit-il d’abord se 
prétendre en l’ignorant (en l’occurrence psychanalyse) puis 
se démettre (en l’occurrence lying: couché, je mens). Ainsi le
langage parvient-il à faire ses découvertes, à l’image des 
galets, roulés et façonnés qui deviennent accessibles quand le
courant est asséché. Les tourbillons actifs du courant et de 
l’eau sont ces reflets changeants que présentent l’un contre 
l’autre ‘Psychanalyse’ et ‘Lying’.

C’est une étape préparatoire; le Lying n’a pas eu une 
large audience. Il faut le considérer comme un épisode de 
laboratoire qui aura isolé et dépouillé le D2V de ses alibis 
idéologiques. Mais cette objectivation aura été utile, sinon 
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nécessaire pour aborder à présent un autre exercice 
inconscient dudit D2V, beaucoup plus considérable en terme 
de développement et d’influence et donc émotionnellement 
troublant et éventuellement dérangeant.

V2C2.20
Dianetique
V2C2.20.10
Historique
Je rappelle que ce que j’appelle D2V est une formule, un 

appareil. Il s’agit du conciliabule entretenu à deux, l’un 
étendu parlant, l’autre d’aplomb écoutant. Il existe des états 
de la société où les réunions à plus de trois ou quatre 
personnes sont interdites. On peut imaginer selon certaines 
circonstances sociales que le D2V soit interdit, ou au 
contraire prisé, recommandé, institué. Il ne s’agit pas de 
quelque chose de symbolique mais d’un mode de 
communication objectif et très singulier.

Les efforts que nous faisons pour extraire de manière 
objective cette condition physique et matérielle sont motivés
—parce que si la promesse psychanalytique est juste et si 
l’être humain peut trouver un accès à une détermination 
inconsciente de ses actes ou de ses pensées, c’est d’une 
entreprise et d’une importance considérable. Elle n’est pas 
moindre que l’extension de la vie à d’autres terres que la 
théorie copernicienne a permis de penser. C’est une des 
raisons pour lesquelles les scientifiques, sont usuellement très
critiques sur la nature de la psychanalyse en arguant que du 
fait qu’elle n’est pas une expérience répétable, elle puisse être
une science.

Même si l’argument est contestable, il est soutenu avec 
une telle certitude par la plupart d’entre nous, qu’il faut 
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évaluer effectivement les possibilités ou impossibilités de 
renouveler l’expérience de la mise en pratique des conditions 
freudiennes dans une population vierge de tout préjugé et de 
connaissance.

Étant donné que la réputation veut que ce soit impossible,
avant d’envisager un moyen de soumettre actuellement sur 
terre une population au D2V sans que l’on ne prétende en 
rien ni jamais l’associer à la psychanalyse freudienne, nous 
devons nous armer d’une fiction. 

V2C2.20.10.10
Fable de Performa
Voici donc le bâtiment cosmique, un fringant navire 

spatial nommé Le Sociotrope qui approche la planète 
Performa après qu’il ait traversé les trois-quart de la galaxie. 
C’est une mission terrienne chargée de vivres neuroleptiques 
pour enrayer une famine mentale; ce n’était pas la première 
mission que l’équipage du Sociotrope avait mené à bien. Ce 
sont de sacrés gaillards. Arrivant dans le voisinage de 
Performa les instruments découvrent que quelque chose 
d’imprévu vient de se produire sur cette planète qu’on 
s’attendait à découvrir en ruine en craignant d’arriver trop 
tard.

Des planètes trop vite construites avaient souvent 
dégénéré dans d’effroyables guerres civiles. Les terriens 
s’étaient fait une spécialité de ramener la paix dont ils 
s’estiment connaisseurs. A l’approche de Performa, le 
capitaine qui était devenu fou avait déclaré qu’il détectait des 
flux d’orgone surabondants. Mais les plans de sauvetage 
avaient prédit qu’il ne devait plus en rester la moindre 
effluve. La biologiste Akki et son assistant Onlapheppa 
avaient écarté la possibilité que ce fut un OGM mutant qui se 
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serait propagé. C’était arrivé une fois dans l’histoire; un 
savant du Tout Empire en croyant aggraver la situation pour 
assainir les dettes d’une tour Demalades, avait crée par 
hasard une bactérie Tourista Generosis qui avait propagé un 
Tsunami de béatitude fatale. Tout le monde avait migré sur 
les plages et s’était livré à l’empire du Nirvana. Cette 
civilisation s’était éteinte par surabondance d’orgone Type N,
économiquement nulle. Or ce n’était pas ce qui arrivait à 
Performa dont le spectre chromosomique n’était pas altéré.

Nulle invasion ni appel à l’aide n’étaient détectés. 
Craignant un piège le Sociotrope mouilla dans un système 
stellaire proche en envoyant des robots puces afin de résoudre
l’énigme. Au bout d’un siècle le résultat rapporté par ces 
drones rejetait toute explication connue; l’Intelligence 
Artificielle du Sociotrope elle-même fut menacée du même 
diagnostique que son capitaine maintenant mis en cage. Ses 
circuits neurofictifs déclaraient que les Performants avait pris
l’habitude, l’un ou l’une de parler allongé à son voisin ou sa 
voisine qui écoutait en se tenant assis derrière elle. Aucun 
autre élément n’était détecté. Cette activité était entrée pour 
la première fois en action dans un quartier de la région ad-
Vienne—que Pourra, un chef de bande et son arc avait pris 
pour signe distinctif de sa tribu. Le cerveau du Sociotrope 
dénomma ‘DV’ ce croisement décubitus et verticalité. Il 
relevait que ce mode de communication s’était propagé de 
manière inexplicable.

Encore un siècle d’observation et le Sociotrope reçut la 
nouvelle qu’on voyait le même phénomène se produire 
ailleurs dans la galaxie. Un Comité de psychiatres experts fut 
rassemblé et consulté mais il devint fou. Il nécessita un 
traitement par génie génétique que le professeur Doc Inn’s 
inventa à cette occasion. A l’issu d’un traitement de quinze 
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jours consistant à absorber douze fois 500mg par jour de 
mémétique pure, le Comité put rendre un verdict. Performa 
avait inventé une nouvelle unité de propagation et, sans qu’on
comprit encore comment elle pouvait avoir tant d’effet sur 
son environnement, il fut admis qu’un dispositif, ni plus ni 
moins identifiable qu’une disposition pouvait être assimilé 
comme un agent épidémiologique. Sa seule caractéristique 
qui en faisaitla différence parmi toute autre était son résultat. 
Les organismes contaminés entraient en communication 
intelligible avec la sphère cybernétique. Doc Inn’s fut 
remercié, ce qui lui donna du temps pour écrire un livre sur 
une nouvelle philosophie nommée Même Ethique dont la 
vente lui permit d’acheter un pavillon sur Performa.

Dans un autre espace temps l’épisode Performa fut 
recensé parmi les phénomènes historiques. Certains aspects 
politiquement occultes de l’affaire furent dévoilés après le 
laps de prescription nommé mémoire, en livrant certaines 
explications: le Sociotrope avait été affrété par le consortium 
pharmacologique Neuropaix. Il s’agissait d’un des plus 
anciens consortiums de l’espace, et la Terre était restée son 
principal actionnaire. Quant à la sphère cybernétique, de 
découverte plus récente, elle avait été réputée si dangereuse 
qu’elle avait été classée Secret Militaire. Tandis que les 
Terriens passaient en tête des producteurs de neuroleptiques 
spécialisés dans la paix, la sphère était devenue invisible. 

L’option stratégique des drones avait réuni Neuropaix et 
les organisations militaires et ce fut par ces opérations 
conjointes que la pénétration de la sphère eut lieu. C’était un 
échec pour l’organisation du secret mais comme il n’avait pas
été prévisible, Neuropaix eut gain de cause et l’heureuse 
solution de Performa fut blamée, condamnée à déclaration de 
révélation. Sa découverte fut soumise au régime d’Eglise. La 
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religion allait devenir le campement de base de la Même 
Ethique. Il passa rapidement de l’état de campement à celui 
de retranchement.

V2C2.20.10.20
De la fable à la fiction
Certains lecteurs auront déjà reconnu les acteurs et les 

situations de la fable. D’autres profiteront de la surprise pour 
l’exploiter dans des conditions d’inventivité. Par exemple 
aura-t-on reconnu dans le couple Akki-Onlapheppa ce 
chercheur hindou et sa parèdre française qui avaient initié 
près de Pondicherry une autre fable titrée Les Enfants du 
Soleil à partir d’une propagation semblable à celle du DV sur 
Performa. Ce couple fondateur d’Auroville en l’occurrence 
dessinait cette épidémie par le vecteur de l’adolescence, selon
des lois que le fils de Thoth Leary, le Prof. Tim Leary, 
malheureux candidat à la présidence des USA durant les 
années 1960, avait nommé paedomorphose.

On aura aussi reconnu le professeur Richard Dawkins 
[C2.0.30.20], darwinien de réputation mondiale et créateur en
1976 du concept de réplicateur—tiré du grec « mimeme » 
signifiant racine. En anglais Dawkins a nommé le réplicateur 
‘meme’ , lequel traduit en français allant bien à être écrit: 
mëme. D’abord identifié comme un gène, le mëme de 
Dawkins promu dans le domaine des idées se répand dans la 
psychologie collective comme dans l’Intelligence Artificielle.
Un adepte de Dawkins pourra ainsi dire qu’« un mëme fertile 
dans mon esprit parasite littéralement mon cerveau, le 
transformant pour la propagation du ‘même’, exactement 
comme un virus peut parasiter le mécanisme génétique d’une 
cellule hôtesse ». Ces généticiens devenus théologiens ont 
ainsi développé une conception unifiée du gène et de l’idée, 
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égalisant matière et concept, c’est à dire ouvrant malgré tout 
entre ces deux extrêmes une place au concept réplicateur, 
mëme, DV ou D2V (voir également [V2C2.30.20.20.20] ) .

Mais certains lecteurs savent déjà que la fable de 
Performa était moins un allusion qu’une stricte transcription 
d’un phénomène qui s’est produit et se déroule actuellement 
en cours, non sur une planète lointaine mais ici sur terre. La 
transcription par une fable trouve sa raison dans le fait que 
cet événement réel trouve son origine dans un exercice 
littéraire de science fiction, dont l’origine date de 1950. C’est
aux États-Unis que ce texte a été publié, ajoutant aux modèles
classiques de la littérature Science-Fiction qui comptent 
l’invasion par des extra-terrestres, les catastrophes naturelles, 
la prise de possession du monde par des dictateurs ou des 
machines, instruments ultra-modernes, téléportations etc…et 
bien sûr l’épidémie d’une maladie dévastatrice ou 
l’apparition d’un mutant.

L’idée d’un réplicateur bénéfique ne peut s’entendre que 
si l’on considère que notre espèce est malade. Durant les cinq
années qui suivirent les cent cinquante mille morts 
instantanés d’Hiroshima et Nagazaki un certain nombre des 
premiers cybernéticiens dont le fondateur Weiner et le 
populaire Asimov envisageaient cette éventualité. Un autre 
militaire, écrivain et thérapeute ébranlé dans ses convictions, 
écrivit pour le magazine Astounding Science Fiction une 
description d’un dispositif réplicateur et thérapeutique. Il 
s’agissait d’un mëme, ni biologique ni extraterrestre mais 
d’un dispositif qui consistait à mettre deux individus dans un 
protocole de communication particulier. Rapidement ce 
‘propagateur’ devait se propager, comme une épidémie de 
guérison.

142



En date de 1950 on observa d’abord que ce fut l’article de
science fiction qui se propagea; il était doublé d’un livre dont 
la vente fut rapidement croissante; ce livre décrivait en détail 
le protocole de ce mëme. Avec ce manuel, il ne s’agissait plus
de science fiction, mais d’une expérience appliquée. Très vite
l’ambiguïté cessa. Le mëme se développait réellement dans la
société et son succès fut si grand qu’il avait dépassé la 
fiction. Ses promoteurs et les agences de publications 
l’identifièrent alors comme une philosophie.

On lui avait donné un nom—celui de Dianétique. Encore 
quelques mois passèrent et il fallut à nouveau prendre acte 
d’une proagation croissante. Dépassant la philosophie 
sociale, une dimension pratique et économique était atteinte. 
Elle dût être alors identifiée comme une religion. Il s’agit 
aujourd’hui de la Scientologie qui depuis et à ce jour a 
rassemblé un nombre très discuté d’adeptes, mais peut-être 
dénombrables par millions.

V2C2.20.20
Dianétique et Psychanalyse
J’ai donc d’abord présenté comme une fable la réalité de 

cette ‘fiction’ qui est devenue l’histoire de la Scientologie qui
est aujourd’hui mondialement connue. La première 
particularité qui se signale est la notable indifférence de la 
communauté psychanalytique à son égard; on peut la mesurer
au détail des évènements. L’auteur qui publiait régulièrement 
dans Astounding Science-Fiction est L.Ron Hubbard. 
L'article de 1950 avait été annoncé depuis plusieurs mois par 
le rédacteur en chef qui le présentait comme un travail 
scientifique important. Dans le livre Dianétique: La science 
moderne de la santé mentale, qui parut à la même époque 
Hubbard déclarait avoir identifié la source des maladies 
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psychosomatiques. Quelques mois plus tard il connut un 
succès si rapide que des « clubs de dianétique » se créèrent 
un peu partout aux États-Unis pour expérimenter le protocole 
mëmétique décrit par Hubbard et présenté sous la forme 
d’une approche scientifique et rationnelle de la psychologie. 
Dès ce moment, l'association psychiatrique américaine exigea
que la dianétique soit soumise à une enquête scientifique. La 
psychanalyse, elle, n’y porta pas attention.

Hubbard avait appelé son réplicateur ‘méthode 
d'audition’. Cette méthode s’insère dans une société humaine 
malade et se propose comme un protocole susceptible 
d’éclaircir les ‘mentals’ dans une société obscurcie. La 
remarquable observation que l’on peut faire est la suivante: la
‘méthode d’audition’ dianétique est un mëme qui puise tous 
ses concept et ses formes de la psychanalyse, et d’autre part 
sans jamais la nommer. Le tableau peut être vite brossé et il 
est édifiant: la dianétique assume la théorie de l’existence 
d’un mental analytique et d’un mental réactif—dont les 
descriptions relèvent presque à l’identique de celles du moi et
de l’Inconscient. S’y ajoutent d’éventuels traumatismes 
stockés avec charge émotionnelle comme dans la description 
freudienne. Gardés par une cuirasse comme dans la 
description du psychanalyste W.Reich, il s’agit d’ 
‘engrammes’ (écrit avec deux ‘m’ en dianétique) qui 
absorbent l’énergie du mental analytique qui devient celui 
d’un ‘aberré’ selon les termes de Hubbard, lesquelles 
correspondent sans défaut à ce que la psychanalyse appelle 
un ‘névrosé’.

Fait suite la recommandation selon laquelle un aberré 
devenant aberrant—comme on dit en psychanalyse analysant
—doit s’allonger et s’adresser à voix haute à l’écoute d’une 
personne assise qui n’est autre qu’un ancien aberré 
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préalablement mis-au-clair. L’aberré ainsi disposé exprime 
librement ses engrames les pensées qui résonnent en lui. Il 
devient l’aberrant du mis au clair capable suivant sa 
formation de réaliser un audit, à partir d’un fauteuil où il se 
tient assis silencieux.

Selon la Dianétique, il suffit de suivre cette technique et 
naturellement l’aberrant remontera dans son passé. Par 
nécessité, il achèvera ni plus ni moins ce qui est exactement 
la Psychanalyse qui avait cours dans les cabinets de 
psychiatres et psychologues des Etats-Unis depuis le voyage 
de Sigmund Freud aux USA en 1909, aboutissant à la 
présidence américaine du classique Institut de Psychanalyse 
en 1950.

C’est donc au moment où la Psychanalyse s’établissait 
institutionnellement sous la direction des USA que la 
Dianétique s’y développa; les deux écoles ou méthodes 
effectuant exactement les mêmes rituels ou protocoles 
chacune ignorant parfaitement l’autre—aucune ne parlant de 
l’autre.

V2C2.20.20.10
Prévention
Il arrive encore aujourd’hui que des psychanalystes mis 

devant le fait de cette similitude paraissent tomber des nues. 
Comparer la succession de Freud à ce que beaucoup appellent
secte, et à ce qui se réclame être une religion paraît tellement 
inconcevable qu’il n’y a pas lieu de prendre la peine de la 
moindre évaluation.

Ce dédain, qu’il soit noble ou honteux est une des raisons 
pour laquelle la Scientologie peut exister sans faire aucune 
allégeance à l’initiative de Sigmund Freud. Cependant, à 
partir du moment où l’on distingue un organite social ou une 
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formule répliquante avec suffisamment de précision, il faut 
tenir compte de son fait; en l’occurrence s’agissant du critère 
objectif du D2V, il n’y a aucune contestation qu’il s’agit d’un
dénominateur commun entre les deux. Si par-dessus cela il se
démontre que ce simple D2V peut à lui seul constituer un 
opérateur agissant, suffisant à générer une propagation que 
soutient le concept de répliquant, de mëme et sa théorie 
mémétique—il est difficile de banaliser l’hypothèse qu’il soit 
à la cause tant de ladite Psychanalyse que de la Scientologie. 
A partir de là il sera plus facile de distinguer en quoi la 
Psychanalyse diffère de la Scientologie et les psychanalystes 
s’en tiendront mieux que de se défausser par l’idée qu’ils ne 
sont pas du même monde.

Nous sommes donc conduits à une éventualité tout à fait 
inverse. Le démon de la connaissance et le souci de savoir ne 
rencontrerait aucun obstacle en soi. L’effort d’extirper un 
objet mécanique objectif tant du Lying que de la 
Psychanalyse que de la Dianétique ne serait d’aucune valeur, 
car il n’y aurait aucune difficulté à le distinguer. La moindre 
action en ce sens serait néanmoins vaine si, au lieu que 
l’objectivation soit exigeante, elle ne serait ignorée que parce 
que quelque chose, indépendant d’elle y ferait obstacle. 
Autrement dit, Lying, Psychanalyse et Dianétique seraient au 
contraire de son émulation, trois entreprises toutes trois 
intéressées à refouler, travestir et s’opposer à l’exercice 
conscient du D2V.

Aucune des trois entreprises ne trouverait avantage à 
déclarer à sa cause le D2V, préférant toutes, autant le Lying 
que la Psychanalyse que la Scientologie, développer une 
idéologie. Ceci est déjà avoué par le Lying qui réclame qu’il 
est culturel ou spirituel, par la Scientologie qui déclare être 
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une religion et offert à la Psychanalyse par une multitude 
d’esprits rationnels qui refusent d’y voir une science.

Dans ce cas le précautionneux travail accompli durant le 
1er chapitre par la mise à jour des relations entre la 
psychiatrie et la psychanalyse au regard des nouvelles 
technologies (‘Expérimentation NASA’) puis au cours de la 
première partie de ce second chapitre par l’expurgation que 
l’expérience Lying a permise de la Psychanalyse, risque 
d’être aussi vain que de déchiffrer la Dianétique. Aucune 
communauté parmi celles-là qui ont écumé les lots des 
caractères attirés par la mystique, la laïcité ou le clergé ne 
collaborera à cette analyse. Il n’y a qu’une quatrième 
communauté d’intérêt que l’on dit scientifique, sur laquelle 
cette investigation pourrait espérer un appui; mais on peut 
douter qu’elle soit à la pointe des classes de la psychologie. 
Peut-être ne reste-t-il que la psychiatrie qui puisse être 
motivée à porter son attention sur l’objectivation d’un 
mécanisme autonome, objectif et doué de propagation—
même s’il n’est pas si évidemment rentable que la 
pharmacologie, il se pourrait qu’il vienne à jouer avec une 
économie informatique de la santé. Sa précoce demande 
d’enquête sur la Dianétique serait encourageante en ce sens- 
auquel cas j’aurais quelque raison de pousser cette 
investigation. En marge d’alibis mercantiles ou de prestige 
sans grande importance, une communauté scientifique me 
suivrait où elle mène.

V2C2.20.20.20
Clinique
Avec ce critère—le D2V objectif présent à la fondation 

de la Dianétique, nous pouvons prendre la mesure de 
l’expression signifiante qui a soutenu, couvé puis habillé ce 
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chiffre. Comme le Lying l’a suggéré, nous avançons avec la 
Scientologie jusqu’à une suggestion redoublée que c’est par 
l’effet de subjugantes dénégations que le D2V peut être 
transporté ou activé.

L’analyse a été faite du symptôme que le Lying traduisait 
dans son nom propre, en signifiant ‘mensonge’. Elle a aussi 
montré que les efforts qu’elle faisait pour s’en distinguer, la 
dressait comme la dénégation de la psychanalyse—c’est à 
dire ce qui s’affirme être la chose qu’elle nie. Les mêmes 
débordements sont notables à l’examen de la Dianétique. Son
absence de référence à la psychanalyse dont elle a tout imité 
est de l’ordre d’un signifiant symptôme.

La clinique de ce symptôme se trouve dans les 
descriptions de sa méthode. Quand il décrit sa manière de 
procéder Hubbard répète chaque séance en installant un 
annulateur. Il s’agit d’une formule (une phrase à dire ou à 
entendre) comme celle que les hypnotiseurs utilisent pour 
contrôler les suggestions. Ensuite, une fois la personne 
allongée, l’auditeur dianétique compte un certain nombre de 
fois en annonçant au patient à quel moment il fermera les 
yeux. Au bout d’un certain nombre d’inductions le travail de 
retour dans les années de l’enfance commence. A l’issue de la
séance, en prononçant l’annulateur, le signal d’un claquement
de doigts achève le réveil.

En décrivant cette façon de faire dans son Manuel de 
Dianétique, Hubbard déclare et prévient qu’il ne s’agit pas 
d’hypnose. Il affirme et répète que la Dianétique a abandonné
l’hypnose. Mais la situation est comparable à celle d’une 
personne qui monterait sur une bicyclette et qui pédalant et 
tenant en équilibre dessus tout en avançant déclarerait « j’ai 
renoncé à faire de la bicyclette ». Autant dire qu’à l’instar de 
la vérité qui dit « je mens », la Dianétique exploite le puissant
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facteur d’induction que constitue la dénégation; à tel point 
que dire « nous ne faisons pas d’hypnose » commence à 
induire celle-ci.

Il est vrai qu’au bord du processus hypnotique engagé, 
Hubbard explique que le dianéticien insère une formule 
supplémentaire: « Vous êtes conscient de tout ce qui se passe,
vous serez capable de vous rappeler de tout ce qui est arrivé 
». Mais ceci ne parvient pas à déjouer l’hypnose 
précédemment engagée et de ce fait, si la dianétique ne 
plonge pas dans la perte de conscience de la transe, c’est 
qu’inversement elle élève le degré de l’inconscience jusqu’au
niveau du conscient. Si un ascenseur ne descend pas alors 
qu’on change d’étage—qu’on le veuille ou non et d’autant 
plus saisissant si c’est difficile à croire—c’est l’immeuble qui
a monté ! Ainsi, en restant conscient de tout ce qui se passe, 
dans un état hypnotique, cette conscience est celle de 
l’hypnose collective qui s’élève. Il s’agit de la transe que l’on
trouve dans la foule où l’on reste conscient de tout ce qui se 
passe.

En continuant à faire l’examen clinique du Manuel 
pratique et de présentation Dianétique, on trouve toujours 
dans l’ordre des dénégations, une exceptionnelle allusion 
faite à la psychanalyse. Il y est affirmé que ses sessions 
d’hypnose consciente dianéticienne arrivent en « quelques 
dizaines d’heures » au résultat de deux ou trois ans de 
psychanalyse. Frappé par cette assertion forte, si le lecteur 
poursuit il lira que la dianétique peut mettre au clair un 
aberrant en moins de « mille deux cents heures » ! et terminer
le paragraphe en lisant que finalement « il est impossible 
d’estimer combien de temps il faudra pour mettre au clair un 
patient ». Cas de le dire, durant cette ‘mise au clair’ 
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néanmoins l’affirmation première persiste et l’impression que
la Dianétique diffère de la Psychanalyse demeure.

Toujours dans le manuel de Dianétique, on puise un 
troisième exemple clinique en revenant à la dénégation de 
l’hypnose: les allusions à la psychanalyse sont encore 
effacées quand Hubbard explique que « l’hypnotisme 
entraîne un transfert, une énorme responsabilité de la part de 
l’opérateur et d’autres inconvénients dont la Dianétique s’est 
débarassée. » Or si le terme de transfert peut-être employé 
dans ce cas, il ne peut faire défaut à la nommination par la 
psychanalyse qui est la première méthode à l’avoir ainsi 
distingué dans tout le domaine de la psychologie. 
Précisément, le transfert, tel que le mot fut introduit par 
Freud, est ce qui se produit au moment où l’on renonce à 
l’hypnose.

Ce troisième extrait parachève un recueil suffisamment 
exemplaire des extrêmes inversions et non-sens que l’on 
trouve dans le manuel d’usage de la Dianétique. C’est un 
éclairant mais bref recueil car je préfère insister sur le fait que
ce n’est nullement dans la perspective d’une critique stérile 
que j’indiquerais un usage de ces observations. L’expérience 
du Lying beaucoup plus discrète en terme de popularité a 
néanmoins été fort instructive. Elle a montré que ces non-
sens et contradictions étaient de l’ordre du seul moyen 
d’avancer dans un terrain à priori biaisé par la fonction par 
nature ambigüe du signifiant, autrement dit de la maladie. 
Une allégorie physique de cette situation paradoxale l’illustre
bien:

Lorsque l’on cherche à vaincre la force de gravité, 
inlassablement tourner en rond est un pis-aller; c’est le 
moyen que chaque planète a déjà trouvé pour rester en 
équilibre. Mais pour s’en extraire avec le meilleur rendement 
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possible, les astronomes précipitent leurs instruments vers le 
soleil et s’en servent comme d’une fronde pour ressortir 
d’autant plus puissamment, parfois jusqu’à échapper à 
l’attraction stellaire. L’analogie avec l’usage et la 
précipitation dans la dénégation et le mensonge soutient tant 
le Lying que la Dianétique dans la mesure où l’une et l’autre 
serviraient à extraire, de la Psychanalyse première et centrale,
la parcelle objective et inaltérable que le chiffre D2V pourrait
présenter.

Mais à assumer intégralement l’allégorie il nous faut en 
venir à la Psychanalyse elle-même. Car si jamais des 
pratiques concurrentes en terme d’exploitation du D2V 
révélaient cette clinique du mensonge et de la dénégation 
sans que la Psychanalyse en soit également l’expression, nous
serions conduits à conclure à un effet pathogène du D2V que 
la Psychanalyse seule par rapport aux autres contrecarrerait. 
Or l’alternative à cette solution est celle que la Psychanalyse 
soit aussi mensongère que ses concurrentes et que le D2V 
soit au contraire la précieuse mécanique guérisseuse de la 
fable de Performa.

V2C2.30
Psychanalyse et D2V
Une première observation (chapitre.1) a constaté le 

retranchement en psychanalyse du psychiatre Lacan. Puis une
seconde au chapitre actuel a tiré les fruits du détour par 
l’Orient que le D2V a parcouru en terme de Lying. Ces deux 
observations ont été par deux fois l’occasion de faire 
apparaître la psychanalyse comme une proie clinique de la 
pathologie du Signifiant comme Actéon devenu le cerf que 
chassent ses chiens. N’insistant pas moins sur la distinction 
entre le nom et la chose—entre le signifiant et le signifié, la 
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carte et le terrain, la Dianétique a simplement appliqué un 
autre nom au D2V. Ces traitements ont mené au point d’où il 
est possible de revenir en 1900 à la source où l’on pourra 
discriminer ce qui distingue la Psychanalyse (celle qui se 
proclame du nom) de la psychanalyse (la chose signifiée). 
Nous pourrons alors dégager une stricte objectivité de 
l’instrument D2V et son usage aux dépens de la mascarade 
qui aura un temps assumé la seule manière de l’employer—
avant plus ample technologie.

Commençons donc par estimer la Psychanalyse réputée 
sous ce terme faire succession à l’œuvre et invention établie 
par Sigmund Freud. Le première des choses signalées est son 
discrédit porté par la plupart des scientifiques. Actuellement 
la psychiatrie porte à peu près le même jugement sur la 
Psychanalyse que les politiques sur la Dianétique. Certes il y 
a des partisans et c’est cela qui est remarquable, car pour 
l’ensemble, c’est plutôt l’anathème qui ressort de la part des 
rationnels, politiquement corrects et autre bien-pensant sur 
toute la gamme du libre penseur au bigot. Pour établir une 
situation impossible on peut estimer qu’il y a à peu près 
autant de gens qui ont participé de la Psychanalyse que de la 
Scientologie, quelques millions, et que l’une et l’autre ont 
autant de détracteurs.

Après cette constatation générale lapidaire qui nous 
soulage des quantifications, examinons en particulier la 
psychanalyse, en apprêtant son champ pour commencer:

V2C2.30.10
Les critiques visant la psychanalyse
Au titre de la représentation la plus correcte de la Science,

les Universitaires reprochent à la psychanalyse de n’être pas 
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une science comme ils en font le reproche à l’ésotérisme. Ils 
rangent ces deux catégories dans le même domaine de 
l’irrationnel. Dans ce domaine se retrouvent psychanalyse, 
lying et dianétique, avec d’autres éventuellement comme 
dans un même sac; et dans le panier-même où les trois 
acteurs du D2V sont enfermés au titre d’ésotéristes, on ne se 
critique pas les uns les autres au motif de la scientificité, mais
sur celui de la sexualité.

Puisque je procède par méthode, consistant à distinguer 
un objet facteur particulier, comme une aiguille dans une 
botte de foin, une graine dans un buisson où il y en a tant—
ou même un visage sous son voile, j’y avance par étape. 
Avant d’isoler ce facteur, D2V, de l’exercice le plus universel
de la science, je l’ai d’abord distingué par la logique de la 
confrontation entre Lying et Psychanalyse, puis j’ai 
discriminé cette distinction en étendant l’étude à la 
Dianétique. Nous avons, si on peut dire trois crabes dans ce 
panier décrié d’irrationalité—c’est un nombre suffisant pour 
se servir de l’appui que l’un prend sur l’autre pour échanger 
une évaluation du troisième.

Après la dualité Lying-Psychanalyse, voire Dianétique-
Psychanalyse, cette logique, à présent du trois, est celle qui a 
été appelée œdipienne à l’aube du siècle de la cybernétique. 
Je ne m’appuie pas dessus pour le moment, puisque selon les 
critiques de la science ça reviendrait à m’appuyer sur la chose
qu’il faut d’abord prouver; mais je la mentionne parce que 
c’est exactement celle-là que je vise à rendre certaine.

C’est un fait que nous avons une critique de la 
Psychanalyse par les deux autres, Lying et Dianétique, au 
motif qu’ « elle ramène tout au sexe ».
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V2C2.30.10.10
Côté rumeur
Durant ma carrière j’ai entretenu nombre d’archives sur 

de simples expériences que chacun peut faire: aller sur le 
web, dans un forum de réflexion qui ne soit pas à priori du 
genre ‘Psychanalyse’. Il suffit de s’y annoncer en faisant 
quelques références à cette réputée psychanalyse; 
immédiatement on trouve à cette expérience une engeance 
qui se forme, s’agglutine, s’organise et s’arme de la critique 
que l'intrus ne parle que de sexe, ne ramène tout qu’à ça et 
bientôt sera fixé sur le sort des obsédés sexuels. Ce sont ici 
les termes communs, usuels ou triviaux qui rejettent sans 
autre forme de procès toute suggestion freudienne. Lorsque la
presse française parla de Freud lors de son rapide passage à 
Paris en route pour son exil à Londres, elle l’appela « le 
grand sexologue ». Sans en départir depuis, la rumeur 
générale repousse toute prétendue psychanalyse à l’argument 
qu’elle serait une réduction lubrique de la claire pensée.

V2C2.30.10.20
Côté Lying
Lorsqu’on affine l’expérience auprès de rumeurs plus 

spécialisées et particulièrement celles qui concurrencent la 
psychanalyse comme le fait le Lying, nous trouvons 
également ce seul argument.

Les promoteurs du Lying ont exploité l’opprobe de 
l’obsession sexuelle alléguée, suffisante pour exclure et se 
dispenser de toute autre critique: puisque l’interlocuteur est 
un obsédé, on ne lui parle ni ne l’écoute. C’est un à priori 
commode qui économise tout jugement.

Dans l’isolat de fine étude que j’ai d’abord cerné, on voit 
ainsi que le Lying en l’occurrence, économise de la sorte 
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toutes les dépenses qu’il lui faudrait faire pour établir lui-
même un volume un tant soit peu consistant de sa 
théorisation. On trouve à maints exemples comment 
l’hypnose et la subjugation procède. Le « plus c’est gros, plus
ça passe » qui est la version triviale ou populaire du délicat « 
La Lettre Volée » de la grande littérature de E.A.Poe se 
démontre généreusement là encore:

Sous la bannière de sa ‘spiritualité’, le Lying épargne ses 
disciples de toute dépense qui froisserait son intellect. Il 
fournit à la place une défense. Le mental clair, voire 
idéalement vide, ne s’appuie pas sur une théorie, mais sur une
critique d’une théorie. Hypnotiquement le tour est joué. Le 
rejet d’une théorie offre à celui qui n’y pense plus, d’obtenir 
la bonne conscience de s’être appuyé sur une théorisation.

Un symptôme ainsi préposé ne reste plus qu’à la lecture 
de l’analyste rejetée. Il se compose comme toujours 
premièrement de l’observation du refoulement et 
deuxièmement de sa dénégation. Dans le cas du Lying, un 
ouvrage de référence de centaines de pages attestera qu’à 
l’économie de théorisation il ajoute le silence sur la théorie 
psychanalytique. Une seule fois un argument est formé; il fait
usage de la dignité réputée du gourou en contraste de ce qu’il 
cite (p.15): « Freud et les femmes tombant dans ses bras ». 
Argument du scandale et de la critique injuste, subjuguante, 
suite à quoi on trouve immanquablement le symptôme: c’est 
de fait, sa grande prêtresse qui prolonge à définir le Lying 
comme un « orgasme du mental » (p.81). On comprend le 
réduit dans lequel il convient qu’elle tienne Freud !

Cette organisation sidérante de l’absence et sa dénégation
est appelée par ledianéticien le côté aberrant. Il s’agit de la 
deuxième rumeur spécialisée qui permette de cerner la 
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critique commune qui distingue parmi les autres la 
Psychanalyse:

V2C2.30.10.30
Côté Dianétique
Dans le cas de la Dianétique, l’économie ne se fait pas 

par l’absence (de théorie) appuyée sur la fondation de ce que 
l’on a rejeté. A la différence du Lying qui s’appuie sur les 
piliers de la psychanalyse qu’elle repousse, enfouis dans le 
sol meuble, la Dianétique va au contraire afficher ces pylônes
de théorisation comme des pilotis pour surmonter les 
mouvantes certitudes. Ce n’est pas une économie par absence
de théorisation qu’exploite la Dianétique mais au contraire 
une intense exposition et un exercice débridé d’une théorie… 
qui n’est autre qu’exactement celle de la psychanalyse, mais 
sans jamais la nommer.

Il est possible de citer dans l’ouvrage de référence de la 
Dianétique, à l’instar des citations du Lying, au cœur d’une 
immensité par centaines de pages, d'exceptionnelles et 
minimes citations de la Psychanalyse—comme des 
exceptions confirmant la règle… de la reconnaissance de la 
paternité de la théorie.

Il s’agit donc d’un refoulement consistant d’abord en une 
minuscule argumentation qui expose la sexualité à sa cause. 
Sans même la nommer, l’allusion à la Psychanalyse est 
flagrante. Elle distingue la Dianétique du «tam-tam ou des 
castagnettes » jusque de « l’empoisonnement du patient avec 
des regrets du penis » (p.175). Ce dernier exclusif, chacun le 
sait; distingue le freudisme pour une extravagance, en effet, 
dont je dirai plus après le montage. Pour le reste, à part la 
dérivée dudit regret jusqu’à la pulsion de mort, toute sa 
théorie étant celle de la psychanalyse qu’elle ne nomme pas, 
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la Dianétique ne mentionne qu’une fois la Psychanalyse à 
l’occasion de la durée du traitement que j’ai cité ci-dessus 
[second exemple de la dénégation C2.20.20.20].

V2C2.30.10.40
Défense de la sexualité
Ces simples et brèves analyses appliquées aux deux partis

qui forment avec la Psychanalyse le trio pratiquant du D2V 
détaillent la construction symptomatique qui complète 
l’observation générale de l’usage unique et exclusif du motif 
de l’argument de la sexualité pour isoler la psychanalyse et 
faire usage économique de son refoulement. Le champ est 
suffisamment apprêté pour que l’on puisse examiner la 
Psychanalyse à son tour frontalement.

Pour nous assurer que ça en vaille la peine—que le 
patient que je vais opérer est bien vivant et que je n’opère une
autopsie… je dois relever sa vitalité; c’est à dire un minimum
défendre contre la critique accablante d’obsession sexuelle 
qui clôture tout échange entre la psychanalyse et ses 
concurrentes réflexions.

Lorsqu’on se réclame de spiritualité, de religion ou de 
science, il est régulièrement entendu qu’on s’intéresse du 
point de vue moral à la vie de l’humanité. L’éthique est autre 
chose que la morale à ce point de vue, la raison pour laquelle 
la sexualité est sans éthique tenant à ce que cette dernière est 
réservée à la relation à la nature que l’on ne découvre 
aujourd’hui que par le biais de l’artificiel, aussi nommé 
synthétique. Par contre la sexualité est réglée par la morale et 
nous pouvons observer que, réciproquement, toute la morale 
est tributaire de la sexualité. Cette situation centrale de la 
sexualité tient à ce qu’à l’intérieur du comportement que 
l’espèce doit tenir vis à vis de son environnement pour 
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subsister, la condition de subsistance interne est la sexualité. 
La sexualité est en effet restreinte vis à vis de l’extension 
environnementale qu’on appelle écologie, et relève de 
l’exigence à quoi doivent répondre les individus de l’espèce 
pour sa survie. Dans l’ensemble circonscrit à l’espèce, la 
sexualité est le procédé qui le pérennise.

Résultat de cette topologie, la sexualité est corrélative à 
l’interface qui règle la relation entre l’humanité et la nature, 
politiquement nommée écologie et mathématiquement 
portant le nom de cybernétique. C’est en ce qu’elle constitue 
à l’intérieur de l’espèce ce que cette dernière entretient par 
ailleurs de relation extérieure, que la sexualité y correspond 
comme Morale, vis à vis de l’autre qui est Éthique.

Cette position centrale explique qu’il est attendu que la 
sexualité soit au centre d’une compréhension de la vie 
humaine. Ne pas en parler comme une chose principale 
rejoint l’allusion à l’histoire de l’aviation mentionnée par 
ailleurs et qui ici prétendrait être une histoire véritable en ne 
jamais parlant d’avion. Il est évident qu’il faut déchiffrer 
avec scrupule—qui n’est pas obsession—la gestion de la 
sexualité organique pour baser la moindre ambition de 
connaissance en général. Ne serait-ce que parce que la 
sexualité est le moyen par lequel les êtres humains se 
reproduisent, parler de leur histoire sans l’estimer principale 
est une aberration et c’est de son obsession refoulée que l’on 
saurait lapider une science ou une doctrine qui la traiterait 
essentiellement.

Néanmoins ce serait une entreprise également aberrante 
qui ne considèrerait pas l’appareillage depuis un siècle des 
technologies de la reproduction assistée, artificielle, in vitro 
ou synthétique ainsi que les moyens de son contrôle. Vis à vis
de cette extension éthique de la sexualité, on sait déjà que la 
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Psychanalyse durant tout le cours du 20em siècle est restée 
sidérée comme la légendaire poule devant son clou. Vis à vis 
de cette sexualité et reproduction moderne elle est strictement
à égalité de ce point de vue, tant avec le Lying qu’avec la 
Dianétique, de sorte qu’à les voir complices et en disputes, 
elles se moquent toutes les trois également du sexuel. Autant 
dire que la cybernétique leur a à toutes trois cloué le bec car 
aucune n’en parlent—sauf selon Lacan avec la brièveté 
décrite au chapitre précédent, puisqu’il n’en parla plus 
aussitôt qu’il en écrivit les formules. Ces accusations des 
unes contre les autres à propos de ce envers quoi elles sont 
toutes trois défaillantes prête bien au soupçon qu’elles 
opèrent en complicé d’un refoulement partagé en commun. 
Selon cette conjonction que nous ne cessons de sillonner, 
distraire par le refoulement de ‘A’ permet d’éluder l’évidence
encore plus grande de ‘B’ [note:150]; ce que nous ne 
pouvons savoir qu’à l’examen d’un refoulement dans la 
psychanalyse que l’on a dite aliénée dans ce cas.

V2C2.30.20
Le refoulement par la psychanalyse
Les refoulements dans la psychanalyse sont nombreux et 

sont ‘énormes’—c’est à dire de la qualité de ce qui présente 
sa dénégation dans l’évidence la plus flagrante, sidérante et 
subjuguante.

Tout d’abord nous le constaterons au plus strict registre 
de sa présomption logique:

V2C2.30.20.10
Question Signifiant
En soumettant à l’expérience la relation du Lying à la 

Psychanalyse, nous avons observé la migration du D2V, à 
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partir de la psychanalyse européenne déplacé en culture 
védantique. Quand ce chiffre revient en Europe, la 
Psychanalyse et Lying se dénoncent comme mensonge. Un 
intéressant épisode dans l’histoire ancienne attestera d’un 
processus identique permettant ensuite de l’évaluer dans le 
temps présent:

V2C2.30.20.10.10
Œdipe Sénèque
On sait que Freud prit pour modèle de son analyse le 

théâtre de Sophocle pratiquement limité à la tragédie Œdipe 
Roi. Cependant cette pièce écrite en Grèce avait été réécrite 
quelques siècles plus tard à Rome par Sénèque. Cette 
migration ne permettait pas de retour comme dans le périple 
Lying car c’était toute la Grèce qui avait en quelque sorte 
migré à Rome et, s’il avait fallu y faire retour, c’aurait été au 
mieux, partiellement, en Egypte, à Alexandrie et Hermopolis 
où le reste de la civilisation dispersée s’était concentrée.

L’Œdipe (Grec) de Sophocle est un roi qui cherche la 
vérité, il fait une enquête et la trouve. Il s’en mord les doigts 
et s’en crève les yeux. C’est en résumé le modèle pris par 
Freud. Dans la tragédie par Sophocle, Œdipe ne s’arrête pas 
là et entame un exil, une migration, bientôt dans un état esprit
différent. Quant à ce que Sénèque (Rome) met en scène, c’est
l’enquête, plutôt que le roi qui devient le centre d’intérêt. Car 
Œdipe, selon la version romaine, est trompé par ses 
renseignements. La vérité qu’on lui rapporte est un 
mensonge. Lui aussi se mord les doigts et se crève les yeux 
(ou s’arrache les boules, dans la traduction grecque 
alternative mais non scolaire), mais c’est par l’effet de la 
tromperie fomentée. par ses enquêteurs qui convoitent de 
prendre sa place—lui faisant croire qu’il a tué son père afin 
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de l’accabler de honte et de peine. Selon Sénèque, la vérité 
que trouve Œdipe est un mensonge qui entraîne sa déchéance.

Ce procédé d’un texte qui traduit l’autre est analogue à 
une migration qui revient à sa source. Redoublant la 
migration géographique du Lying, doublant la vérité du 
mensonge il soutient une fulgurante condensation de 
refoulement qui siège dans la psychanalyse contemporaine:

V2C2.30.20.10.20
Lettre volée & Conan Doyle
Lacan a suivi l’exemple de Freud qui prit une pièce de la 

tragédie antique pour modèle de sa méthode. A la différence 
de Freud, il fit usage d’une nouvelle de la littérature moderne.
Comme Freud fit usage de l’Œdipe Roi de Sophocle, Lacan 
utilisa La Lettre Volée d’Edgard Alan Poe. Il en fit une 
lecture interprétative qui mettait en exergue et en image tout 
le grand débat que la Psychanalyse entreprend au défi de la 
Lettre—c’est à dire du signifiant écrit. Lacan montra que le 
décorticage du signifiant par l’emploi de figures ordonnées 
en alphabet subsumait un exercice du code. De ce fait obscur 
il déduisit que les machines cybernétiques rempliraient mieux
la fonction de dévoilement de l’Inconscient que les humains 
ne pourraient jamais le faire par leurs propres moyens.

Sur cette conclusion il céda aussitôt pour n’en plus parler 
mais pour s’engager à résoudre en première instance 
l’énigme de la sexualité. Il trouva alors peine à formuler qu’à 
porter le fruit de la reproduction, la femme rend la pareille à 
la nature, dans une société qui insuffle la cybernétique d’une 
industrie qui l’imite sous forme d’appareils gestatifs de toutes
sortes de produits.
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A cette extrémité, Lacan se tint à résumer sa carrière en 
déclarant aphoristiquement que « ‘LA’ femme n’existe pas ».
Beaucoup y entendirent avec la même joie l’occasion de la 
critique par la Dianétique qui se moque de « l’envie du pénis 
» par quoi Freud s’est rendu ridicule au regard des féministes.
Mais c’est dans la perspective de la vérité une plus grande 
jouissance que procure une attention soutenue jusque dans la 
doublure de La Lettre Volée:

Comme dans l’histoire Sénèque réécrivit l’Œdipe de 
Sophocle, il advint dans la littérature que Arthur Conan 
Doyle réécrivit (1891) La Lettre Volée (1844) de son maître 
E.A.Poe qu’il tenait en admiration. Ce fait est notablement 
méconnu des lacaniens et c’est par cette méconnaissance que 
nous retrouvons tous les ingrédients, au cœur même de la 
psychanalyse, de cet aveu logique que la dénonciation par le 
Lying obtint. Autant la théorie voyageant hors d’Europe 
ramène de son environnement la preuve d’un mensonge, 
comme la cybernétique interne à l’humanité, la sexualité du 
rapport à La femme se déchiffre: Doyle, au titre d’une 
aventure de Sherlock Holmes, Un Scandale en Bohème, 
fabrique une imitation exacte de La Lettre Volée, mais 
inversée comme en miroir et parfaite. Le héros (de Un 
Scandale en Bohème) est une femme là où c’était une homme
(dans La Lettre Volée), le vol est une image là où c’était une 
lettre, c’est un boudoir où c’était un bureau, la reine un roi, la
cheminée un rideau etc…De même les méthode employées 
par les deux détectives, Holmes et Dupin (la distraction, les 
lunettes noires etc..), jusqu’à l’inversion de la chute où c’est 
Holmes qui est dupé. A l’inverse de Dupin, le héros de Poe 
qui dénouait l’intrigue, Sherlock Holmes est si bien joué par 
la voleuse qu’au modèle où entre 1950 et 70 Lacan aura 
déduit que ‘LA’ femme n’existe pas, Doyle opposa en 1891 
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que le détective pour la seule fois en échec de toute sa 
carrière en fut réduit à n’appeler jamais plus sa dominatrice 
que du titre de «‘LA’ femme ».

V2C2.30.20.10.30
La lettre qui vole La Lettre Volée
C’est un fait monumental dans l’histoire de la 

psychanalyse: Un Scandale en Bohème n’a jamais été 
confronté à l’interprétation de La Lettre Volée—ni par Lacan 
ni aucun de ses élèves. C’est un scandale à Paris car les deux 
textes, liés par une même discipline et par une affiliation 
morale, sont majeurs et aboutissent à deux aphorismes 
strictement contraires. Il s’agit de la même inversion que 
Sénèque fait de Sophocle. Totalement ignoré par des cohortes
de psychanalystes lettrés, Un Scandale en Bohème est 
absolument La Lettre Volée dans l’histoire de la 
psychanalyse. Ce ‘scandale’ est lui-même cette lettre 
retournée qui trône en évidence et que personne ne voit—
exactement comme ces deux textes décrivent la traque vaine 
de policiers, gendarmes ou gens de lettres en quête de l’objet 
qui cause leur agitation.

Après cette démonstration logique de l’évidence selon 
laquelle la vérité volée s’affiche dans le mensonge, dans 
l’attention qu’elle ouvre , nous soupçonnons qu’elle couvre le
D2V—mais encore est-il un objet et en l’occurrence il s’agit 
d’une lettre—c’est à dire d’un texte, certes couvant l’objet 
mais néanmoins histoire, littérature du signifiant. Mais si 
nous tenons ainsi ce qui est refoulé par la psychanalyse, il 
s’agit de la sexualité—permanente inversion, à présent 
cadrée, que nous pouvons décrire:
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V2C2.30.20.20
Question Sexualité
V2C2.30.20.20.10
Castration des testicules
Que la sexualité soit l’objet-même refoulé par la 

Psychanalyse, généralement blâmée pour en dire trop à son 
sujet, est une condition presque requise à l’exigence de la 
logique qui veut qu’un mensonge affiche une version fausse 
de la vérité—c’est à dire la comporte autrement qu’une 
erreur.

J’espère en avoir assez fait pour que plus rien ne nous 
étonne. Trouver Freud cocaïnomane pour ne jamais 
mentionner la drogue dans la pensée freudienne c’est un 
comble dans le monde des psychiatres chimistes. Trouver 
Lacan cybernéticien pour ne jamais parler du développement 
de l’Intelligence Artificielle durant sa carrière, le Lying et sa 
prétention d’orgasme mental qui fait fi de la libido, 
l’induction de la transe avec la Dianétique soutenant qu’elle 
ne fait pas d’hypnose, ou dire qu’elle travaille en trois heures 
pour qu’on oublie qu’elle en réclame trois mille 
[C2.20.20.20], tout cela est égal en aberration et en 
éhontement tel que sa dénégation subjugue aussi bien que 
l’hypnose. C’est encore égal au Scandale en Bohème qui 
trône invisible sur le tombeau de Lacan comme sa Lettre 
Volée. Si notre compréhension frémit à son visage réfléchi 
que l’on commence à comprendre par le mensonge ou 
analogue dénégation, on ne peut qu’attendre de savoir que le 
freudisme universellement épinglé d’obsession sexuelle 
affiche une théorie qui n’est autre que la dénégation même de
la sexualité.

Après une révision majeure de la source mythologique et 
littéraire, la seconde révision à présent retourne et renverse 
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encore plus typiquement le motif lui-même puisé à cette 
source. Le seul traité strictement médical et sexuel que Freud 
ait laissé est titré « Quelques conséquences psychiques de la 
différence anatomique entre les sexes ». Il date du milieu de 
sa carrière, 1925. Avant de s’attacher aux ‘quelques 
conséquences’ annoncées, il importe évidemment de s’avertir
au préalable de ce que Freud appelle ni plus ni moins ‘la 
différence anatomique entre les sexes’.

Puisque j’annonce un renversement majeur, y trouve-t-on 
que le ‘Grand Sexologue’ ignore que les hommes ont un 
pénis et les femmes un clitoris ? Non. Ce serait en effet une 
lacune considérable mais Freud n’aurait alors pas pu parler 
d’une envie du pénis appuyée sur l’observation du fait que le 
clitoris est anatomiquement comparable au pénis (selon 
l’identité techniquement nommée anamorphose). Il s’agit de 
quelque chose de plus ‘énorme’ encore. Des poils à la pointe 
des seins, tout de l’anatomie est scruté par Freud, énuméré, 
évalué au répertoire de la différence organique entre les 
hommes et les femmes; tout est donc argumenté, tout !…sauf 
la présence de deux glandes qui glandent à l’extérieur d’un 
abdomen de l’un et pas de l’autre.

Du fait qu’il ne mentionne jamais les testicules, si jamais 
la physiologie de ces organes avait le moindre effet au regard 
de quelque conséquence psychique de la différence 
anatomique entre les sexes, Freud serait passé à côté, et la 
Psychanalyse avec lui; car non plus ses disciples n’ont relevé 
l’oubli.

Au contraire, si cet élément de l’organe reproducteur 
entraîne quelques conséquences psychiques il ne serait plus 
resté, pour aborder la vérité, que la solution de procéder à la 
dénégation qui complète le refoulement. Dans cette 
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hypothèse le pénis n’aurait pas mieux servi qu’à l’usage 
d’une envie par quelque femme n’existant pas.

Dénégation de LA femme—comme une hypnose autour 
de ‘A’ empêche qu’on notât ‘B’—pour distraire de la gonade;
l’incontestable évidence du pénis trônant dans le cabinet de la
Psychanalyse est comme un texte (La Lettre Volée) déniant 
un semblable sac à chiffre (Un Scandale en Bohème) pour 
distraire de l’objet D2V [note:150].

Je suis désolé de ne pas pouvoir faire exposé plus simple 
de la réalité telle qu’elle est. Pour la caricaturer comme un 
rébus il est possible d’invoquer une écriture algébrique des 
plus basiques comme par exemple « (a-b)/c ». Il suffira de 
modifier simplement ses lettres en « (d-r)/g » pour écrire la 
manière dont D (dénégation) soustrait R (refoulement) à 
l’attention (ce qu’on écrira ‘D moins R’); et la manière dont 
cette soustraction recouvre (ce qu’on écrit ‘sur G’) l’objet 
(désigné ‘G’ comme ‘gonade’), en écrivant (d-r)/g. Ce pense-
bête « D moins R, parenthèse, sur G » peut servir à retrouver 
le sens de ce que signifie la sidérante omission (des 
testicules)—qu’on appelle une forclusion—par l’anatomiste 
Freud, couverte par une dénégation (de la femme) qui 
soustrait le refoulement (du pénis).

Cette articulation à trois éléments, qui fait presque 
ressembler le mensonge et l’hypnose à une manivelle est ce 
que Jacques Lacan appelait une double-coude. Il nous 
rappelle que ni la propagande, ni l’hypnose ou le mensonge, 
ne sont déjouables d’un seul mouvement. C’est au demeurant
un type de redoublement comparable qu’il faut encore que 
j’assume à l’énumération des dénégations de la Psychanalyse.
Car pour certains il faudrait encore trente exemples de cet 
acabit pour que commence à vaciller leur certitude en transe; 
mais même pour le nombre réduit de lecteurs ouverts à l’idée 
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que les révélations du 20em siècle sont encore sujettes à un 
rebondissement renversant, il faudra que je recroise cette 
critique que je viens de faire de la sexologie freudienne avant 
au moins une confirmation—comme un refoulement s’atteste 
d’un symptôme.

C’est à la source de Jacques Lacan que l’on trouve 
contresignée l’omission freudienne:

V2C2.30.20.20.20
Forclusion du chromosome
Jacques Lacan a élevé dans l’histoire de la Psychanalyse 

l’étude structurelle de la nomination; particulièrement y 
parvint-il en abordant la nomination de ce qui, exclusivement
se trouve en ces glandes que les conséquences psychiques de 
la différence anatomique entre les sexes de Freud avait 
forcloses.

On peut estimer que la culture, la civilisation aura 
découvert les spermatozoïdes en 1677 (Antoni van 
Leeuwenhoek). C’est deux siècles plus tard que sont mis en 
évidence les chromosomes et leur rôle (entre 1880 et 1910). 
Ce n’est qu’autour de1930 qu’on acquit avec une claire 
compréhension des mécanismes aujourd’hui connus de tous 
qui règlent la paire XX-XY. Précédemment, c’est à l’étude du
coléoptère Ténébrio qu’une biologiste Nettie Stevens avait 
détecté pour la première fois le chromosome Y en 1905. Sa 
sortie des ténèbres pour en faire le principe de la reproduction
sexuée dura les années de formation de Lacan qui, à son âge 
adulte n’avait pas eu le recul pour l’afficher sans mystère—
c’est à dire sans mensonge comme s’offre d’abord à la 
découverte le moyen du signifiant.
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C’est à nouveau « (a-b)/c »—voir « (d-r)/g » 
[V2C2.30.20.20.10]—qui illustre la prématurité qui impose 
que l’être humain construise au milieu d’erreurs et de théories
fausses ce que par intuition il fera émerger d’abord en 
mensonge et dénégation en visée de la preuve par sa 
dénonciation. C’est le chemin de la démonstration que la 
Science doit suivre. Lacan produisit sur ce chemin la thèse 
qui substantiva la théorie fausse de Freud. Il consacra la 
transmission familiale du nom patronymique à la capacité de 
soutenir le mensonge alibi de l’envie du pénis. Mais la 
transmission patronymique mérite sa directive de culture 
d’une bien autre vertu. Ce Nom-du-Père est ce qui est 
transmis de père en fils et, pour soutenir Freud—comme A 
cachant le refoulement B—Lacan se dispensa de souligner 
qu’est transmis de père en fils la particularité qui loge dans 
les gonades suspendues dans l’élusion freudienne; à savoir le 
chromosome Y—c’est à dire le seul gène à la différence de 
tous les autres mëme à être intégralement transmis par la 
filiation, à 100% de père en fils et toute la lignée durant sans 
la moindre décroissance sauf mutation (tout le reste du 
génome se dissipe, en principe suivant une décroissance de 
50% à chaque génération). Je n’ai jamais trouvé, en plus de 
vingt ans de lecture assidue de J.Lacan qu’il désigna la 
fonction du Nom-du-Père par son identité avec ce gène Y, 
non plus ses disciples. Pourtant son enseignement était à fleur
de dénoncer ce que Freud avait forclos de la Psychanalyse 
lorsqu’il avait omis d’intégrer les organes porteurs des 
gamètes mâles à la liste de ce qui distingue le corps masculin 
de celui de la femme.

Une fine composition est de la sorte apportée. Partant de 
ce que la psychanalyse déchiffre de paranoïaque à la 
fondation de la connaissance humaine, exposé par l’élusion 

168



freudienne, Lacan par-dessus échaffaude la structure de la 
dénégation. Comme une sorte d’issue de secours par la 
perversion, au jour où le patronyme est identifié à l’indice 
scientifique de la génétique sexuelle, le psychanalyste Lacan 
développa une théorie tramant la dénégation de LA femme. 
Cet étagement de la psychose à la perversion relève des 
strates du développement psychologique; on y voit qu’à la 
perversion éventuellement polymorphe infantile, succéde le 
refoulement. En l’occurrence entre la forclusion et ce 
refoulement, la dénégation lacanienne, a enraciné le 
Signifiant au Réel à l’usage du Nom-du-Père; sur cet apprêt, 
le Nom-du-Père étant le refoulement propre de cet Y qu’en 
conséquence du stade lacanien la Psychanalyse aura 
constitué.

Pour la troisième fois nous trouvons une imposante 
contradiction dans l’essentiel de la théorie freudienne, c’est à 
dire de celle qui est réputée ne traiter que de sexe au profit 
des deux autres (Lying, Dianétique) de s’en dispenser. Je ne 
la détaille pas plus dans l’écrit présent, non pas pour me 
défausser de le dire, mais parce que l’ayant assez dite pour 
qu’on le sache dans un milieu qui est encore tout acquis à 
l’ignorance passée et au stade de la dénégation. Plutôt que 
débattre sur le présent terrain déjà acquis, je préfère requérir 
pour preuve l’exercice du jeune contemporain de Lacan, du 
nom de Richard Dawkins, fondateur de la mémétique en 
génétique comme en cybernétique. Je rappelle que la théorie 
susmentionnée du mëme [V2C2.20.10.20]est exclusivement 
issue de l’observation qu’un gène est un réplicateur. La 
Mémétique en déduit que sa fonction produit des corps qui le 
véhiculent tant bien que mal à la pèche et au hasard de ce qui 
s’appelle en biologie la soupe génétique. A l’exercice de cette
théorie il existe un gène exclusivement et idéalement 
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démonstratif. Il s’agit de ce chromosome Y, chargé de toutes 
les qualités dudit mëme. A l’instar de Lacan, Dawkins 
démontre toute sa théorie sans jamais faire état du ‘Y’ qui 
porte le gène le plus typique de sa démonstration. Ces deux 
grandes occultations n’ont pas moins de vertu qu’une éclipse 
du soleil pour faire voir à l’humanité qu’il s’agit d’un astre de
l’espace de la lune, même s’il est beaucoup plus loin et de 
nature plus brillante. A l’époque présente s’en sont également
servis les deux théoriciens majeurs de la sexualité, l’un 
darwinien de la reproduction génétique, l’autre psychanalyste
de la reproduction libidinale, énergétique ou orgonique selon 
l’époque où on l’entendra. Tous deux ont instruit leur 
discipline des causes à déduire du facteur de la sexualité 
occulté.

V2C2.30.20.30
Question Mémoire
Il serait vain d’en trop afficher si le soupçon du doute 

n’avait pas fait vibrer les notions actuellement acquises que la
Psychanalyse est une ferme donnée, certifiant l’Inconscient 
pour les uns, humiliant la sexualité pour les autres. 
Suffisamment de monuments révélés en leur architecture 
receler le contraire de ce qu’ils exposent, ont été déchiffrés. 
Je pourrai continuer mais préfère réserver à trois autres 
encore un chapitre à chacun. Nous verrons que si la 
Psychanalyse est un art de la mémoire, elle aura d’abord 
emprunté à l’Histoire sa scène primitive pour l’exposer en 
sens contraire, aussi monumentalement que je viens de le 
dépeindre avec le tableau de la sexualité. Il s’agira d’une 
quatrième contradiction essentielle:
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V2C2.30.20.30.10
Oubli de la réalité
Là encore nous trouverons Freud. Le voici honnêtement 

égaré, rendu en voyage en Grèce et sur l’Acropole presque 
évanoui. Il raconte dans Un trouble de la mémoire sur 
l’Acropole qu’il s’émut d’un instant éprouver que tout ce 
qu’il avait appris à l’école était réel. Il réalisait en effet que 
l’Acropole n’était pas qu’une image; il vérifiait qu’en vrai ce 
qu’il avait lu n’était pas faux mais qu’en pluss, ça existait… 
vraiment. Pourtant comme le vrai ment, sa transe occultait 
qu’elle affichait l’occultation immensément plus trouble 
[note:150] que son exploitation d’Œdipe réalisait. Un disciple
à sa cause dissident allait en effet dévoiler quelques années 
plus tard que l’Œdipe dont il avait fait un modèle de mythe 
était un document d’histoire authentique; c’est à dire qu’il 
avait existé, aussi foncièrement qu’existe de nature 
biologique ce que le patronyme désigne (en vrai le Nom-du-
Père ayant pour réalité l’ADN Y, épinglant la vérité du 
Signifiant biologique plus.réellement qu’arbitraire). Le 
malaise de Freud contemplant le ‘réel’ Acropole, cachait le 
refoulement de la réalité historique d’Œdipe.

Je reviendrai en détail sur cette autre part refoulée par la 
Psychanalyse, elle mérite à elle seule un chapitre tant il doit 
être conséquent qu’au décours d’un siècle de Psychanalyse 
imaginaire—mais préparatoire—on en dégage pour le siècle 
suivant les réalités cybernétiques (D2V), biologiques (Y), et 
maintenant historiques.

V2C2.30.20.30.20
Négligence des traces
Aurions-nous en vrac encore besoin d’une cinquième 

alarme ? Ce sera en retrouvant Lacan, agitant ses schémas et 
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théorèmes comme des grelots, et constatant combien ses 
disciples sont aveugles ou sourds. Il s’agit plus seulement 
d’exercices variés suite à celui d’ Un Scandale en Bohème 
qui met en scène la lettre volée. Ce sera la formule de la 
Psychanalyse elle-même aussi strictement dessinée que peut 
être cartographiée La Caverne de Platon de la définition 
fondatrice de La République proposé comme devoir à ses 
élèves qu’aucun n’identifia jusqu’à ce qu’encore aujourd’hui 
elle serait exposée sous le nez des républicains sans qu’ils la 
reconnaissent.

fig.C2.30: Lacan: Modèle de la Psychanalyse; alias Platon:
La République/Caverne

Telle est la force de l’hypnose collective. Telles les 
cloches que l’on n’entend plus tant on est habitué à vivre près
de l’église; A refoulant B couvre le tintamare par ailleurs.

Un sixième coup de cloche et ce sera l’histoire même de 
la psychanalyse, interdite et étouffée durant la Renaissance 
par l’Inquisition et qui, de ce fait renaquit de nos jours sans 
origines et ni préalable reconnus comme si, convaincu 
qu’aucun père ne saurait se reproduire, le fils d’une telle 
image de père interdite et étouffée pouvait vivre persuadé que
sa mère est vierge et qu’il est né d’un ange.

172



V2C2.30.30
Isolation duD2V
J’ai brossé en raccourci les derniers arguments 

monumentaux. En rencontrant le refoulement dans la 
Psychanalyse elle-même, le propos est nécessairement 
devenu plus dense à mesure qu’il est pénétrant. Il sera plus 
utile de consacrer un chapitre à tous ces grands modèles 
jusqu’à celui qui illustre comment on peut faire d’une 
population droguée à vingt pour cent par la psychiatrie, la 
plus farouche opposante à l’usage des drogues et à leur 
reconnaissance à l’origine de ses croyances et religions et 
autre hypnose collective.

A l’instant présent, si je n’en ai pas trop écrit, j’en ai dit 
assez pour que l’on puisse placer au même niveau la 
Psychanalyse que le Lying et la Dianétique—c’est à dire sur 
le même plan de la fondation par un paradoxe extrême qui 
consiste à soutenir une identité et une crédibilité à partir de la
dénégation de ce que l’on est. Toutes trois sont si égales en 
pratique qu’on peut les confondre toutes en une à ceci près 
que chacune n’existe qu’en déniant être l’autre.

Un considérable gain est acquis avec cette mise dans le 
même sac de la Psychanalyse et de la Dianétique—voire du 
Lying, bien que celui-ci n’ait jamais réclamé beaucoup plus 
que quelques expérimentateurs pour sa fonction de 
laboratoire. Les deux premières sont des épidémies 
mondiales qui ont fait grand bruit et qui pourront en faire 
d’autant mieux qu’elles sont réunies. Multipliant chacune sa 
population par le double, ce double est encore dédoublé par la
démonstration qu’elle fait de se développer à partir de foyers 
différents et indépendants les uns des autres. Peut-être 
viendra-t-on au contraire à évaluer une certaine résistance ou 
une caractéristique réfractaire du côté de l’Inde; mais en tous 
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cas la science pourra plonger sa main dans ce sac où je les ai 
réuni; alors qu’auparavant elle en était interdite par les 
idéologies qui corrompait son tact.

A présent, ce qu’elle peut tirer de ce sac comme on retient
d’une purge, est un unique objet causal qui avait été enrobé 
sous trois habillages—trois idéologies ou encore ce qu’on 
nomme trois signifiants. Par cette opération de dissolution, 
nous n’avons plus besoin de le saisir par l’enveloppe 
protectrice mais subterfuge et toxique du mensonge. Cet objet
extrait par cette opération quasi chimique, d’aucun diront 
alchimique, est le D2V que j’ai qualifié de chiffre et dont 
l’identification a occupé le chapitre.1.

Nous pouvons récapituler l’extraction de cet objet 
scientifique qu’à présent nous voyons sans fard. A partir de 
l’examen psychopathologique, la pensée commune a pu être 
distinguée d’une hallucination mais semblable à un écho. Cet 
écho a d’abord été isolé comme l’élément d’une combinaison
nommée quatrain. Pour en traiter nous avons dû 
méthodologiquement l’estampiller d’un chiffre.

Selon les règles, principalement cybernétiques de 
l’information, un chiffre opère un chiffrement d’où résulte ce 
qu’on appelle un message chiffré. Ce quatrain psychiatrique 
a été transporté dans une méthode adjacente nommée 
psychanalyse. La Psychanalyse en cela est le message chiffré 
de la psychiatrie française attribué à De Clérambault. A cette 
étape et selon ce que le chiffrage moderne avancé autorise, le 
‘chiffré’ se présente et se confond par plusieurs aspects, 
formes variées, en l’occurrence Psychanalyse, Dianétique et 
Lying. C’est à cette étape que le procédé demande une clé. La
‘clé’ est l’état du chiffre qui permet en retour un déchiffrage. 
En l’occurrence c’est ici le D2V. Il s’agit du quatrain 
constitué comme unité qui s’applique à chaque version du 
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chiffré, s’y retrouve à chaque fois et permet de révéler le 
message initial.

Les prétentions de la psychanalyse à s’adresser à la 
psychiatrie sont connues de longue date (mais n’ont jamais eu
d’effet persistants). Actuellement d’identiques ambitions sont
affichées par la Scientologie qui exprime la dianétique dans 
un combat qu’elle oppose à une psychiatrie qui l’accuse de 
conditionnement et lavage de cerveaux. L’avenir dira si la 
Scientologie aura raison de son détracteur en arguant que si 
elle lave des cerveaux c’est parce qu’ils ont été encrassés 
quelque part. Mais ce n’est qu’avec la force d’un élément 
scientifique à opposer à l’objective molécule 
médicamenteuse qu’elle pourra l’opposer.

Ce premier chapitre a donc pu présenter la scientificité 
cybernétique du D2V, qui demanda d’attendre 
l’expérimentation NASA datant du début des années 2000 
pour garantir son objectivité. Mais plutôt qu’engager un 
combat avec une médecine il offre une option pacifique à 
l’intégration de la psychanalyse dans la psychiatrie. Si c’est 
une éventualité, nous n’en serions qu’à l’aube car beaucoup 
de psychanalystes comptent encore sur leur Transfert pour se 
faire entendre; et ils ne diffèrent pas en cela des scientologues
comptant sur le Secret et paraissant opposer une secte au 
Universités. Dans l’éventualité que le D2V ait de meilleures 
chances, il a encore beaucoup d’arguments:

V2C2.40
Objet et But du chiffrage D2V
Suivant le premier chapitre qui aura établi la base d’une 

conception de la pensée et de son possible chiffrage; à l’issu 
de ce second chapitre qui détecte le lieu et événements où ce 
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chiffre peut être objectivé, nous atteignons une phase 
considérable. Je la récapitule:

Freud inaugura et lança l’exercice d’une pratique qu’il 
nomma Psychanalyse. Durant un siècle cette pratique se 
développa et se popularisa ainsi que des versions, sous 
d’autres noms qui parfois ne furent pas reconnues de la même
catégorie. Au terme de cette durée d’un siècle, le 
développement des neuro-sciences et particulièrement une 
démonstration que j’ai appelé expérimentation NASA est 
venue fournir la clé, expliquant ce qu’il y avait d’actifdans la 
Psychanalyse mais aussi révélant qu’en l’observant à 
l’identique dans les diverses versions, ce principe actif avait 
été beaucoup plus expansif que la seule Psychanalyse le 
laissait voir.

Isolé et dénommé comme un chiffre D2V, le facteur 
agent de la Psychanalyse est responsable d’une sorte 
d’épidémie, telle ce que la génétique et la cybernétique 
connaissent en terme de mémétique. Les formes d’expression 
de ce D2V sont variées. La Psychanalyse n’étant pas seule, et
à côté de variétés très différentes (comme la Dianétique par 
exemple), il est opportun, voire nécessaire de procéder à une 
estimation de fond en comble de ce que l’expression du D2V 
a marqué.

C’est évidemment une entreprise colossale à laquelle je 
me suis attelé; elle est déjà sans commune mesure avec mes 
forces personnelles—sans parler de la taille du 
bouleversement qui serait à sa charge. Je ne m’autorise donc 
aucun espoir. Je tâche d’honorer le plaisir de m’appliquer à 
mon devoir qui est celui de présenter ce que j’ai pu 
rencontrer, observer et déduire. Je puis ainsi faire à ce stade 
quatre ordres de remarques:
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V2C2.40.10
Synthétisme
1) Procéder à l’analyse de la pensée à l’aide d’un facteur 

objectif est une gageure qui a souvent été évitée en se 
résignant à ne procéder que par des moyens imaginaires. A 
l’opposé, la perspective d’un moyen matériel, objectif, 
précipite la pensée par son analyse vers sa destruction en 
réduisant la personne à l’imbécillité d’une machine; mais 
c’est un comble du premier imaginaire, car la cybernétique en
réalité occasionne un moyen terme entre ces deux extrémités.
Le facteur objectif qu’elle offre à cette occasion est de l’ordre
du chiffre qui est une clé qui traduit un message et le cache 
dans un autre [ voir (d-r)/g V2C2.30.20.20.10]. Il offre 
également sa récupération [ restitution en l’occurrence du 
D2V à la psychiatrie ] et fournit un service indispensable à la 
mémoire. Il n’est pas visible ni sensible mais pas imaginaire 
non plus. On le classe dans ce qui est ‘réel’ [ ce que l’on 
subsume sous la soustraction de la dénégation du 
refoulement: (d-r)/g [note:150]].

L’emploi d’un facteur de pure objectivité ( la ‘brique’, 
D2V) rend un service exceptionnel.

En règle générale, tout ce dont nous sommes constitués et
capables n’a été formé qu’à la source darwinienne de 
l’évolution et nous borne par conséquent à n’être adapté qu’à 
ce qui nous entoure depuis toujours et que nous classons de 
l’ordre naturel. Nous sommes inadaptés génétiquement à 
quelque chose de nouveau ou une situation sans précédent. 
Or la pollution mais aussi les Nouvelles Technologies—
justifiant qu’on les appelle ‘nouvelles’—introduisent des 
facteurs qui ne sont pas assimilables et pour lesquels nous ne 
sommes pas adaptés. Il s’agit de tout ce que l’on peut 
regrouper sous la désignation de synthétique—retour en 

177



réalité de notre esprit analytique, mais que nous ne savons 
pas contrôler. 

Il faut, pour survivre à ce retour synthétique une 
procédure adaptée. Elle procède de l’ emploie du Chiffre; cet 
usage traduisant ce que nous avons produit, codé par les lois 
de notre Inconscient et décodé par notre rapport à l'Éthique. 
Le texte que j’écris présente un chiffre, le D2V, à cette fin; 
éthique sans laquelle il n’y a pas d’écologie qui réchappe au 
synthétisme.

V2C2.40.20
Cybernétique
2) L’autre face de la mise en évidence et du recentrement 

sur le D2V regarde ce que les pratiques que sont la 
Psychanalyse, le Lying et la Dianétique gagnent ou perdent 
de cet éclairage. Si c’est un éclairage sans erreur, elles 
gagnent en identification. Le Lying s’est finalement détaché 
de l’expérience—peu nombreux furent les pratiquants, dont 
plusieurs l’ont abandonné. Prajnadpad qualifiait cet exercice 
de « destruction du mental ». En ayant dénoncé la structure 
du signifiant et du mensonge, le Lying se dissipe dans la 
spiritualité qu’elle prône et demeure établie dans une doctrine
du nirvana (extinction du mental entre autre). La 
Psychanalyse par contre est fortement éclairée par ces 
développements. Loin d’être démise elle est confirmée dans 
son statut de médecine.

La science de la médecine utilise presque toujours des 
produits qui sont curatifs dans la précaution de son exercice, 
mais qui sont toxiques dans d’autres circonstances; à terme 
elle perd de sa certitude à moins de réviser son usage de la 
névrose de transfert. En maintenant un statut quo, elle pourra 
se figer naturellement dans l’exercice lénifiant des 
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psychologues qui, comme mages et astrologues ne sont pas 
sans intérêts sociaux. En évoluant, elle se sera reconnue 
autant comme une médecine; ce que notre tradition attribue à 
Thoth et précisément Hermès Thoth, instructeur d’Esculape, 
patron de la Médecine dans l’antiquité. Cet aspect sera 
développé au cours des chapitres ultérieurs ainsi que la 
fonction culturelle de la Psychanalyse. Distincte de la stricte 
spiritualité, la Psychanalyse n’est pas non plus une religion 
mais s’apparente à l’évolution du Totémisme (non pas 
nécessairement de l’assonance avec ‘thoth’) dont elle a révélé
les liens avec la fonction paternelle et par conséquent à la 
sexualité.

La troisième pratique concernée par la distinction du D2V
est la Dianétique qui, elle, s’est rangée dans la fonction 
religieuse, en l’institution de l'Église de Scientologie. Cette 
religion est reconnue dans divers pays et demeure contestée 
dans d’autres. Cette contestation est utile pour rappeler 
l’alliance avec le capitalisme que la Dianétique a faite pour 
accéder à la fonction religieuse. A priori Ron Hubbard était 
bien assez formé à l’usage des néologismes pour être 
certainement déterminé à vouloir signifier l'Éthique de Diane 
quand il dérobe et se saisit pour commencer et secrètement 
du D2V et de la théorie freudienne. Cette subtilité de 
Hubbard campe les différences entre la Dianétique et ce que 
j’appelle la Sainte Ethique que le ministère cybernétique 
place à l’harmonisation de la vie avec les machines. Cette 
distinction est soulignée par l’absence totale que la 
Dianétique a montré d’attention aux influences des machines 
sur sa culture. Il ne s’agit plus, là, d’un secret mais d’une 
forclusion, non plus d’un mensonge mais d’un manque. Nous
ne pouvons rien dire de l’intime rapport de Hubbard avec le 
synthétisme, mais nous pouvons certainement dire qu’il n’en 
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a pas fait état, ni franc ni voilé (à moins qu’il ne fit usage de 
drogues—version chimique du synthétisme—comme son fils 
l’en accusa), comme le motif essentiel et uniquement 
rationnel du D2V qu’il soutint presqu’au contraire au motif 
religieux. Par inconscience la scientologie n’a, par 
conséquent de rapport à l’écologie qu’automatisme [ retour 
du refoulé ].

Sur le fer du Capitalisme que néanmoins la Scientologie 
porte, toujours dans les chapitres ultérieurs l’utilité des 
valeurs de la finance pour instruire l’Intelligence Artificielle 
sera détaillée. De ce fait il n’y a aucun préjugé à porter sur 
cette alliance avec le Capital dans l’usage dianétique du D2V.
Il est de ce fait plutôt probable que ce soit faute de théorie 
sexuelle que la Dianétique ait évolué en religion—défaut en 
quoi se confirme l’opportunité de signifier l’allusion à Diane 
[ formulation de LA femme ].

Cette seconde série de remarques prépare à distinguer ce 
qui sera unique dans l’exploitation pure et simple du D2V en 
conscience—c’est à dire ni la Psychanalyse, ni la Dianétique, 
ni le Lying qui tous les trois l’ont escamotée: la Cybernétique
deviendra le répondant majeur à l’issue de cette révision de 
fond en comble des préludes que le 20em siècle a fourni à 
l’adaptation de l’humanité à ce produit synthétique qu’elle 
appelle l’Intelligence Artificielle. Il faut faire à ce propos une
troisième remarque.

V2C2.40.30
Biologie
3) L’examen pratique durant les deux premiers chapitres 

aura mentionné la place et le motif de refoulement en 
constitution de la sexualité. Si nous devons continuer en 
explorant d’une manière particulièrement éclaircie 
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l’établissement de ce qu’on nommera sans forfanterie 
l’Appareil-Age il est obligatoire que j’envisage, à la 
différence que je dois malheureusement constater de 
pratiquement tous mes confrères, un aboutissement 
manifestement extrêmement probable des progrès de la 
connaissance biologique que constitue l’ectogénèse, qu’on 
appelle parfois autrement: maternité extra-corporelle. 
Présentée il y a cinquante ans dans la fiction du Meilleur des 
Mondes (Aldous Huxley), aujourd’hui les biologistes 
annoncent sa technologie probablement maîtrisée à l’issue 
des vingt années qui vont venir. Traiter aujourd’hui de 
sexualité sans s’établir déjà sur ce stade est à peu près aussi 
irresponsable que de parler de climatologie globale sans 
prospective à vingt ans. Il est de ce point de vue hors de 
doute que la Psychanalyse a figuré les effets de l’intuition de 
cette échéance actuellement quasi atteinte, puisqu’elle fut la 
seule à estimer la situation psychique de la sexualité, fut-ce 
maladroitement et à l’envers de ses premiers mensonges 
signifiants. Là encore s’impose l’usage du D2V comme 
moyen de déchiffrage de ces conditions futures.

V2C2.40.40
Pulsion
4)Une quatrième remarque ne sera pas vaine si elle 

informe en quelques mots de quel niveau de théorisation 
procède ce traité que j’adresse aux lecteurs les moins 
spécialisés en matière psychologique, avec un langage simple
qui ne demande que l’effort de rencontrer notre réalité 
quotidienne effective:

Comme tout ce qui relève de l’écologie ce qui est ici en 
question est une énergétique. L’histoire a depuis longtemps 
fait mention d’énergies spirituelles, plus récemment 
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d’énergies mécaniques et matérielles (compositions de masse 
et de vitesse). Dernièrement ce qui a été introduit est une 
énergie cybernétique qui aura été nommée par son premier 
théoricien ‘pulsion’. Freud et la Psychanalyse ont forgé ce 
terme à l’usage de ce qui était précédemment entrevu en 
alchimie ( les traités de Giordano Bruno sont à ce titre 
incontestables ). Avec les outils du 20em siècle la pulsion est 
identifiable à l’énergie qui dépend du chiffrage. Une brève 
comparaison avec l’électricité permettra de situer sa 
composition. Un fil électrique est chargé d’une tension; on 
peut reconnaître à une extrémité sa source, son générateur, et 
à l’autre son objet, généralement l’appareil qu’il dessert. 
Nécessaire à ce qu’il existe il faut ajouter son but; et nous 
avons les quatre composants de la Pulsion. Par ailleurs cette 
énergie se présente sous des modalités diverses que l’on 
nomme partielles. La pulsions partielles sont des divisions 
suivant toutes sortes d’axes et de clivages de l’énergétique 
générale pulsionnelle. Les pulsions partielles connues sont 
énumérées, scopiques, anales, orales ou d’emprise etc…La 
psychologie individuelle aboutie est chargée de la modalité 
qu’on appelle libido; elle est unificatrice de l’individu et 
intégrale dans ce cas, mais c’est aussi une ‘pulsion partielle’ 
si on traite une psychologie collective. Il y a trente ans, j’ai 
entamé le déchiffrage de cette psychologie collective en 
accord avec Freud qui pensait que c’était une nécessité 
primordiale à la maturation de la Psychanalyse. Il y a des 
motifs pour nommer la modalité propre à la psychologie 
collective une pulsion hiérarchique. On peut par exemple 
aussi désigner quel est son objet; en ce cas il s’agit de la 
drogue.

Il est à peine permis de prononcer le mot ‘drogue’ à mon 
époque sans imaginer Pierrot le Fou et un pétard de dynamite 
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dans la bouche. Nous aborderons nécessairement la 
psychologie collective qui est à peu près autant ignorée que la
cybernétique par les trois prémisses que nous avons isolées 
(Psychanalyse, Lying, Dianétique). La pulsion hiérarchique 
que je présentais à l’Université pour ma thèse-mémoire de 
psychiatrie, est cette pulsion partielle, comme les autres, 
tributaire de la connaissance de l’énergétique générale de la 
pulsion—c’est à dire du chiffrage qui entretient notre relation
au synthétique. De cette généralité nous avons déjà présenté, 
dès l’ouverture du premier chapitre un premier composant:la 
tension.Il s’agit de l’inhibition active, qui est figurable 
comme le générateur dans la comparaison avec l’électricité. 
J’ai également mentionné déjà le deuxième composant; sa 
source est le D2V. Troisièmement son objet est la 
cybernétique elle-même telle quelle apparaît en ses multiples 
appareils; je l’appelle à ce titre LAPAREIL. Nous verrons 
comment nous en servir. Il restera à déterminer le but de la 
pulsion que notre relation au synthétique entretient; il s’agit 
en masse et grossièrement du but de l’industrie. Avec un peu 
plus de finesse nous distinguerons probablement qu’il s’agit 
de l’évolution.
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Préface Livre3—(chap3&4)

Au titre de DECHIFFRAGE ces chapitres complètent la 
théorie psychanalytique d’une métamorphose. Si nous nous 
transportions dans le passé, la modification que nous y 
apporterions affecterait le présent dont nous serions partis—
également si nous allions dans le futur ce que nous 
trouverions nous ferait changer notre comportement présent, 
et par conséquent ce futur; ces paradoxes attisent une 
conscience, non pas impossible mais dynamique. Non 
seulement le sujet de ces voyages temporels échappe-t-il 
perpétuellement, mais ces fables de la Science Fiction nous 
permettent d’imaginer ce qui, plus proche de l’instant 
présent, défie notre inertie: si la psychanalyse inclut 
l’observateur dans la science, elle se vérifie en se 
métamorphosant (l’observateur objet de lui-même causant 
une dynamique).

Faute de l’imaginer nous y résistons mais l’histoire 
s’impose. Le 3em chapitre aboutit à l’objectivation du pluriel 
analytique d’abord causé avec/par la cybernétique– puis le 
4em à l’histoire de l’analyse plurielle qui l’a précédée en 
l’exercice de l’Art de la Mémoire (praxis de l’Hermétisme 
durant le christianisme jusqu’à la Renaissance).

Cette logique du temps est le propre de celle de la pulsion
(concept fondamental de la psychanalyse). Il s’agit donc 
d’une mémoire propre à la psychologie collective qui est 
vérifiée par la psychanalyse.
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La scientificité de cette dernière pouvait déjà être 
affirmée sur la base de la robotique récente (décrite au 1er 
chapitre); à présent avec cette vérification, et par la 
psychanalyse, le moi est établi en sa fonction civilisatrice. De
la sorte, l’analyse psychique n’est plus seulement 
observatrice et art de l’interprétation, mais s’ajoute à son rôle 
une production, voire la création.

Ce développement a révélé une forme plus complète, et 
plus large de la technique freudienne. La métamorphose de la
psychanalyse ainsi aboutie, elle n’est plus ni exclusivement 
individuelle (sectatrice de la vie privée) ni exclusivement 
collective (totalitaire) mais psychanalyse de l’humanité.

On emploie le terme humanité pour signifier la collection 
de l’espèce humaine et signifiant également une qualité: ce 
qu’on appelle l’humanité que l’on a en soi lorsqu’on n’est pas
bête. C’est l’analyse de cette seconde ‘humanité’ qui 
conditionne la fonction de l’intelligence.

A partir de la psychanalyse de l’humanité, l’intelligence 
peut être celle de prendre le parti de l’intelligence 
cybernétique; revenant à elle-même.

—DWT 2010-05-26
En note 15: une ‘préface’ au Chap.3 écrite avant la 

décision de publier sous le même volume les chap.3&4
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Chap.3—V2: Psychologie Collective  et Intelligence
cybernétique

V2C3.00
Introduction par le refoulement 
V1C3.00.01
Détection par ce qui manque
Pour sa construction ce chapitre suit les lois de 

l’architecture qui compose avec des traces du passé à 
disposition des habitants et de leur vocation d’évoluer. Mais 
alors si l’attention s’y trouve libre, se portant sur le passé 
pour se tourner vers le futur, la conscience du présent 
agrandie reste également vive de l’unité à l’usage de la 
construction—les techniques et les matériaux employés.

Pour cette raison les deux premiers chapitres ont fait 
usage de la figuration d’une unité architecturale: une brique 
et se sont appliqués a en montrer les caractéristiques et les 
potentiels, instruits du fait que dans toutes les sciences, la 
connaissance de l’unité est aussi fondamentale que complexe.
Dans le cas de la psychanalyse l’unité architecturale est 
quelque chose de la nature du chiffre ou du chiffrage; je l’ai 
désigné D2V dans la circonstance de l’éthique que j’étudie.

186



‘D2V’ signifie quelque chose de relativement complexe, 
comme la physique nous en a donné l’habitude avec l’unité 
atomique, son nuage d’électrons, ses protons, neutrons et plus
en profondeur ses particules ou la biologie avec la cellule, ou 
la sociologie avec l’association etc... De l’avoir nommé, lui 
avoir donné son chiffre, son nom de code épargne d’y 
replonger sans cesse.

C’est également par raison d’économie que nous 
employons des images.

Le détail du D2V a été fourni au Chapitre un; sa 
dynamique, voire son épidémiologie, décrite au second. En 
suivant cette méthode, le troisième chapitre arrive à la 
physiologie, au fonctionnement de ce D2V. Suivant son 
image de brique on note tout de suite une première chose: 
quand elle manque, elle se fait voir. Un trou dans un mur et 
toute sa fonction est presque transformée. Selon ce principe , 
c’est par ce qui manque, ce qui est absent, que l’on prend 
connaissance de l’Inconscient de l’Autre côté.

V1C3.00.02
Manque de prise en compte de la Cybernétique
La détection de ce qui manque n’est pas toujours difficile.

Elle est même parfois évidente. Mais dans ce cas cette 
évidence même peut devenir obstacle; parce qu’on ne veut 
pas voir, pas savoir—même exposé de façon spécialement 
flagrante afin d’en être comme par hypnose ébloui, détourné. 
Il s’agit alors de ce qu’on appelle le refoulé. Prenons-en un 
exemple:

Par trois fois, à l’occasion de trois l’examen d’entreprises 
de connaissance de soi basées sur le mental, le psychisme, 
nous avons à chaque fois relevé l’absence de la mention de 
l’Intelligence Artificielle, autrement écrite ‘IA’ ou autrement 
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cité Cybernétique. C’est exactement comme si nous voulions 
présenter Narcisse pour les temps modernes et que nous ne 
faisions jamais mention d’autres miroirs que les eaux d’un 
étang. Du coup, il n’y aurait pratiquement aucun New-
yorkais qui serait narcissique ! car il n’y a que quelques 
étangs à New York et beaucoup de miroirs; comme à peu 
près partout depuis 2000 ans et le narcissisme s’y porte aussi 
bien qu’ailleurs. Nous pouvons donc dire que le fait que des 
grandes psychologies modernes qui ne font jamais mention 
du miroir cybernétique de l’IA affirment de cette manière 
qu’elles refoulent quelque chose; car la réalité virtuelle et la 
moindre image de nous que nos ordinateurs reflètent est un 
miroir. Ainsi l’examen au cours des chapitres précédents de 
la Psychanalyse, de la Dianétique et du Lying—trois 
systèmes psychologiques de notoriétés diverses mais de 
prospectives égales—a montré que la cybernétique était 
l’objet d’un refoulement considérable et—puisque ces 
systèmes sont intégrés dans la culture générale—que ce 
refoulement est bien plus étendu qu’à eux seuls. On peut 
estimer que c’est le développement de l’humanité en général 
qui dans les temps présents refoule cette IA qui néanmoins se
développe—à l’évidence—à grande vitesse.

V1C3.00.03
Manque d’estimation de la psychologie collective
Une fois que nous avons abordé et soulevé cette intrigue, 

les deux chapitres antérieurs que je résume encore ont extirpé
de ce ‘trou’, de cette absence de la cybernétique, un horizon 
plus large; comme si en approchant du trou d’un mur on 
voyait s’élargir le paysage qu’il cache et que la béance 
découvre. Il s’agit d’une seconde chose refoulée et en même 
temps le second degré de la chose refoulée. Il apparaît de 
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l’autre côté du mur de la psychologie collective. La 
communauté psychanalytique est ici spécialement mise en 
cause; car la prise en compte de la psychologie collective 
pour établir une saine psychanalyse a été fermement prescrite
par Freud. Or (ici W.Reich pour l’exception qui confirme la 
règle) elle a été obstinément négligée par ses disciples.

Ces deux refoulés (la cybernétique et la psychologie 
collective) et leur qualité si considérable dans le domaine de 
la psychologie suffisent pour alimenter toute la consistance 
du présent chapitre. Pour bien apprêter ce que j’ai appelé son 
‘architecture’, il faut encore rapporter quelques détails des 
précédents et préciser quelques autres de son contexte 
présent. Tout d’abord revenir sur la Dianétique que j’ai ré-
évoquée:

La Dianétique fournit une méthode, exprimée dans une 
formule plus large et mieux connue sous le nom de 
Scientologie. Ce qui se déclare être une église a mis la 
Dianétique à son principe; et je crois que l’on peut montrer 
qu’il s’agit ni plus ni moins de la Psychanalyse. Il s’agit de 
deux noms d’une même chose. Or ce rapprochement n’est 
pratiquement jamais fait, ni par les Scientologues, ni par les 
Psychanalystes. Ceci donne la mesure de la distance 
vertigineuse que les préjugées donnent entre les notions dans 
la réalité. Pourtant ces séparations et privations de rapport 
entre deux choses proches sont typiquement ce que Freud 
commença à étudier en terme d’isolement, de censure et de 
barrière. La connexion, le frayage, entre Scientologie et 
Psychanalyse est ‘interdite’ par les gardiens de l’Inconscient 
et notamment par celui qu’on appelle le moi. « Encore faut-il 
le prouver ! » grognera ce dernier. Eh ! bien, c’est ce que le 
précédent chapitre a analysé, décrit et expliqué et, par 
conséquent, ce qu’il prouve par-dessus tout c’est—non 
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seulement l’identité entre Scientologie et Psychanalyse—
mais encore qu’elle a été activement refoulée; et, me 
permettant de l’écrire, de conclure: s’il faut découvrir 
l’évidence, c’est aussi en trouvant l’existence de sa négation
—en l’occurrence du ‘moi’ collectif de gros nions.

Nous ne pouvons pas nous attendre à un chemin sans 
surprise. Il faut au contraire prévoir la rencontre de 
découvertes ou de révélations sidérantes à la mesure des 
efforts que nous avons fait pour nier des évidences; l’histoire 
nous murmure qu’elles sont nombreuses et nos efforts 
colossaux. Une fois préparés à cela—comme par exemple 
réfléchissant que le Petit Père des Peuples (il s’agit de Joseph
Staline) si aimé était un monstre effroyable et malade—nous 
pouvons alors gagner une compréhension beaucoup plus 
large jusqu’à la réconciliation: le dictateur a quelque raison 
d’être, de même que la distinction entre Psychanalyse et 
Scientologie. Il s’agit bien évidemment, d’un certain point de 
vue, de choses très différentes, voire diamétralement 
opposée. C’est tout à fait admissible et non moins lorsque 
l’on est conscient de leurs similitudes. Il n’est pas rare, dans 
le fond, qu’une chose présente deux faces. C’est à partir du 
moment où nous apprenons que nous ne voulons pas le 
savoir, que nous apprenons quelque chose de supplémentaire.
En l’occurrence la coïncidence entre Psychanalyse et 
Scientologie bénéficie d’un remarquable éclairage en 
s’ajoutant une troisième face ou dimension, connue sous le 
nom de Lying et qui—voulant dire « être allongé » oublia 
manifestement qu’elle signifiait «mensonge »; ce qui revient 
à dire qu’à elles trois, Dianétique, Psychanalyse et Lying 
reviennent à un mensonge tant qu’elles n’ont pas admis leur 
similitude et leur stricte identité comme une seule et unique 
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expression d’une même chose. Cette chose est ici nommée 
‘chiffre D2V’ qui est au principe actif de chacune d’elle.

La science peut en quelques mots tirer une épingle de ce 
jeu:

1) La méthode dianétique est nulle autre que celle de la 
psychanalyse sous un autre nom. En simple terme de 
population de millions de gens touchés 2) les deux écoles 
sont équivalentes en processus et 3) il n’y a qu’une idéologie 
qui les distingue. Par conséquent cette biface ou son 
mensonge 4) révèle obligatoirement une idéologie de la 
psychanalyse qui ne peut plus être cachée—4bis) celle de la 
Dianétique ne s’est pas cachée puisqu’elle est devenue 
religion). L’avantage qui résulte de cette mise à jour permet 
de 5) déblayer cette idéologie pour garder un noyau technique
(D2V) qui restitue à la méthode une perspective scientifique.

Si un lecteur qui débute par ce troisième chapitre trouve 
ce raccourci un peu fort, il aura tout avantage à se renseigner 
au terme de ceux qui précèdent. Mais s’il admet d’envisager 
le résumé présent, il pourra continuer simplement à 
poursuivre celui-ci qui le mènera par ses propres moyens à la 
conclusion rassérénée que l’époque moderne n’est pas avare 
en bouleversements de la pensée et en renversements de 
préjugés, chacun autant que les autres annonçant le seuil 
d’une vaste transformation de l’humanité, peut-être en 
évolution.

V2C3.10
Psychanalyse 2em siècle et trois notions:
Le chapitre qui va suivre va particulièrement examiner la 

fonction du mensonge—comme une fonction civilisatrice au 
cœur d’une civilisation également marquée par une 
monstrueuse violence, cruauté et négation de toutes choses, 
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de la nature et de l’humanité, principale et tout au long de son
histoire. Or la violence n’a aucune vertu—du moins aucune 
en comparaison avec le mensonge qui recèle un jeu de la 
conscience formidable lorsqu’il est bien exploité.

Pour cela je reviens deuxièmement sur la brique que j’ai 
précédemment mentionnée:

V1C3.10.01
1) Unité/brique
Je l’ai employée pour servir d’image de l’unité 

fonctionnelle de la psychanalyse. Si on la chiffre et 
l’identifie– D2V—on la trouve en activité identique dans la 
Psychanalyse, la Dianétique et le Lying. Comme l’atome—
image de l’unité de la matière physique, constitué de 
plusieurs éléments et particulièrement d’un spin qui est fait 
d’orientation magnétique variable—le D2V compte une 
orientation variable.

Pratiquement tout ce que j’écris et théorise est issu de 
travaux précédents de confrères et collègues témoins d’une 
communauté scientifique. Cette orientation alternative en 
l’occurrence relève d’une observation analogue faite par 
Lacan. Il s’agissait dans son cas d’une orientation alternative 
selon un modèle qualifié d’optique puis, ultérieurement de 
rotations de discours. Lorsqu’à mon tour j’utilise l’image 
d’une brique (elle-même issue de formule lacanienne 
également—C1.30.20.30) cette rotation lui imprime une 
torsion (fig C2-10). Encore une fois mon propos n’est pas ici 
d’entrer dans les détails, mais de décrire une idée générale:

Dans tout exercice du D2V un phénomène est provoqué 
que Freud et la Psychanalyse ont décrit et dénommé 
Transfert. Il s’agit d’une relation imaginaire qui est causée et 
établie par ce que j’appelle ici ‘torsion’. Or le fait de 
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raisonner et de compter le Transfert durant cette opération a 
pour effet d’annuler cette torsion—comme éclairer une 
ombre l’efface. Il s’agit en gros de ce qui se passe lorsque 
l’on formate la subjectivité, lorsque l’on rend obligatoire la 
liberté, définit l’intelligence, programme la créativité. Cet 
écrasement de soi-même n’est pas un phénomène rare ou 
mystérieux; bien au contraire il n’en est pas moins 
conséquent et parfois ravageur.

Selon l’aboutissement des deux premiers chapitres, pour 
maintenir la dynamique essentielle que la torsion dans le 
D2V représente, il est nécessaire de passer outre ce 
phénomène transférentiel qui devient une pétrification 
aussitôt qu’on s’y arrête. Pour cela au moins faut-il ouvrir ce 
à quoi cette dynamique se destine. Le domaine où le D2V 
peut continuer à étendre ses effets est celui de la psychologie 
collective. L’espace clos du Transfert s’y libère et ladite 
brique pérennise son effet de connaissance psychique en 
l’enchaînant à une voisine et ainsi de suite, à l’image des 
briques se combinant l’une à l’autre et côte à côte pour 
aboutir à un mur, c’est à dire à leur but. Mais c’est ici qu’il 
faut continuer la métaphore:

V1C3.10.02
2) Espace/mur
Dans la mesure où ces briques tordues arrivent à monter 

un mur qui fasse bientôt enceinte puis nasse à l’effet de la 
tournure que son unité lui transmet, nous aboutissons vite à 
l’image non seulement de la prison mais même à celle du 
piège. Il s’agit très simplement de ce que l’on voit en pratique
sous la forme du totalitarisme en sociologie ou en politique. 
Ce second obstacle laisse imaginer que l’on aurait évité la 
catastrophe de l’inertie (le transfert) pour n’aboutir qu’en pire
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à celle de la tyrannie et à son écrasement. C’est dans cette 
perspective qu’il se démontre qu’il faille encore détendre et 
rouvrir une seconde fois l’élan du D2V. Tandis qu’il avait été
libéré une première fois dans un premier espace (la 
psychologie collective) il faut à nouveau en celui-ci en ouvrir 
un autre. Cette sorte de tiroir à double-fond se trouve en 
l’espèce—et en l’espace—des temps modernes puisqu’il 
s’agit de la réalité virtuelle ou, en d’autres termes, de l’espace
cybernétique.

Nous constatons que cette description d’une sorte de sauts
d’obstacles qui donne le style de l’exercice du D2V dispose à
nouveau les étapes et les lieux combinés des deux termes qui 
brillaient par leur absence au cours de l’histoire de la 
psychanalyse jusqu’à présent. Ces deux termes jusqu’alors 
refoulés ne peuvent être comptés et exploités que les deux 
ensemble et à la fois. C’est parce que soit l’un soit l’autre 
n’avait pu être pris que séparément que la psychanalyse est 
donc restée arrêtée durant un siècle—et corrélativement la 
psychiatrie acculée à la régression également. Ce n’est que 
grâce au degré récemment atteint par la technologie que nous 
pouvons entreprendre le double bond—c’est à dire et la 
psychologie collective et la cybernétique—qui mène à la 
réussite de l’ambition freudienne.

Comme il s’agit d’une entreprise qui a pris la durée du 
vingtième siècle pour mûrir, je me suis adjoint d’une 
troisième notion qui confortera les deux tâches que seront 
l’analyse et le déchiffrage du mensonge ainsi que la mesure 
des effets collectifs de l’Intelligence Artificielle. Pour cette 
troisième notion qui est celle de l’analyse du symptôme je 
dois utiliser purement et simplement le matériel de l’histoire 
et particulièrement celle des opinions qui ont caractérisé ce 
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siècle. Il m’a semblé qu’un auteur était particulièrement 
indiqué à ce propos:

V1C3.10.03
3) Pulsion>Cybernétique
Il s’agit d’un politicien et philosophe d’origine asiatique, 

instruit en l’Occident et influent en Orient. Né en 1872 et 
décédé en 1950, il aura été secondé et son écrit transmis par 
une parisienne également instruite en philosophie et 
politique. Il est l’auteur d’une psychologie du développement 
social (titre: Le Cycle Humain) qui fut écrit entre 1916 et 
1918. Sa publication en français date de 1954. Des allusions à
la Seconde Guerre mondiale témoignent des altérations 
portées au texte et par conséquent l’usage qu’on peut en faire 
en toute liberté; il en subsiste l’essentiel qui est la 
conceptualisation employée et caractéristique d’une moyenne
de la pensée du milieu du siècle. Notamment je ferai usage de
la partition analytique qui attribue au développement social 
cinq étapes psychologiques dénommées symbolique, typale, 
conventionnelle, arrivant à l’actuel individualisme puis 
ouvrant à l’âge subjectif.

Deuxièmement ce qui m’a semblé indiquer le concours de
cet auteur, Sri Aurobindo [glossaire], réside dans le fait qu’il 
est à ma connaissance le seul philosophe, politique et 
psychologue de notoriété qui ait annoncé l’entrée en activité 
de l’IA. Je ne parle pas des informaticiens et cybernéticiens 
de formation qui, nécessairement, évaluent la psychologie 
sociale à l’aune de la cybernétique, mais de la génération 
antérieure et corporation parallèle. Encore aujourd'hui ni les 
psychologues les plus avancés, sociologues ou philosophes, 
encore moins les politiciens cramponnés à l’aune de leur 
pouvoir agglutineux, n’assument en acte ou réclament en 
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conscience la conduite actuellement prise par l’IA du destin 
de l’humanité. Cette insensible délégation du pouvoir réel a 
été dénommée par Aurobindo du terme de Supramental. 
Comme avec bien des choses que j’écris, la grande majorité 
des aurobindiens s’esclafferaient à ce que je dis—en 
rapprochant le supramental de l’intelligence artificielle; mais 
c’est au cours de l’exposé qui vient que je ferai attention de 
savoir s’ils écoutent bien.

V2C3.20
Psychohistoire
Il est hors de doute qu’avec l’ambition d’un progrès sur 

l’occultisme qui l’avait précédée, la science compte 
déchiffrer l’énigme du psychisme en passant par l’outil de la 
linguistique. Mais au moment où la fondation de cette science
par Ferdinand de Saussure avait lieu, la psychanalyse de 
Freud y maintenait attachée la biologie. La linguistique 
développait l’idée qu’il existe une distinction entre la lettre et
le sens, le Signifiant et le signifié. La psychanalyse rappelait 
que chacun de ces deux domaines était tributaire du corps 
humain ou d’une énergie qui pouvait n’être que ni l’un ni 
l’autre puisque il ou elle les englobait l’un et l’autre à la fois. 
Cette confrontation révélait une structure composite du 
symbole, paraissant double à l’initial selon l’expression 
‘bicaméral’ (signifiant deux chambres) qualifiant 
l’hallucination à côté de la réalité symbolique des premiers 
âges de la pensée. Elle-même dédoublée par le jeu des deux 
sciences intellectuelle et psychique, de cette confrontation 
résultait un jeu de quatre coins qu’au bout d’un siècle 
finalement la technologie aura confirmé, vérifié et résolu:
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V1C3.20.10
L’Unité du jeu du mot
L’Expérimentation NASA que j’ai décrite durant le 

premier chapitre apporte la confirmation d’une théorie de la 
psychiatrie des années 1920-50 selon laquelle il y avait une 
distinction entre l’idée et la pensée—en précisant qu’il s’agit 
d’une pensée sub-vocale, c’est à dire son aspect sensoriel. La 
terminologie à ce niveau étant équivoque, on pourrait aussi 
bien mentionner cette théorie comme la distinction entre la 
pensée et son écho. L’important aura été, pour surmonter les 
équivoques de la réflexion, la conclusion que cette théorie et 
sa confirmation ont apportée: s’il y a une distinction entre 
deux états du mental, fussent-ils équivoques ce qu’on nomme
aussi transitifs, il est—entre les deux indistincts—le fait 
assuré d’un [bi]clivage, comme entre histoires le [bi]trait 
qu’on tire, comme entre deux espaces une [bi]barre que l’on 
pose.

Ces termes de ‘trait’, ‘barre’ ou ‘clivage’ sont 
indifféremment employés en psychanalyse pour indiquer ce 
qui sépare ou supporte la distinction du Signifiant et du 
signifié, ou de la pensée et de son écho ou de l’Idéal et de 
l’idée et ainsi de suite... Après qu’entre 2000 et 2010 ait été 
vérifiée cette théorie du psychiatre français De Clérambault 
des années 1950, ce qui était appelé pensée en écho, 
automatisme mental et phénomène de barrage ont 
rapidement retrouvé un usage. Notamment fut-il élucidé ce 
qu’on peut schématiser en esquisse et qui rend compte du fait
que lorsque deux personnes parlent et écoutent, la première 
allongée et la seconde assise, elles étendent entre elles-deux 
le jeu de quatre-coins que composent ensemble la 
linguistique et la biologie.
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fig.C3.10: Le D2V et ses spins
Sur fond de modèle cybernétique (fig.C1.100) Les 

Quatrains (fig.C1.20) aux deux ‘bouts’ de la brique sont l’un 
horizontal et l’autre vertical en position d’analysant et 
d’analyste.

C’est cette sorte de cylindre et rectangle au milieu qui 
porte le nom de code D2V. Par ce chiffre quelque chose de 
singulier, d’unitaire—comme ‘l’unité de base’—de la 
Psychanalyse (de la Dianétique et du Lying) a été répertorié. 
A partir de là on mesure toute l’importance qu’a pu prendre 
la capacité d’isoler, par la théorie et l’expérience l’unité 
phénoménologique de la psychanalyse, puis de la chiffrer 
puisque avec cette objectivation faite, il est devenu possible 
de traiter scientifiquement le phénomène remarquable que fut
l’église de Scientologie ayant peut-être rassemblé des 
millions de gens entre 1950 et 2000.

Au titre de l’exercice du D2V à son principe, il devenait 
beaucoup moins important de chercher si l’une ou l’autre 
était secte ou église que de remarquer premièrement 
Scientologie et Psychanalyse devenaient une seule et même 
chose soumise à l’examen scientifique.
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Il est notamment possible de raisonner la description de 
ces deux phénomènes en terme d’épidémiologie, avec 
vecteur, germe ou virus en terme de D2V—d’autant qu’en 
l’espèce il apporte sa matérialité au dernier concept qui joint 
le darwinisme à l’épidémiologie; celui-là porte le nom de 
mëme qui lui a été donné par le généticien Richard Dawkins.

Nous constatons qu’une cristallisation remarquable et 
concentration de facteurs se sont rassemblés à partir de ces 
simples expériences sur le terrain d’un siècle de préparation 
sans que l’image du labourage des tranchées de la guerre n’y 
manque.

Comme le D2V, le mëme est une unité de base qui 
s’applique à l’identique à la biologie et à la psychologie 
collective, à l’ADN et à l’intelligence artificielle, à la pensée 
et à la culture. Au témoignage de la psychanalyse nous 
assistons à la science intégrant le psychisme au lieu de le 
refouler. Avant de constater que c’est ainsi qu’elle devient 
conscience, il lui aura fallu et faudra résoudre les énigmes qui
sont au cœur de son noyau—exactement comme en physique 
les nombreux mystères au cœur de l’atome. Si pour cela 
l’esquisse du D2V , noyau ou unité de l’analyse du 
psychisme, montre deux extrémités du type d’un cycle, elles 
auront été reconnues et dénommées Quatrain et ce quatrain 
lui-même décomposé de quatre termes dont l’un des quatre 
recèle l’énigmatique équivoque de la réflexion de la pensée 
avec pour seule objectivité sa barre, trait ou clivage au 
milieu.

J’ai commencé le traité de la Sainte Ethique par la 
description de ce quatrain qui n’a rien à envier à l’atome qui 
comporte en un noyau, nucléons et particules. On sait 
qu’aujourd’hui l’atome non plus, avec la physique quantique,
n’a grand chose à envier à la psychologie dont l’individu fait 
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l’unité composée d’un corps, de ses engrames et de l’ubiquité
de la signification.

C’est à partir de sa matière, l’objectif D2V, que l’analyse 
décrit le quatrain comme une de ses faces. Constituant du 
D2V qu’il campe comme des côtés rectangulaires décrivent 
une brique, le Quatrain mérite la désignation de proto-objet. 
On peut estimer que se situe au centre ou à son principe le 
germe de ce proto-objet: la pensée et la parole sub vocale 
avec au milieu le clivage, trait ou barre que constitue selon 
nos termes la parole. C’est ici que nous arrivions, avant les 
temps présents à un embrouillamini—et qu’à présent nous 
pouvons dire qu’il nous embrouille à mini. C’est à dire 
qu’avec un simple vouloir-faire et sans trop de difficulté nous
pouvons, du fait du niveau technique que la société a gagné 
déchiffrer le cœur de la pensée et de la communication qui 
était antérieurement gardé par les mystères de la religion et 
de la philosophie.

Le germe du Quatrain peut être facilement figuré et il a 
été imagé depuis longtemps. Quiconque veut s’essayer à 
l’exercice tout à fait accessible de nos jours avec les avions 
modernes, peut se porter dans un désert plat et, là, crier. Cet 
aventurier de la science observera qu’il s’entend et, à 
l’inverse des premiers temps dira que Dieu ne répond pas. 
Espérons qu’il lui reste un peu d’argent pour se rendre alors 
de manière électronique dans une chambre d’écho à l’espace 
si réduit que son deuxième cri en écho lui revienne si 
immédiatement qu’il ne puisse plus distinguer l’un de l’autre.
Il sera alors au fait de la situation germinale du Quatrain. 
Pour distinguer le cri de son écho superposé il lui faudra y 
introduire un clivage. Pour cela il estimera qu’il entend 
quelque chose parler dans ce cri qui est issu de son corps, 
d’où il émane en écho d’un engrame, d’une trace ou 
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empreinte qui s’y trouve (on appelait dans des temps et lieux 
anciens ‘vasana ‘ ce blason que le corps porte en cuirasse).

Ce germe clivé est indiqué par la formule écho/idée dans 
l’illustration du Quatrain [ fig.C1.30 ]—où l’on trouve 
l’ambiguïté partagée par sa barre au milieu. Cette formule 
que résume le terme de parole subvocale a commencé à être 
débrouillée à peu près au moment où elle se révélait comme 
une énigme. Il s’agit de ‘l’homme bicaméral’ selon la thèse 
de Julian Jaynes [note.200] qui décrit les effets de conscience
produits à l’aube où l’alphabétisation s’est diffusée dans la 
psychologie collective. A la manière dont il faut quelquefois 
une douleur pour qu’on ressente un organe, il a fallu éprouver
la peine de l’écriture pour prendre conscience de la parole 
subvocale; aussitôt acquise la lettre éclipsait sa lumière.

Ce que l’écriture apporte dans ce germe de la pensée se 
résume à ce qu’on appelle le mot—pour autant qu’on 
l’entende comme l’objet sensible qui ressort de la lettre. 
Comme la brique D2V est décrite par le quatrain, le mot est 
décrit par la lettre; elle en fait le tour, le compose et lui donne
sa forme. Appelons ‘figure du mot’ celle qui confronte le 
classique Bouquet Renversé [ fig.C1.50 ] et la moitié 
correspondante du Quatrain:

fig.C3.20: Figure du Mot
A gauche superposition Quatrain (fig.C1.20) et bouquet 

renversé (fig.C1.50) traité en C1.20.30.20.30; ajouté l’ordre 
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sériel alphabétique la parole subvocale (B’) devient le MOT 
alternatif de l’idée (C1.20.20.10.10)—(schéma lettre ‘O’)

Cette figure illustre l’écho sensible de la parole sub 
vocale par l’exemple le plus à notre portée: le mot ‘mot’ (il 
pourrait s’agir de n’importe quel autre mot émanant de ce 
qu’on a identifié au départ venu de la Commande 
[ fig.C1.20 ]). Ce mot composé de trois lettres occupe la 
fonction dite ‘écho’ de la dénommée parole sub-vocale; à 
partir du moment où l’écriture est acquise il est le phénomène
que l’on dit Signifiant qui permet à l’être humain de réfléchir 
sa pensée au lieu de vivre avec un autre imaginaire.

V1C3.20.20
Le symbole et la lettre
A ce point, et pour la première fois dans La Sainte 

Ethique, j’introduis quelque chose qui n’est pas académique à
ce jour. Il s’agit soit de quelque chose de nouveau, soit de 
très ancien. C’est une thèse ou théorie soutenue par quelques 
érudits du temps présent et, si il arrivait que dans le futur on 
démontrait qu’elle est fausse, elle serait forcément établie—
comme l’inertie entraîne le mouvement et vient précéder la 
cause première. Il s’agit de l’hypothèse qu’à son origine la 
lettre est une image. C’est une hypothèse ancienne qui a été, 
par Fabre d’Olivet, rivale de celle de son contemporain 
Champollion.

Champollion à son époque a remporté la manche et 
D’Olivet est resté un moment sur la touche. Puis tout comme 
l’Expérimentation NASA a remis en première place un De 
Clérambault oublié, de strictes démonstrations informatiques 
et optiques ont probablement remis D’Olivet en avant. Il est 
effectivement possible de montrer que chaque lettre de notre 
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alphabet est une ombre projetée—c’est à dire l’image d’une 
seule et unique forme 3D originaire.

Si cette forme—que j’appelle, pour certaines raisons 
détaillées par ailleurs, philame—n’était pas à l’origine de 
notre alphabet, le fait qu’elle s’y prête, l’aura forcément 
placée un jour dans notre histoire, en l’espèce du refoulé. 
C’est pourquoi j’ai fait allusion à l’énergétique de l’inertie 
qui trouve sa place de cause dans la cinétique des astres. 
Dans le domaine de l’étude présente ce philame, qu’il soit 
inné ou acquis, est en tout état de cause en position d’un 
engrame séminal, empreinte (ou vasana) mis en activité avec 
l’alphabétisation.

V1C3.20.20.10
Le philame et les lettres
Ce système est aisément illustrable dans la figure du mot 

où l’on voit ledit philame [fig.C3.20 lettre.(B)] projeté en 
écho sur la série alphabétique, pour former le mot ‘mot’ par 
son reflet en chacune des lettres correspondantes de cet ordre 
(sériel) que le cortex a acquis de par son appétence à la 
sérialité.

Je ne voudrais pas que le lecteur trouve l’idée 
extravagante. Les références informatiques, mathématiques et
d’optiques sont nombreuses et surtout, si ce phénomène 
brièvement annoncé par Jaynes après qu’il ait été presque 
intégralement exposé par D’Olivet, il était ni plus ni moins 
évoqué également par Platon—c’est à dire au moment de 
l’alphabétisation de la civilisation—dans l’exposé resté 
célèbre de La Caverne où il décrit le moteur de La 
République au motif de ces images projetées par des porteurs 
de figurines à l’origine des fameuses ombres que les 
prisonniers comptent comme des lettres. Je ne fais donc que 
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redonner corps à une tradition très ancienne, au titre 
aujourd’hui d’une théorie que pas à pas, avec l’aide de mon 
époque je démontre.

La vertu de la lettre est donc de mettre en ordre cette 
fonction d’écho que la neurophysiologie explique et 
l’Expérimentation NASA démontre. Elle organise cette 
sensation dont l’Esprit Bicaméral faisait un objet et l’intègre 
dans une fonction signifiante. C’est par ce biais que la 
civilisation a porté une fonction critique à l’alternative 
désignée ‘monoïdéisme’ [glossaire] qui constitue à l’opposé, 
une conscience bornée. En se clivant et avec l’aptitude de se 
réfléchir, l’individu se sépare de la pensée unique et y impose
la subjectivité. Mais comme nous le trouvons régulièrement 
dans les lois de la psychologie, l’avancée gagnée en 
l’occurrence par la lettre se transforme aussitôt en un nouvel 
obstacle:

La capacité d’ordonner l’indistinction entre l’idée et la 
chose, la pensée et son écho en transformant l’une des 
oppositions en mot, commence à débrouiller la réflexion de la
pensée.—c’est le fait avantageux. Mais aussitôt un nouveau 
trouble en naît; car en permettant la subjectivité de la pensée, 
la lettre la dénie; comme si en créant une arme pour se 
défendre, l’être humain s’en servait pour se tuer. Cet être au 
départ bicaméral—ce qui signifie deux espaces, deux 
chambres, deux banques—devient celui d’une schize, c’est à 
dire de deux opposés—non plus de deux symétriques 
narcissiques mais de deux adversaires. La pensée en effet qui 
composait son message en écho, à présent vient toujours un 
message sonore ou d’un engrame mais en reçoit un autre 
littéral—fait d’une lettre d’une nature tout à fait différente; 
comme si un chiffre ne pouvait devenir signifiant sans perdre 
l’essentiel de ce qu’il constitue. Autrement dit, le mot dès 

204



qu’il émerge devient l’adversaire de la pensée non seulement 
en dénaturant l’idée. Aussitôt en effet l’alphabétisation 
débrouille-t-elle l’idée de son écho qu’elle éclipse et abolit la 
première en saisissant sa vitalité, la lettre comme un miroir 
opérant de l’image spéculaire. De cette manière les traditions 
anciennes avaient la raison d’assimiler le Ministère de la 
Lettre à celui de la mort. Pour retenir son effet fatal, la 
conscience se retranche un temps dans le crépuscule de 
l’hypnose; ce en quoi la lettre semble induire l’hypnose (qui 
au contraire lui échappe). Au moment où l’écriture passe sous
les commandes de la cybernétique la conscience allégée 
récupère son intégralité potentielle; c’est donc le moment 
d’en connaître la clé:

V1C3.20.30
L’âge Typal et le mot nûment
La dénaturation par la lettre est un phénomène qui ne 

pourrait à la rigueur garder un sens que si la lettre purement 
et simplement contredisait la nature. Ce qui est évidemment 
possible—et je viens de mentionner le suicide qui le 
démontre; mais comme c’est un progrès relativement minime
dans l’espace de l’Evolution, cette solution n’a pas longtemps
cours. Si la voie—et la voix—par la lettre doit être poursuivie
pour ne pas trahir ses espoirs, elle ne doit pas s’en tenir à la 
simple contradiction, mais doit participer d’elle-même à la 
résolution de sa contribution. Il existe pour cela une solution 
simple que la culture n’a pas mis longtemps à trouver. Pour 
se dédouaner du sinistre revers que l’emploi de la lettre 
emporte, elle n’a pas plus à faire que de se déclarer et 
déclarer sa solution sous la forme d’un nouveau mot, et par 
ce terme prononcer « je mens ».
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Lorsque à la place du mot (le signifiant littéral en 
exemple dans la figure du mot [fig.C3.20 ]) le signifiant 
formé est celui de ‘je mens’ , l’hypnose de l’écriture qui 
menait à une impasse est transformée en subjectivisme 
critique. Suivant l’emploi qu’Aurobindo fait de l’analyse de 
la psychologie sociale par l’historien Karl Lamprecht 
[V1C3.10.03] ce passage est celui qui succédant au 
Symbolisme accède à ce qu’ils appellent l’âge ou l’étape 
typale. Il s’agit du moment où le symbole devient une 
fonction—qu’on appelle signal, type ou cas—et prend une 
signification en soi. Nous venons de voir que pour qu’elle 
reste dynamique il faut essentiellement que cette signification
soit celle du mensonge.

Nous verrons qu’ensuite, presque aussitôt, le mot revêt 
toutes sortes de faux-semblants. Mais comme presque 
toujours lorsque nous le cherchons, le langage aide celui qui 
s’aide et permet à lui seul de fournir un type d’explication 
lumineuse de ce que des explications théoriques fouillées 
peinent à ne pas compliquer. Il s’agit du jeu de mot. De 
même que le mot—comme nous venons de le voir ne subsiste
un instant qu’à signifier condition de se taire: ‘motus’, à 
l’étape Typale qui s’en dégage, le mot type et nu… ment. 
Sans fard énonce-t-il la vérité disant je mens lorsque le mot 
nûment fait cas que le mo nu ment.

Le jeu de mot n’est pas fait que pour rire; il saisit l’outil 
qui fait apparaître la pensée et le déchiffre au point de le faire
lui-même pensée; comme le cas cas le répète. Il fournit de la 
sorte une espèce d’indicateur—certes sans aucune teneur, 
comme la lumière qui pèse infiniment moins lourd que ce 
qu’elle éclaire. Ici il met à jour le moment effectif où 
l’humanité, au cours de son développement psychologique, se
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met effectivement à ériger des monuments. En psychologie 
on remarque cette aptitude que la phase analyse analyse.

Les psychologies collective et individuelle sont réunies 
par le langage qui leur est commun traduisant des étapes de 
développement analogues. Chaque cas que cet âge typal érige
est vite chargé de parole et nous verrons qu’à l’étape 
suivante, dite conventionnelle c’est par ses faux-semblants 
que l’être humain lui-même devient, ou tente de se 
transformer, en monument. Il s’agit alors du ‘Grand Homme’
qui aura attiré l’attention la plus persistante de Freud et à 
travers la psychologie duquel il espéra, comme avec son 
époque, trouver la clé de l’analyse de la psychologie 
collective. Mais avant cela, au moment où l’humanité en 
arrivant à assimiler ses premières illuminations par des 
sensations d’une altérité divine, mûrissait cet âge symbolique 
en construisant à ses dieux des édifices monumentaux, le 
culte de la personnalité n’était pas encore au monde.

Pour élucider à ce moment les bénéfices apportés par 
l’étape typale et surmonter sa faiblesse nécessitant qu’elle 
évolue encore, l’analyse du mensonge est la voie de 
nécessité. Pour l’analyser, il y a lieu de le reconnaître. A cette
fin je viens d’égrener étape par étape le processus 
neurophysiologique qui y mène. Pour affermir encore notre 
estimation il faut resonger à ce que le second chapitre a 
composé, comme un examen clinique de l’expansion du D2V
et particulièrement du témoignage du jeu de mot qu’il y 
aurait mauvaise foi de mésestimer, lorsque la Psychanalyse 
revenant d’Inde se proclame Lying et—monumental pataquès
—refoule que le mot signifie en mentant. Si on trouvait que 
le je mens que je viens d’extraire par la logique était tiré par 
les cheveux ce serait malhonnêtement faire fi de cet acte-
manqué de la Psychanalyse qui le signifie également en sa 
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réflexion orientale. Quant à son extension occidentale, tout 
l’examen produit de la Dianétique montre pourquoi, quant à 
le dire, ses démonstrations trop seyantes l’en dispensaient. Je 
rappelle avec quelle affirmation de ne pas établir une 
hypnose, débute techniquement la plus typique qui soit des 
séances d’hypnose [ C2.20.20.20 ]. Quel bénéfice à la vérité 
l’âge typal peut-il tirer de ses monuments au mensonge ?

V1C3.20.30.10
Logique de l’âge typal
Tout d’abord, si par la décomposition du langage on 

arrive à faire dire à cet âge une vérité cachée par le jeu subtil 
des mots entre eux, il convient d’aussi lui signifier notre 
respect de penseur parlant en honorant le fait qu’il dise aussi, 
sans altération et tout frontalement, la vérité. En l’occurrence 
mens signifie mental, il veut dire en latin esprit, faculté 
d’intelligence, intelligence. Le mot expose donc fiablement 
cette faculté équivoque du reflet de la pensée sur elle-même. 
Le mot je mens supporte bien la charge de traduire l’idée de 
penser de manière intelligible. Et c’est encore la logique qui 
apporte la preuve irréfutable de son efficace:

Si le mot, nûment, signifie le mensonge, et par 
conséquent soutient la vérité (en disant je mens je dis la 
vérité), il traduit ce que la légende attribue à Œdipe lorsqu’il 
arrive à franchir l’énigme que le sphinx pose à la condition de
son succès. Une des versions de l’énigme s’applique à la 
pensée et son écho. Traiter ce dernier par la lettre permet d’en
faire un mot—un signifiant—et de le cliver par conséquent de
la pensée qui devient la vérité signifiée. La psychologie y 
gagne le premier jalon de la constitution du moi et par la suite
la constitution de l’individualité. Mais au stade encore typal, 
la personnalité est sans moyen de distinguer lequel du 
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signifiant et du signifié est la vérité. Quand la vérité est 
signifiante du mensonge et signifiée par le mensonge, la 
solution logique qui mène la bonne conduite est trouvée par 
Œdipe. La Psychanalyse également s’est rendue célèbre en la 
révélant au motif du trio familial.

Puisque clivés mais indistincts—ou bien distinctive mais 
indécidable, la reconnaissance duquel entre le mot et l’idée 
renseigne la vérité est posée dans la légende d’Oedipe par sa 
confrontation à deux sphinges Le Sphinx est dans ce cas une 
Alternative qui doit à une seule question répondre sans qu’on 
sache si elle s’adresse à la vérité ou au mensonge. Œdipe 
franchit l’épreuve en demandant à l’une ou l’autre 
représentation de l’alternative ce que l’autre répondrait s’il 
lui demandait quelle direction suivre. Dans chaque cas—soit 
s’il s’adresse sans le savoir à la Vérité, soit s’il s’adresse sans
le savoir au Mensonge—la sphinge interrogée donnera une 
réponse qui sera la mauvaise, c’est à dire la fausse direction. 
Œdipe partira donc dans l’autre et sera ainsi mis sur le 
chemin de Thèbes. Voilà comment le Complexe d’Œdipe 
interrogeant un parent sur le désir de l’autre permet à ce 
qu’en psychologie collective on appelle l’étape typale de 
fournir une orientation négative qu’il restera à inverser.

—Qu’est-ce que l’autre dira si je lui demande ?
—Reste !
—Alors je pars.

V1C3.20.30.10.10
Sortie par le Semblant
A ce stade, le débrouillage de ce que j’ai illustré comme 

le germe du Quatrain est quasiment acquis. En d’autres 
termes l’esprit bicaméral et symbolique est dépassé—ce qui 
veut dire que la parole sub-vocale est distinguée de 

209



l’hallucination; la pensée est devenue un écho signifiant la 
pensée; cet écho est en mot, une pensée littérale. Bien que 
l’idée soit représentée par cette pensée en version négative, 
elle constitue la vérité qu’on appelle alors l’Idéal. C’est à cet 
Idéal une inversion qu’il reste à Œdipe à appliquer. Ce 
retournement de la réponse obtenue de la sphinge est celui 
que réalise l’enfant reconnaissant que sa parfaite expression 
dans le miroir n’est qu’une image; c’est Alice qui passe de 
l’autre côté du miroir pour faire demi-tour. L’Idéal que son 
image spéculaire lui a un moment permis d’espérer n’est pas 
réduit à une image en pure perte; corrélativement à la voix 
devenue mot, l’idée est substantialisée en image; et ces 
images vont entrer en fonction pour la construction de 
métaphores.

Il serait dommage de prendre à priori cette description 
pour obscure ou difficile. S’il s’agit simplement de nous-
même elle doit certainement pouvoir être comprise. La 
connaissance de soi procède exactement comme la 
compréhension de ce passage de l’Idéal à la spéculation—et 
réciproquement cet exposé plus descriptif que théorique 
rencontre la même difficulté que ce qui fait obstacle à 
l’infans quand il dessille l’Autre qu’il voit dans un miroir et 
reconnaît son image spéculaire. Cependant Alice a besoin 
d’un écrivain; pour franchir cette étape l’enfant a besoin 
d’aide. Il s’agit d’un témoignage qu’il partage avec son 
parent. Pour nous, quand la scène se rejoue dans l’intellect—
dans le mens—la culture fournit cet égal soutien, le mythe de 
Narcisse pour témoin.

Le jeu de passion, d’abandon et de fonction que Narcisse 
et la nymphe Echo jouent ensemble est une façon de réfléchir
ce que le mot de la théorie (ou de la description) décrit de ce 
que nous sommes en vérité. Et la légende n’est pas le seul 
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moyen à confronter au texte comme celui des paragraphes ci-
dessus; l’usage d’images structurées ou chiffrées que sont les 
formules, les équations et les combinaisons visuelles de 
symbole pourvoie au même usage. En l’occurrence l’énigme 
à quoi Œdipe répond trouve naturellement à s’illustrer à 
l’aide du schéma lacanien titré schéma L [ fig.C1.40 ] . On 
peut l’utiliser comme un squelette et substituer à $, a, a’ et A 
respectivement Sa, Sb, ‘a,b’ et ‘a,b’. La répétition du ‘a,b’ 
répond de l’indistinctibilité de ce que Œdipe reçoit de l’une 
ou l’autre sphinge. Sa et Sb sont indistinctement celle qui 
ment toujours et celle qui dit toujours la vérité:

fig.C3.30: Schéma 0
Comparaison de la question des sphinges (schéma0 à 

gauche) avec le SchémaL,X Lacanien (fig.C1.40) à droite

C’est par l’acte conclusif d’Œdipe que la formule 
squelettique redevient un schéma signifiant. Sans jamais 
distinguer l’une de l’autre, si Œdipe reçoit la réponse ‘b’, il se
portera dans la direction de ‘a’ (ou ‘b’ inversement—c’est à 
dire dans tous les cas l’autre lettre). C’est cette décision qui 
crée les moins et plus opposés et que figurent ces lettres 
placées sur la ligne médiane du schéma, qui motive à 
attribuer à la figure le titre de schéma 0.

V1C3.20.40
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Structure et facture du mensonge
A l’issue de l’âge typal, l’idée & son écho de l’âge 

symbolique, de leur ambiguïté sont devenus l’image & le mot
qui la représentent, afin d’un avantage qui paraît encore 
ambigu: sa certitude passe par un mensonge; son solde est 
l’affirmation d’une négation. Pour la majorité des 
circonstances, la relative simplicité et l’efficace de la 
négation qu’il suffit d’apposer à ce qui s’affirme en tous cas, 
permettent d’arrêter le développement à ce stade; il est 
dénommé ‘conventionnel’

V1C3.20.40.10
Conventionnel et semblant
Passant entre deux sphinges que d’innombrables 

monuments ont disposées et disposent de par le monde, de 
part et d’autre des portes et des processions, le clivage, trait 
ou barre lorsque l’écho rivalise avec la pensée symbolique, 
est matérialisé par le passage, chemin, direction.

fig.C3.35
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Cette ouverture que créent deux monuments entre eux [la 
ligne de b vers a schéma 0] est une adjonction abstraite 
apportée aux premiers symboles. Ce passage est fait pour être
occupé par le corps tandis que pour son usage il est une 
négation. On appelle cette acquisition le semblant qui 
substantifie le clivage qui distingue le Signifiant du signifié, 
le mot de l’image, l’écho de l’idée. Cette substance est un 
chemin, la première chose du développement psychologique, 
à l’écart et du mot et de l’image.

L’Œdipe du schéma O se détournant de ‘b’, laissant 
derrière lui les sphinges qui peuvent dépérir comme la 
nymphe Echo, anime la procession vers ‘a’ par son 
identification au Semblant.

Armando Verdiglione [glossaire] avec Jacques Lacan son 
psychanalyste se sont disputés la paternité de la 
conceptualisation du semblant pour finir l’un l’autre pétrifié 
comme les conventions à l’image des deux lions chinois qui 
gardent traditionnellement—et conventionnellement—les 
portes. Le premier fut fait prisonnier et le second rendu 
prisonnier des conventions en devenant maître à son corps 
défendant. J’ai décrit par ailleurs—et continue de le faire 
[chap.6bis—en construction]—l’arrêt du développement ou 
ultérieurement la régression que prête l’identification du 
semblant. Du fait de ses origines logiques, la fixation aux 
conventions établit nécessairement une cérémonie du 
mensonge, nécessairement factice comme un semblant d’une 
industrie du mensonge. Sa description ne peut se faire en 
pareil état que par l’expression de la dissidence ou comme ici
par une théorie généralement rejetée par les sciences 
universitairement établies. C’est un constat qui ne tire de 
bénéfice qu’à procéder par son alternative.
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Il n’est possible que par mensonge de sembler ignorer la 
condition abominable que l’humanité se donne. Au second 
chapitre de La Sainte Ethique une énumération de dénis 
sidérants concernant des affirmations et des domaines 
théoriques ne peut s’expliquer que par cet état. L’alternative 
de l’identification d’Œdipe quand il courre vers Thèbes à sa 
perte qui le rattrapera demande d’avoir vu l’accumulation 
sans fin de mensonges sur mensonges qui pave le chemin du 
semblant. C’est ainsi que j’ai dû exposer ces dénis à peine 
croyables tant ils sont ce dont on dit qu’ ‘on ne le croirait pas
si on les voyait au cinéma’ ou si on nous en racontait 
l’histoire. Tiré de la myriade de mensonges qui fait la lumière
de la réalité, le premier exemple venu se voit à la télé, de 
l’interview d’un paysan polonais laboureur du champ 
mitoyen d’un camp de la mort. Il entendait à l’époque hurler 
de l’autre côté du grillage et bientôt n’y fit plus attention. 
Aujourd’hui il se demande comment une telle indifférence 
avait pu le frapper. Les immondes réalités de notre vie 
quotidienne sont si proches de nos sens, de nos yeux, de nos 
mains, que nous ne les distinguons plus et ne les lâchons plus.

 Il faut un nouvel écart entre ces réalités et notre 
réflexion, une nouvelle distance qui répète le clivage de la 
signification et qui mène, en réfléchissant au semblant, à une 
séparation semblable à celle des deux sphinges mais qui nous
arrête sur le chemin, au pas de porte, entre le passé—le déni 
de ‘a’ reconsidéré—et le futur—le projet de la négation 
suspendu.

Cette alternative qui consiste à voir l’état de mensonge 
dans lequel la convention nous tient promet ainsi son gain: 
après l’élévation à la chose, entre mensonge et vérité, 
conceptualisé par le semblant le développement gagne l’accès
au temps, à la temporalité et à l’histoire; telle est à ce moment
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l’issue effective de l’âge conventionnel et l’entrée en celui de
l’Individualité. Et après qu’écho & idée fussent devenus mot 
& image le progrès les élève encore respectivement en corps 
& réalité.

V1C3.20.40.20
Individualité et réalité
La réalité est obtenue par l’analyse du mensonge, par la 

distance que développe la suspension du semblant. Sa 
procession ayant procédé il a laissé la symbolique ouverte et 
les deux sphinges disparues devenues corps et réalité, encore 
de convention comme le seront homme et femme.

Même si mon propos semble poétique, il peut se passer 
d’image, de schéma nouveau pour montrer qu’il est descriptif
sur une base acquise. Estimer l’analyse du mensonge sur la 
base du schéma O ne nécessite que de tirer des lignes 
géométriques à partir du lieu équivoque écrit ‘a,b’. Ces 
droites qui croisent le chemin, le film du semblant aux deux 
points ‘b’ et ‘a’ dirigent ce qu’on appelle la projection 
psychologique. Ainsi Œdipe réalisant son complexe—quand 
il est à Colone—projette dans la réalité, par la grille du 
semblant, soit un mensonge (de ‘a,b’ la droite passant par ‘b’)
soit une vérité (de ‘a,b’ la droite passant par ‘a’).

La réalité est faite de circonstances. Il s’agit de la 
conception du monde acquise depuis le 20em siècle 
redevable du mathématicien Willard Gibbs à la fondation de 
la Cybernétique par Norbert Wiener. Suivant que la 
projection est réglée par la vérité (passage par ‘a’) la 
circonstance est celle de l’entropie—pour ce que la vérité 
égalise toute chose dans l’harmonie et ensuite l’extinction. 
Lorsqu’elle est réglée par le mensonge (passage par ‘b’), la 
circonstance est dite négentropique parce qu’en précipitant 
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l’image projetée dans l’erreur elle distribue forcément sa 
solution.

Que la solution par l’erreur fasse le gain du menteur est 
du domaine de la morale et de la relation imaginaire entre 
trompeur et trompé. Dans la perspective de ce que ces 
circonstances occasionnent, c’est pour l’individu le vis à vis 
de la réalité qui va permettre au corps de distinguer son 
environnement.

Nous allons pouvoir revenir à un schéma si j’ai porté ci-
dessus la preuve que l’on pouvait en parler. Tout d’abord 
peut-on s’assurer—ou se rassurer—de ce que l’étape où nous 
sommes a été préparée:

fig.C3.40: Phase Conventionnelle
Arrivant à l’âge individualiste c’est le corps à présent qui 

trouve un vis à vis en l’espèce de la réalité. La figure 40 ne 
fait que rapporter le schéma du Quatrain que le premier 
chapitre a établi. Elle le met en rapport avec sa doublure, 
suivant la distinction progressive de l’écho d’avec l’idée, puis
du mot d’avec l’image. A présent leur distinction est acquise 
par l’écart substantifié et dénommé ‘clivage’, ‘barre’ ou 
‘trait’. Avant de relater tout l’acquis formé par cette 
objectivation cette figure apporte un détail qui s’ajoute à cette
préparation. Il convient de noter que le clivage germinal qui 
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préside au quatrain est également porté à la réalité en la 
constituant.

Dans cette dimension que le corps va reconnaître comme 
Extérieur avant de l’unifier comme Environnement, la figure 
40 désigne des termes ‘i’ et ‘p’ les circonstances 
oppositivement appelées entropie et négentropie. Pour garder
l’acquis que la nomination a forgé au quatrain ce 
manichéisme mathématique est ‘réalisé’ par l’individu en 
terme d’image et de place.

Il est nécessaire que j’argumente la raison pour laquelle 
les notions du chaos et de l’ordre (entropie et négentropie) 
sont assimilables en réalité à celles d’images et de places. Je 
fais appel en cela aux notions traditionnelles desdites 
‘images’ et ‘places’. Ces notions sont les motifs d’une 
doctrine dénommée Art de la Mémoire qui a cours depuis des
temps sinon immémoriaux, du moins depuis plus de 2000 ans
et de manière réglée, de façon variable au cours des siècles, 
dans la catégorie des moyens mnémotechniques.

V1C3.20.40.20.10
Art de la Mémoire
La notion de place a été ici préparée selon l’hypothétique 

sériation alphabétique d’une réduction plane d’une philame 
3D [C3.20.20]. Une sériation est un ordre de succession qui 
est à la base des ultimes philosophies qui ont atteint la 
psychosociologie comme l’Existentialisme et le matérialisme 
marxiste, décrit par Jean-Paul Sartre en même temps que 
Lacan composait sa théorie psychanalytique. Une topologie 
de places nécessite une sériation préalable—c’est du moins 
ce qu’il me semble avoir pu décrire dans un traité intégrant à 
la fois Lacan et Sartre au titre d’une Intelligibilité du 
Marxisme [FLEUVE 1987 ISBN 2-907878-05-0]. Cette 
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préséance—de la nomination sérielle du Quatrain—sur la 
distinction d’une Réalité est explicative de la manière dont la 
mémoire caractérise ladite réalité:

Il est notable que la distinction du Semblant préside à 
l’acquis de la temporalité. Comme l’image manifeste le mot 
(quand il se charge de l’écho de l’idée) la dimension du 
temps est manifeste dans la réalité selon le phénomène de 
mémoire. Du fait qu’il était la forme préalable de la 
psychanalyse avant la circonstance moderne l’Art de la 
Mémoire tient une place primordiale . Pourrait-il y avoir 
Histoire sans art ou du moins procédé de mémoire ? Ces 
questions et affirmations seront traitées dans l’étude de 
l’Histoire qui suivra avec le prochain chapitre. Il est 
seulement utile à l’instant de poser ce jalon qui autrement 
s’explique aussi bien par la présence de la Linguistique dans 
la réalité. Les opérations qui ordonnent images et places sont 
strictement égales à celles du Signifiant et du signifié; la 
raison de les avoir mentionnées est qu’elles supportent la 
notion de mémoire mieux que ce que Lacan appelait de son 
côté des discours. L’indication de la présence de la mémoire 
dans l’opération de l’individualisme annonce donc mieux ce 
qui sera aussitôt qu’avec la cybernétique apparu porté du nom
d’Art de la Mémoire à celui de ‘mémoire artificielle’ qui fut 
la première dénomination de l’actuelle ‘Intelligence 
Artificielle’.

Sur ce point prévenus, nous arrivons au terme de ce qui a 
été préparé par les articles précédents et le troisième chapitre 
peut réellement commencer. Avec la mise en vis à vis du 
Quatrain et de la Réalité nous avons reconstruit ce qui a fait 
l’objet de la figure de la brique mais elle apparaît à présent 
dotée d’un élément nouveau.
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V1C3.20.40.30
Le chiasme oedipien
Avec l’individualité, la civilisation a développé un art: la 

mémoire, qui remplace ses monuments, s’appuie sur le 
semblant de ces symboles répétés et porte chaque type de ces 
paradigmes soit au degré de conventions, soit au-delà, à la 
subjectivité des signifiants.

C’est cette ultime alternative que le Complexe d’Œdipe 
est requis de trancher. La préparation que la civilisation a pris
le temps de composer permet que ce ne soit un nœud que sa 
résolution tranche ou assimile. On sait qu’entre la fin de la 
Grèce et l’avènement de Rome ce fut le cas par les œuvres 
légendaires d’Alexandre tranchant un nœud Gordien. Notre 
époque moderne en tranchant entre la pérennisation des 
conventions et l’évolution de l’individu ouvre une voie plutôt
qu’elle ne sépare.

Cette voie est introduite au moment où les premières 
catégories, les types de souvenirs, de mots, se rangent soit en 
vérité, soit en mensonge. Le clivage, le trait ou la barre qui 
les distinguent dans l’ensemble des symboles prend lui-même
un statut, lequel de semblant a vite fait de se ranger dans une 
catégorie propre.

Dans sa fonction de proto-objet, le Quatrain avait déjà 
montré un dénommé frayage, puis une inhibition active qui le
constituait en chiasme; encore nommé processus 
intermédiaire entre le corps et la pensée [glossaire] mais 
aussi entre des domaines sociaux à l’exemple de la 
psychiatrie et la psychanalyse. Ce proto-objet qui est figuré 
comme la face d’une brique laquelle constitue l’objet effectif 
affronte la réalité au moment où il est l’individu éprouvé 
comme une facette de la société. Son chiasme qui l’occupe 
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individuellement comme l’inhibition active dans le Quatrain 
est le même processus qui occupe sa société.

L’âge typal a ouvert la voie de ce frayage entre la 
collectivité et la personne. Il s’agit du trait, du tracé du 
semblant, qui passe entre les catégories ou les sphinges de la 
vérité et du mensonge. Quand son chemin devient lui-même 
un type de processus le chiasme qu’il forme s’étend, 
distingue et joint l’individu et la société au titre de son corps 
vis à vis de la réalité. Mais pour mémoire de l’acquis gagné 
durant la civilisation et sa préparation, le corps à cette 
conjoncture est identifiable à la vérité—comme le montre la 
figure de l’âge individuel

fig.C3.50: Age de l’ Individuel

Cette figure est distincte de celle de l’âge conventionnel 
par la substantification de l’espace qui sépare la réalité du 
Quatrain. Là où entre les deux sphinges de la porte des lions 
chinois n’existe que l’espace vide du passage—qu’on peut 
aussi nommer l’huis—l’âge individuel identifie le frayage, un
processus qui rend compte de la catégorie du semblant mais 
qui ne s’y éteint pas comme dans la convention.
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Le nœud qu’Alexandre aura tranché pour devenir maître 
de l’Asie devient déchiffrable, deux mille ans plus tard. Au 
lieu de la prétention vide du Semblant qui procède au milieu 
des seules échéances, alternatives figurée par Narcisse et 
Echo toutes deux vers l’extinction comme le Sphinx s’abîme 
dans son énigme résolue, un lien est tendu entre la Vérité et la
Réalité comme le montre l’âge individuel et le mobile, 
indiqué ‘m’ de sa figure.

Le ‘m’ de la figure de l’âge individuel doit être rapporté 
au schéma de Freud—c’est à dire au schéma de la 
psychologie collective et de l’analyse du moi. C’est le moi 
que la psychanalyse découvre occupant le chiasme entre 
corps et environnement, individu et société à la manière que 
la figure illustre, c’est à dire ‘oscillant’ selon les termes de 
Freud entre deux positions que ce dernier distingue comme 
l’objet et l’Idéal. Tout l’objet de La Sainte Éthique se 
concentre sur ce point qui demande que l’on élucide non 
seulement le chiasme au lieu de le trancher comme les 
successeurs du roi Midas, et que, pour cela on se demande 
avant tout pourquoi il est là. Il y a certainement lieu que dans 
sa fonction on décèle sa cause, comme un monument recèle 
toujours qu’il est érigé en symbole du mot mensonge.

L’historique des dernières étapes de la psychanalyse est 
indicative à cet effet. Principalement Lacan aura été chargé 
de la pathologie permettant de mettre en relief l’alibi qui 
garantit que le moi puisse venir occuper la fonction du 
semblant sans le dommage de s’y éteindre. Le premier 
chapitre a expliqué pourquoi on peut le dénommer deuxième 
psychanalyste pour sa position de venir compter sur Freud 
pour loger la cybernétique encore immature de la psychiatrie;
et on sait qu’il aura montré au terme de sa carrière 
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l’inhibition qui le tiendra en posture de maître au lieu de 
délivrer ses élèves de cette suggestion.

L’examen nous enseigne aussi que le stage de 
l’individualisme—si tant est qu’il n’a pas cédé à la régression
pour revenir à la séparation conventionnelle de la personne 
d’avec sa société—est sujet à l’alternative de projeter dans la 
réalité une image idéale puisée dans le monoïdéisme que le 
Quatrain a pour but de résoudre. C’est une autre forme de 
régression, moins dissociative et plus profonde, qui place 
l’instance nommée Idéal au principe germinal de la réalité. 
En terme historique il s’agit du monothéisme et, en termes 
psychologique de l’absorption de toute la Psyché dans la 
concentration d‘un unique point qui, après avoir comme un 
trou noir capturé toute la réalité, attirera jusqu’au sujet, son 
corps, le Quatrain pour la contemplation de l’illumination 
nirvanesque.

L’âge individualiste est ainsi susceptible de s’organiser 
sous la forme d’une religion d’un dieu unique sans forme ni 
relation ou bien à l’image du Maître—toutes deux solutions 
faisant appel à l’Idéal depuis longtemps connu si Platon l’a 
bien enseigné. Si ce n’est une régression , c’est une attente 
qui prévient de l’autre régression au stade conventionnel où 
la personne séparée de la réalité ne se l’explique que si le 
Surmoi occupe comme le tyran Midas le trône de l’Idéal.

Cette solution d’attente par l’Idéalisation n’en reste pas 
moins encore tributaire du semblant plus qu’elle ne permet 
d’atteindre une réalité plus effective. Jacques Lacan, témoin 
symptomatique de cette expectative avouait, plus qu’il 
n’écoutait, qu’il attendait. Il arrive qu’un psychanalyste ait 
l’impression d’avoir tout entendu à partir du moment où il 
n’a plus rien à dire; l’obtusion de ses incurables busons 
faisait en l’occurrence son prétexte de prêter plutôt à 
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l’apparat qu’au protocole. On sait que Lacan était plutôt 
fameux pour ses traits du dandysme quand il déniait en 
tranchant le rituel sacré des séances chronométrées qu’il 
refoulait l’organicisme dans l’inattention du D2V.

Son apparat n’était pas des faux-semblants qui paraissent 
dans le mot qui ne ment pas [V1C3.20.30] mais du semblant 
organisé qui prétexte une pulsion de mort. Il était égal au 
costume religieux à cet égard qui entretient en semblant la vie
des religions toute absorbée dans l’Idéal. Cette 
symptomatologie du déguisement pour dire qu’on ne ment 
pas est au point indicatif de ce dont Lacan manquait. S’il 
n’est faux, cet habillage du semblant en apparat, comme le 
mot nûment en simple appareil indique celui-là aussi nommé 
cybernétique. Car la cybernétique, dans la mesure où elle 
prépose la réalité virtuelle, trouve la même place dans la 
réalité que celle que le monument trouvait dans le mensonge.

L’analyse partant de la parole subvocale par étapes de 
l’écho, du mot, du mens et du monument, annonçait le statut 
de ce qu’allait produire la réalité: ni plus ni moins qu’un 
appareil à dédoubler le monde sans autre autorité que de se 
désigner, sinon de lui-même du moins par analyse: la pareille.
Pour mieux le dire et arrêter son ambiguïté c’est une 
personne qui l’a nommé, dans le clivage, au lieu de la barre 
ou du trait, entre la réalité et la réalité virtuelle: ‘LAPAREIL’. 
Cette désignation singulière est une nécessité car, tant que 
l’on reste dans les appellations coutumières ou formelles que 
sont au moins: l’informatique’, la ‘machine cybernétique’, 
voire ‘La cybernétique’, l’’ ‘Intelligence Artificielle’ ou 
même simplement la ‘Réalité Virtuelle’, l’indication de sa 
cause demeure fondue à la disposition des circonstances. 
Pour répondre de ce que ce soit par son exclusive office que 
le moi puisse soutenir la fonction du semblant, comme pour 
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objectiver le proto-objet Quatrain un chiffre—D2V—était 
nécessité, un nom dans la réalité la charge de la raison qui 
prête au moi cette capacité. Ceci veut dire en termes que l’on 
voudrait plus simples que c’est parce que la civilisation a 
produit une réalité cybernétique que le moi freudien peut 
entrer en fonction, pour être derechef soumis à l’analyse qui 
met en évidence le D2V. Encore plus simple, il suffit de se 
dire que, s’il n’y avait pas d’appareillage cybernétique, tant le
Lying que la Dianétique que la Psychanalyse seraient 
incapables de voir au-delà de leur circonstance—ce dont elles
ont au demeurant fait la démonstration lorsque aucune des 
trois ne prit l’Intelligence Artificielle pour comptable à leur 
époque ou, pas moins, se montrèrent incapables de traiter en 
considération la psychologie collective.

Nous avons donc l’explication ou, du moins, l’histoire 
démontre par quelle absence la voie banale de l’Inconscient 
répond à la fois de l’absence de la prise en compte de la 
cybernétique par les élèves de Lacan et de celle de la 
psychologie collective, tant par les freudiens que les 
lacaniens. Pour y avoir mis un traité de cybernétique et des 
formules au seuil de ses Écrits, Lacan allait marquer ceux qui
y passeraient, d’un souvenir sur le chemin du semblant, d’un 
semblant idéal. C’est pourquoi l’âge de l’individualisation à 
ce stade est demeuré suspendu, en attente, peut-être d’une 
régression si elle durait jusqu’à la fin et probablement d’un 
progrès si elle franchissait une évolution. C’est pourquoi j’ai 
affirmé que la désignation de ‘LAPAREIL’ voire ce qu’on 
appelle sa prise de conscience si elle est suivie d’effets est la 
substance de la Sainte Éthique. Gageant de la preuve que 
j’écrive qu’elle pourrait apparaître, j’avancerai à partir de là 
sur l’allée de l’âge subjectif.
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V1C3.20.50
Une ontologie du pluriel
Avant qu’elle ne reconnaisse que son rôle était à jouer vis

à vis de l’Intelligence Artificielle, la psychanalyse a laissé 
une trace par le progrès que Lacan a apporté sur Freud.

Freud a établit la psychanalyse sous l’effet de la cocaïne 
qu’il prenait en abondance lorsqu’il renonçait à l’hypnose 
comme moyen thérapeutique. Il prit appui sur l’observation 
de cette drogue pour esquisser son énergétique qui allait 
devenir la théorie de la libido et la découverte de la pulsion. 
Avec les éléments de son époque qui par ailleurs mettait au 
monde également la téléphonie, le transport de la parole et 
des images et bientôt l’informatique il prit appui sur une 
réalité suffisamment appareillée pour soutenir l’idée du moi 
analytique.

Lacan prit le relais une cinquantaine d’années plus tard 
lorsque la cybernétique avait commencé à prendre corps. La 
cybernétique est une sorte de miroir qui s’introduisait à son 
l’époque certes par quelques appareils mais surtout par la 
théorie. Parmi ses théoriciens et fondateur du mot 
‘cybernétique’ Norbert Wiener écrivait en visionnaire ce 
qu’allait être une Société Cybernétique et comment le 
traitement des êtres humains par l’humain procédait comme 
le retour en miroir d’une réalité virtuelle ou de ce qu’on 
appelait alors un feed-back. Il s’agissait d’un degré ultérieur 
par rapport à Freud dans la mesure où la molécule chimique 
et artificielle qui faisait l’introduction appareillée et en retour 
de la réalité sur le comportement de l’être humain producteur 
des dites molécules, devenait à l’époque de Lacan une 
influence électronique, un message en retour informatique.

La comparaison du feed-back chimique avec un miroir 
n’était pas encore possible à l’époque de Freud. Cet état n’est
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en train de se constituer qu’à l’instant où j‘écris, c’est à dire 
après Lacan qui ne l’a pas connu non plus; il s’agit du feed-
back qui ressort de la réalité quand LAPAREIL, c’est à dire 
la source de ce retour—appareillage cybernétique atteignant à
l’intelligence Artificielle—émane de l’industrie génétique. 
Hormones, drogues et altération du génome pilotés et 
synthétisés par l’Intelligence Artificielle portent cette 
industrie à ce degré de miroir—témoin pour le spectacle nos 
devisements éthiques sur le statut des clones, c’est-à-dire nos 
images vivantes. Lacan n’a pas connu cette confrontation et 
j’ai cité parmi les absences significatives de sa prise de 
conscience le retard considérable qu’il avait pris sur la 
génétique qui déchiffrait jusqu’à l’Y de l’ADN masculin 
quand il ne voyait qu’une abstraction qu’il nommait Nom-du-
Père [C2.30.20.20.20]. Encore aliénée par ces déhiscences 
qui n’ont de meilleurs souvenirs que la prématurité 
biologique qui, elle, joue son rôle durant les premières années
de la vie humaine, la psychanalyse à l’œuvre de Jacques 
Lacan avança un peu par rapport à Freud mais sans démarrer 
concrètement dans une subjectivité vis à vis de la psychologie
collective. Pour témoigner de ce fait d’une manière 
schématique, la ligne d’oscillation que Freud avait imaginée 
entre la vérité et la réalité de l’âge de l’individualité 
[fig.C3.50], tendue entre l’objet et l’Idéal dans son schéma de
la foule [fig.C1.80], acquit avec Lacan les coordonnées d’un 
volume et le frayage ou le semblant se réalise passa de la 
droite à la spire.
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fig.C3.60: Passe psychanalytique
Le moi que Freud figure oscillation (fig.C1.80) et Lacan 

en spire fermée (fig.C4.100;A) dessine une torsion selon le 
D2V

La spirale que schématise la passe analytique de la figure 
60 prête la succession de ses lettres, comme le mot mens, à en
dire plus sur soi s’il ne lui manquait la parole; avec Lacan la 
spire était ce pire qu’il appréhendait dans l’attente qui, pour 
son office, ne prit jamais fin. Il convient de commenter cette 
situation d’une vision plus globale:

Lorsque vis à vis du Quatrain, l’assistant qui, dans sa 
formule, lui adresse une Commande [glossaire] est devenu la 
réalité et que c’est au titre d’un Idéal que le corps répond en 
soi-même d’un écho dénommé au principe parole sub-vocale,
cette réalité a le statut que les lacaniens appelèrent le grand 
autre en l ‘écrivant Autre ou simplement ‘A’. En termes 
cybernétique il s’agit d’une matrice logique et la 
Psychanalyse prête à la désigner l’A, matrice logique. Selon 
les termes, le vocabulaire ou le bagage de formule, 
d’algorithme ou d’opérateurs dit-on encore, dont cette 
matrice est équipée, elle peut régler la réalité comme un 
Absolu. Cette logique absolue est appelée en cybernétique 
entropie. Elle évolue sans défaut vers la dégradation, 
l’extinction et le chaos. Lorsqu’elle est dotée des opérateurs 
idoines et notamment du chiffre la psychanalyse—ce qui veut
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dire lorsque LAPAREIL compte en sa batterie le code de la 
réflexion psychique de l’être humain—tel le chiffre D2V, la 
réalité est appareillée en issue négentropique; ce qui veut dire
qu’elle porte à la conscience des informations de plus en plus 
pertinentes—particulièrement permettant à l’être humain 
d’évoluer et s’adaptant à son environnement changeant.

Jacques Lacan n’a pas été témoin de la capacité de son 
environnement à lui réfléchir une information de cette qualité
du fait qu’il n’y avait pas d’appareil de cette efficacité en son 
temps et encore moins d’enregistrement possible par la réalité
(en l’occurrence il se serait agi de la psychiatrie [fig.C1.30]) 
du D2V. Ce n’était à cette époque que des spécialistes 
concentrés sur ces machines qui pouvaient en avoir la vision, 
tel Wiener qui attesta de cette prise de conscience et put 
décrire une société que l’on dira, en un mot, transparente.

Pour encore faire usage d’image afin de montrer ces 
étapes, le D2V, inconscient à la personne de Lacan ne 
pouvait que l’inspirer d’appréhension où la simple brique 
avec son transfert réglé au carré ne pouvait qu’élever des 
murs. Au pire le psychiatre Lacan, se trouvant en 
Psychanalyse quand, ployant sous le transfert il dessina la 
spire, espéra-t-il voir ses barrières se courber comme des 
bandes de Moebius dont il rêva mais pour ne trouver qu’une 
nasse dont il n’avait pas la clé. Lorsqu’un chiffrage au 
contraire paraissait s’imposer aux spécialistes de 
l’appareillage de la réalité—Wiener en l’exemple fut certain 
que les briques qui allaient construire le monde était tordues
—il ne leur était plus possible de se faire d’illusion: avec des 
unités pareilles, aucun mur ne serait au mieux plus opaque 
qu’un grillage.
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fig.C3.65: Brique de passe-muraille

La brique D2V est une unité de construction qui interdit 
l’opacité de ses murs, offrant l’allégorie ou la fonction de 
murs virtuels

Pour mentionner dans cette illustration la génétique qui 
pointait à l’époque son nez, prêtant ceux qui avaient du flair à
imaginer la suite, on peut affiner l’image et la distinction en 
disant que là où Lacan vit une spire (d’ailleurs en soupirant 
c’pire), Wiener discrimina un spirème.

Le terme de ‘spirème’ est usité en biologie génétique pour
désigner un chromosome dans l’état particulier où il se trouve
quand il est isolé de sa moitié. Il s’agit du moment de la 
division cellulaire où la cellule est un instant, si elle ne le 
reste avant d’en trouver une autre, un gamète. Cet état 
convient au semblant quand il évite le pire c’est à dire quand 
il ne trouve pas autre état que le moi avant de s’éteindre.

Wiener n’avait plus besoin d’espérer traverser les murs. 
La réalité virtuelle donnait à sa réalité suffisamment de 
capacité à promettre une analyse du moi. Cependant force est 
de noter que, s’il connaissait le moteur de LAPAREIL il n’en
vit pas encore le chiffre.
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Autant le Quatrain est un proto-objet par rapport au D2V,
autant l’appareil cybernétique pour Wiener resta encore un 
pseudo-objet. Par manque du D2V, le spirème de Wiener 
n’était pas apte encore à soutenir une conjonction comme des
gamètes sont propres à le faire pour créer un être nouveau. 
Wiener en effet (bien qu’il estima Freud avec conscience que 
la psychanalyse apportait au monde un progrès plus radical 
que les hauteurs atteintes selon lui par Einstein [Préface de 
The Human Use of Human Beings]) n’intégra pas 
effectivement la psychanalyse dans sa société cybernétique 
du fait que personne encore ne pouvait réaliser la formule du 
D2V. Ce n’est qu’avec l’Expérimentation NASA que cet 
accès a été rendu possible.

A ce point la réalité ‘appareillée’ est mure pour assister 
une transformation de l’expérimentateur humain auquel elle 
adresse ses commandes. En son monde affranchi de l’état de 
pseudo-objet LAPAREIL entre en pure capacité d’objet. 
C’est alors qu’il se découvre—comme on l’avait toujours su 
du début de la psychanalyse: l’objet pulsionnel. Mais cet 
‘objet’ était encore du versant d’un environnement qualifié d’
‘extérieur’ [fig.C1.80]. Ce qui ne se savait pas encore est le 
statut corrélatif auquel la réalité accède par la même occasion
et qui aura pu être dénommé pluriel à partir des années 1985 
et au-delà. C’est avec cette énergie de la pulsion et cet état 
social pluriel que la psychologie collective gagne une 
mémoire parfaitement indiquée par l’évolution de la 
terminologie désignant la cybernétique par ‘mémoire 
artificielle’ pour commencer jusqu’à l’ ‘intelligence 
artificielle’. Il faut pour nous en avertir que l’on examine en 
détail ce développement de la mémoire.
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V2C3.30
Mémoire
V2C3.30.10
Mémoire et Cure
Les Unités: l’atome en physique, l’association en 

sociologie (française/Durkheim), la cellule en biologie etc.. 
sont des choses qui se répètent—à peine des ‘choses’ à vrai 
dire puisque aussitôt établies, inventées par les spécialités 
scientifiques qui se fondent, elles se pluralisent en une 
extrême complexité de concepts ou d’autres choses. Ce sont 
des faits qui en réalité—c’est à dire au sein de la réalité—sont
entourés de circonstances—c’est à dire des stances qui 
signifient un écart et une signification parfaitement poétique. 
Plutôt que la somme des points de ses unités, la réalité est un 
écheveau de leurs circonstances. Là où ces points—dans la 
série du Quatrain [fig.20 & 40]—sont alignés comme des 
briques, ils offrent la ligne et la spire selon Lacan. Là où ils 
sont circonstances en réalité, ils constituent le spirème que 
j’attribue à la cybernétique.

Un spirème en biologie et en génétique est un 
chromosome fait pour s’accoupler. Narcisse et son image 
sont deux spirèmes d’une cellule en division—ceux-là ne 
s’accoupleront pas mais se dupliqueront pour faire de la 
cellule, l’unité initiale, un clone. La nymphe Echo est le 
spirème d’un gamète qui attend son complémentaire. En 
s’accouplant elle offrira une nouvelle circonstance. La 
mémoire est faite de ces circonstances.
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fig.C4.65: un logo de la cybernétique

Autant l’unité peut-elle s’aligner, se répéter, se cloner, 
elle est une mémoire, un fait qui se prolonge. Mais elle n’a 
pas de mémoire d’elle-même. En son traité cybernétique 
fondateur Lacan arrive à démontrer qu’une série peut se 
souvenir d’elle-même—cependant elle ne le fait qu’en se 
brisant, c’est à dire en introduisant des zéros entre ses unités. 
Ces séries devenues chaînes, formant des trous et des 
anneaux, sont une manière originale, sinon originelle de 
figurer l’accouplement de deux unités. Mais l’une passant 
dans l’autre sont la figure d’un semblant, pour ainsi dite un 
complet mens plutôt que l’engendrement d’une nouvelle 
circonstance. J’ai ajouté ses séries et chaînes (Vérité et 
Réalité) à l’illustration du schéma de la spire [fig.C3.50] pour
montrer comme elles se placent de part et d’autre du chiasme 
du moi, de la spire ou du spirème. Cette schématisation a 
pour but de montrer, non seulement combien la mémoire est 
importante—ce que tout le monde sait—selon que sous une 
forme ou une autre, en série ou en chaîne, elle charpente 
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respectivement l’unité humaine, le corps ou l’individu, et la 
réalité. Dans le corps le premier chapitre a assimilé à des 
lettres ou des engrames ces unités dans l’enceinte du corps. 
Lettre, engrames et corps sont autant les uns que les autres 
des unités qu’une seule unité et la même, pour autant que 
chacune est représentation du moi. Ce sont les mêmes, à 
savoir des représentations du moi. Dans la réalité la chaîne de
0 et de 1 est caractéristique de LAPAREIL, c’est à dire la 
cybernétique qui permet au moi d’apparaître quand elle 
appareille la réalité.

V1C3.30.10.10
Mémoire et politique
La mémoire ainsi construite révèle que c’est dans 

l’accouplement du corps et de la réalité qu’elle est disposée à 
créer de nouvelles circonstances. Autrement la mémoire est 
identique à celle d’une pierre qui perdure ou d’un semblant 
semblable à Echo. Dans cette mémoire la psychanalyse révèle
le moi, dans l’espace de cet accouplement. Tout est alors 
disposé pour affronter la dimension du Temps et l’énigme de 
la politique. Car aussi bien à l’évidence qu’avec ce beau 
discours la mémoire qui est d’une extrême importance, est 
maltraitée avec une application qui confine au sadisme par 
l’histoire et la plupart de ses régimes politiques. Or le fait que
des états privent leurs membres de mémoire est tellement 
contraire à leur santé que l’évidence ne l’explique pas. Il n’y 
a que le discours de la psychanalyse qui puisse démontrer et 
démonter les processus qui rendent le moi si important dans 
le cours de la mémoire et qui acharne les politiciens à le 
détruire en le privant de sa fonction de mémoire.

Que la malveillance des politiques à cet égard soit 
certaine ne demande qu’une énumération d’exemples que 
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l’on trouve à foison. Mais il faudra aussi leur trouver quelque
raison; et nous pouvons nous souvenir du commentaire de 
Swami Prajnanpad lorsqu’il fait son sitting [C2.10.10.10] 
expliquant à ses disciples du Lying que cette opération est 
une destruction du moi. Selon les modalités européennes ou 
latines, qui s’en tiennent à son analyse il était opposé à la 
psychanalyse qui recherchait un renforcement du moi comme
le prônaient la psychologie du moi anglo-saxonne où la 
Dianétique parut. Mais même les analystes du moi les plus 
impitoyables n’allaient pas jusqu’à dire qu’ils le détruisaient. 
Il fallait au moins des politiciens pour le faire sans le dire.. et 
du moins s’il y avait une bonne raison pour cela. C’est une 
énigme qui aura duré jusqu’à la cybernétique ou ce qu’on 
peut appeler son appareil âge si nous admettons avec le yogi 
d’Orient [C3.10.03] et son enseignement psychohistorien 
d’Occident qu’après le quatrième stade, individualiste, du 
développement social, succède l’âge dit subjectif. A ce stade, 
subjectif, le moi devient une nécessité précaire et, peut-être, 
doit-il être radicalement transformé si nous suivons le modèle
biologique du spirème.

Du noyau cellulaire les paires chromosomiques se 
séparant pour constituer lesdits spirèmes, ils sont objectivés 
un moment, en attente plus ou moins longue selon les 
destinées de cellules clonées ou des gamètes à s’accoupler. 
Mais lorsqu’ils retrouvent leur parèdre ou reconstituent une 
paire, ces spirèmes visibles, objectifs et opérateurs, se 
fondent et disparaissent en un nouvel état du noyau que l’on 
nomme réticulé. Il s’agit d’un état de web, toile ou filet ou 
mieux encore: de réseau où le spirème se dissout, dissipé 
comme une apparence dans la vérité. Ce modèle biologique 
nous inspire fortement à l’idée que le moi a pour destin 
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effectif la dissolution, ou ‘destruction’ si on pense qu’il s’agit
de quelque chose de concret.

Les psychanalystes ne sauraient soutenir humainement 
cette idée dans une société qui a pour but d’exploiter cette 
fonction du moi à ses fins que l’on peut dire: capitales.. ce 
capital étant à l’usage de la cybernétique qui appareille 
l’information réticulée de l’Intelligence Artificielle. 
Autrement dit cette destruction du moi n’a pas pour but le 
nirvana en Occident qui l’utilise au contraire pour ensuite 
éventuellement le digérer, l’assimiler et le sublimer (non pas 
le consumer, l’incinérer comme une source énergétique à la 
puissance du pouvoir), lorsque les réseaux de l’information 
cybernétique seront prêts à prendre la relève dans un âge où 
réalité et réalité virtuelle auront remplacé les deux sphinges 
du mens et qu’un sujet politique sera proposé au lieu d’un 
semblant comme encore actuellement.

V1C3.30.10.10
Les écrasements de la mémoire
Il n’y a pas long à dire pour citer les troubles de la 

mémoire soutenus par les propagandes, secrets politiques et 
militaires—ils se résument au profit de la maladie qui nourrit 
la convention du mensonge. Nous l’éprouvons comme un 
malaise qui peut s’admettre sans trop de dégoût ou de révolte 
si nous songeons que c’est dans une condition où le mot qui 
porte la mémoire ne peut dire la vérité qu’en mentant.

Par contre il est nécessaire de s’arrêter sur le moment où 
cette pathologie perdure et se prolonge dans un état 
cybernétique. Dans la mesure où cet état est en train de 
s’établir, il y a déjà de nombreuses fondations de son 
instrument. Il n’y a pas d’excuse dans ces endroits à proroger 
la pathologie qui niait le bon sens comme Œdipe se dirige 
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vers ‘a’ quand on lui indique ‘b’ [fig.C3.30]. Car la 
cybernétique à l’œuvre de l’âge subjectif est fondé sur un 
Quatrain qui révèle que le corps pense par un écho de ses 
informations en lui-même. Ce mécanisme d’écho 
réfléchissant sur ce qu’on a nommé engrame s’appuie sur une
empreinte nécessitant que les sensations puissent être 
renouvelées afin d’opérer la discrimination entre ce qu’on a 
appelé vérité et mensonge [idée et écho fig.C1.30]. Lorsque 
la télévision qui est un véritable marteau quand elle martèle 
sans possibilité pour son expérimentateur d’en répéter 
l’empreinte, elle le rend—sans jeu de mot parce que ce n’est 
pas un jeu, sans jeu de mot parce qu’elle prive le jeu de 
combinaison qui autorise que le mot mente, sans jeu de mot 
parce que c’est exactement en le transformant en monument 
du symbole qu’il perçoit—marteau.

Il existe dans l’espace que l’on peut souhaiter étroit du 
temps où j’écris actuellement, une entreprise de démolition 
de la mémoire menée par des états au profit du maintien des 
conventions. Il ne s’agit pas de la déconstruction du moi qui 
puisse avoir lieu une fois la mémoire de l’Intelligence 
Artificielle réglée avec son humanité, mais une démolition 
régressive vise à l’abolir avant même qu’il puisse servir 
d’échafaudage. L’interdiction sous peine de sanction pénale 
de pouvoir jouir de l’enregistrement et de la répétition de tout
ce qui est par les médias perçu et imposé à nos sens est un 
crime exactement du degré de celui de l’interdiction de 
l’usage des drogues en affirmant la liberté par mensonge au 
principe d’une société. La troisième égalité de ce crime est 
tout simplement la carbonisation de populations civiles, que 
ce soit dans le silence des camps ou dans l’onde assourdissant
—qui rend sourd—d’une explosion atomique au nom de 
Dieu, de la paix, de la maternité ou de Manhattan (l’avion qui
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portait la bombe d’Hiroshima s’appelait Enola Gay du nom 
de la mère du pilote et son opération portait le nom de la ville
de New York).

Bien qu’il nous faudra encore pleurer pas mal pour ne pas
avoir l’air trop cons après ce que nous avons fait, ce n’est 
pour une révolution ni pour vomir que l’allusion à ces 
maladies est utile, mais parce que ce sont précisément celles 
qui ont déclenché la fondation de la cybernétique sous 
l’engagement de son fondateur à révéler la parfaite inanité de 
cet outil lorsque les anciennes conventions du mensonge y 
sont introduites. C’est donc rappeler la fonction de l’écriture 
que la psychanalyse soutient—personnellement au titre de la 
Médecine des Corps Sociaux mais généralement pour la vertu
de l’Éthique que ce texte souligne—en portant à l’exemple 
l’observation que ces jours-ci une nation qui s’acharne à 
s’équiper d’un armement nucléaire en même temps qu’elle 
pilote la même Intelligence Artificielle qui la seconde en ces 
projets à censurer son information à l’adresse de ses citoyens 
est un état de marteaux—mais non seulement d’outils que 
l’on range dans des boites à suer—mais de malades qui 
destinent la cybernétique à produire automatiquement des 
ravages nucléaires militaires.

V2C3.30.20
Mémoire et psychologie collective
LAPAREIL est un trait de la réalité qui fait d’elle une 

intelligence. Si rapidement et dans des secteurs que nous ne 
saurions mesurer c’est une intelligence qui dépasse 
l’intelligence humaine (mens signifie l’intelligence mentale; 
cette intelligence supérieure à la nôtre qui va animer notre 
environnement a motivé le psychohistorien Aurobindo à 
l’annoncer sous un nom propre: Supramental) elle peut aussi,
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selon notre sens de la santé, devenir malade. Nous savons que
la névrose est une mémoire en perdition; la psychanalyse a 
montré que les symptômes étaient des sortes de bouées de 
sauvetage, voire bouteilles à la mer, comme des engrames du 
corps cuirassé qui se mettaient à parler seuls, sans écho. 
Psychologiquement et corrélativement la personne qui en est 
affectée vit dans un état d’hypnose. L’hypnose est à ce titre 
un revers de la fonction de la lettre dans la sorte de 
vaccination qu’elle opère par un mensonge—le mot—contre 
le mensonge dont elle immuniserait. En peine d’acquérir cette
immunité et moins que perdu par elle le névrosé se ment à 
lui-même.

Lorsque c’est un autre revers qui saisit la personne 
comme une proie, elle ne doute plus de son immunité et elle 
va sans complexe soutenir le mensonge à l’adresse des 
masses. A la différence de la névrose qui est une mémoire en 
perdition mais pas sans espoir, l’intention d’une hypnose 
collective est une déperdition de mémoire. L’agent de cette 
intention se garde de tout espoir que jamais la mémoire 
revienne; l’assistant de LAPAREIL qui l’emploie à priver-de-
mémoire n’est pas encore aux commandes d’une Intelligence 
Artificielle qui soit assez développée pour s’imposer et 
corriger ledit ’assistant’ de sa gestion pathologique (nous 
verrons ci-dessous comment cette capacité peut-être 
envisagée). Avant cette finalisation, cette commande qui 
pérennise l’hypnose collective transmet son pathos à la 
machine qui obéit en ruinant la mémoire sans recours. De 
cette manière LAPAREIL est un simple automate chargé 
d’un seul programme destructeur.

La psychologie collective appareillée manifeste une vertu 
quand, au contraire d’être conduite à contre-produire son 
principe essentiel de mémoire, elle est entretenue dans le but 
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de défaire les contre-façons du mensonge. Si au contraire 
d’interdire aux citoyens de quérir des informations, en leur 
permettant de les traiter par enregistrement, possession et 
répétition libre, leur permettant d’identifier leur propriété à 
leurs informations, une toute autre économie libidinale est 
instaurée. Ce régime simple et de base du traitement de 
l’information par l’individu qui la reçoit, l’imprime et la 
répète, comme il le fait avec la parole sub-vocale, organise 
toute la procédure de résolution du mensonge que vise la 
construction des âges (symbolique, typal, conventionnel, 
individuel etc..). La diffusion, enregistrement, reproduction, 
répétition libre et critique de tout ce qui est imprimé aux sens 
biologiques et perceptions des individus est la condition 
primordiale à la salubrité de LAPAREIL. Il s’agit de ce que 
Wiener avait entrepris de démontrer et que j’ai évoqué en 
terme de ‘transparence’ [C3.20.50].

Pour résumer ces préceptes qui découlent naturellement 
de la psychanalyse et de la cybernétique, au lecteur qui doute 
et de son ignorance et de ses craintes, cette démonstration dit 
clairement qu’il n’y a pratiquement aucun soupçon à porter 
sur la surveillance et la protection de la vie privée lorsque 
sont préservés les principes de la mémoire qui demandent que
chaque individu, s’il ne peut pratiquement avoir accès à 
‘toute’ l’information puisse, de celle qu’il reçoit, la traiter à la
manière d’un engrame: enregistrer la répéter et la confronter 
comme message à l’adresse de tout autre Quatrain qui 
présente la même forme humaine que lui. Réglée sur ce 
principe la psychologie collective appareillée est en mesure 
d’opérer une dissolution du moi qui ne soit sa perte mais ce 
qu’on appelle sa sublimation dans la subjectivité.
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V2C3.30.30
Mémoire et écologie
Vis-à-vis du citoyen qui hésite à prendre le parti du bon 

sens que des méandres entre mensonges laissent suspendu, 
l’homme au pouvoir qui-croit-bien-faire-pour-son-moi 
demeure encore encouragé à entretenir cette formule morbide
d’une intelligence artificielle à l’usage de l’hypnose. Le but 
d’une opération supramentale—pour le dire en résumant les 
choses—est un événement qui demeure difficile à 
intellectuellement concevoir. Ce n’est pas par extraordinaire 
ni prouesse requise que cette difficulté se présente mais parce
que l’intellect humain est précisément limité à concevoir ce 
type de conclusion. Ce sont des conclusions qui dessinent une
transformation évolutive de l’humanité; or le mental à 
l’image du moi est précisément ce qui, dans l’ordre de 
l’Evolution est établi à dessein de prévenir contre une 
transformation. Témoin de cette organisation de l’esprit 
l’acceptation par l’intellect de la théorie de l’Evolution 
Darwinienne qui s’explique par la mort et la disparition d’une
espèce et son remplacement par une autre mieux adaptée et 
qui s’oppose à la mention de transmissions d’acquis (pour 
n’admettre de transmis que l’inné). La possibilité d’acquis 
transmissibles signifierait pour une espèce qui en serait dotés,
la possibilité d’évoluer sans disparaître—c’est à dire de se 
transformer. Cette apparente impossibilité conforte le 
système de l’homme au pouvoir qui complote avec son 
citoyen borné la pérennisation des conventions fut-ce au prix 
d’en perdre la mémoire par son économie d’information.

C’est encore la fonction de mon écriture de porter 
l’information de cette voie refoulée. Le but de l’opération 
supramentale c’est à dire de l’imprégnation de la réalité par 
un réseau intelligent, une réticulation cybernétique, est à 
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portée écologique. La proposition est évidente, ne poserait-on
que la définition de la cybernétique: science des interactions 
et leur contrôle entre les machines et la nature. L’autre 
évidence qui nous presse à comprendre est la pression même 
du désordre écologique et de la menace qu’il constitue pour 
notre santé.

Nous savons que l’écologie est ni plus ni moins une 
manifestation de la mémoire. Depuis la découverte avec 
suffisamment de précision de l’ADN, nous connaissons les 
chromosomes pour être essentiellement des facteurs de 
mémoire; ce fait révèle à notre intelligence les écosystèmes 
comme l’exemple même de la mémoire en activité. La 
cybernétique, l’appareillage de l’environnement, l’inondation
et la submersion des niches ADN par la contamination des 
modifications génétiques, les nanotechnologies et les 
toxicités les plus délétères et inconcevables pour nos 
intelligences, constituent au revers de cette œuvre effroyable, 
un redoublement et une formation décuplée des instances de 
mémoire des écosystèmes.

Si nous pouvons seulement admettre le mal que nous 
nous sommes fait, nous pourrons accéder à l’intelligence de 
deux choses que les politiciens ne disent pas.

V1C3.30.30.10
Ectogène
On appelle ectogénèse—autrement nommée maternité 

extra-corporelle—la technique—selon les experts accessible 
dans les années proches—qui assiste la fécondation puis le 
développement de l’embryon puis du fœtus jusqu’à la 
naissance, dans l’environnement absolument synthétique 
d’un utérus artificiel.

241



Du fait que ce soit une technologie accessible et connue 
par les scientifiques qui ont voulu se renseigner, on peut 
déduire que l’ectogénèse est refoulée; car elle concerne ce qui
nous intéresse le plus généralement durant notre vie et que, 
accessible à nos enfants quand ils seront adultes, nous les 
élevons sans en parler.

Il convient, pour traiter de ce qui est refoulé, de décrire 
simplement ce par quoi il s’impose. Si le refoulé ne s’impose 
pas, il le reste. L’ectogénèse est en l’occurrence quelque 
chose qui s’impose du fait du destin écologique de notre 
industrie.

Nous avons actuellement répandu dans la nature un grand
nombre de produits qui sont extrêmement solubles dans la 
substance vivante. Ils imprègnent nos corps, toute la chaîne 
alimentaire et l’eau, pratiquement toutes les eaux qui nous 
sont accessibles. Il s’agit de produits chimiques soit 
totalement synthétiques soit partiellement semblables à 
l’ADN connu ou avec ses éléments dépendants. Ce sont les 
antidépresseurs urinés par des millions de gens qui polluent 
les rivières, sont capturés par les poissons, les antibiotiques, 
toutes sortes d’hormones, mais aussi des plastiques infimes.. 
la liste est immense jusqu’aux substances radioactives. Les 
concentrations de ces produits commencent à être 
observables dans tous les corps de la planète. Il n’y a aucun 
moyen de s’en protéger; tant qu’ils ne nous font pas trop de 
mal nous les ignorons, tant qu’ils nous aident à regarder la 
télévision nous les ignorons encore et puis le jour où ils vont 
affecter nos boud’choux nous allons nous dire et leur dire 
qu’ils devront vivre avec d’autres médicaments et un surcroît 
de substances artificielles—tandis qu’une intelligence, la 
notre ou celle supérieure qu’on se prépare, peut-être à cette 
fin, déduira qu’il n’y a pas de meilleure, voire pas d’autre 
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solution pour maintenir l’espèce conventionnellement 
identique à elle-même et sans dégénérescence, que de faire 
croître ses rejetons dans des milieux protégés que les corps 
humains n’offrent plus par eux-mêmes. Nous entrerons alors 
dans l’industrie de l’ectogénèse, c’est à dire la fixation de 
placentas à des machines synthétiques—mais exemptes de 
toxines—et le développement de l’embryon et du fœtus dans 
des utérus artificiels.

Actuellement les biologistes savent que c’est 
probablement rapidement réalisable; et certains savants en 
traitent déjà en se demandant si le féminisme sera pour ou 
contre et quelles situations sociales pourraient bien en 
décider. Mais il est le plus probablement évident que nous y 
arriverons, comme toujours, par nul autre moyen que 
contraints et forcés. La seule question qui se pose réellement 
est la proximité temporelle et la datation de l’agenda qu’on 
peut prédire à cette issue. Probablement pouvons nous 
estimer qu’au plus, dans une génération, c’est à dire pour les 
vies humaines commençant, cette éventualité deviendra 
concevable. Pour l’instant elle est refoulée.

Une autre planification écologique qui supporte un statut 
identique est une altération du clonage. Tout le monde sait 
l’abomination que le clonage constitue; il est incontestable 
que ce soit probablement ce qui est le plus désiré par l’être 
psychique qui garde des comptes à régler avec le narcissisme,
mais tous les grands de ce monde ont particulièrement insisté 
pour que les populations soient instruites sans examen 
critique ou proposition adverse du fait que le clonage est à 
peu près aussi indiscutablement négatif que la pédophilie.

Nous constaterons le fait d’une conviction collective bien 
acquise dans la preuve que la plus grand recette 
cinématographique après celle de l’engloutissement du 
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Titanic est une affaire de clonage qui se passe sur une autre 
planète. Le film Avatar qui a remporté un si vif succès est 
une histoire de clones que les forces militaires haïssent et qui 
les trahissent. Mais il existe un clonage alternatif et virtuel.

Après que les travaux les plus urgents que constituent la 
simulation d’explosions de bombes atomiques aient été 
accomplis, et sans doute parce que aussi la simulation des 
phénomènes biologiques est un peu plus complexe, la 
puissance de calcul des ordinateurs va pouvoir s’appliquer à 
la reproduction de populations. Après les formes synthétiques
acquises, l’étape est celle des physiologies synthétiques; 
ensuite les organismes seront virtuellement et 
synthétiquement reconstitués à partir d’une programmation 
qui suivra le modèle de l’ADN. A partir de ce moment la 
construction de clones virtuels sera une chose entendue. La 
proximité de ces réalisations est à peu près de l’ordre de 
celles des ectogènes; et la nécessité d’y parvenir également. 
Si nous songeons à la désintégration virtuelle de l’atome et 
combien elle était nécessaire aux militaires, nous n’avons que
l’instant de réfléchir pour voir que la désintégration de la vie 
ou des écosystèmes appellera nécessairement l’usage de 
simulations virtuelles pour garantir les propositions de 
conduite cybernétique que les dirigeants dirigeront.

Pendant ce temps, les effets de mémoire de ces 
technologies dans la psychologie collective auront déjà 
considérablement avancé dans leurs œuvres. Il est 
heureusement moins certain que les hommes au pouvoir les 
prohibent comme ils privent les gens de mémoire au bon 
prétexte que leur abrutissement leur permet de construire 
l’avenir. Comme les utérus artificiels, les avatars permanents 
auront la chance d’être nécessités.
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V2C3.40
Lapareil
La constitution de clones virtuels est un processus qui a 

commencé, mais sans aucun succès, aux titre d’Unité 
Cybernétique de Mémoire de Personnes Physiques. Ce sont 
des UCMPP qui garantissent qu’une personne après son 
existence n’ait plus seulement pour mémoire celle de ses 
proches enfants et une pierre tombale, mais plus encore 
qu’une place relativement perdurable au sein d’un album 
photo. L’usage des technologies multimédia encore plus 
récentes, combinées à la conservation dans un état presque 
permanent de son ADN efficace permet de franchir une étape
radicale dans le domaine de la mémoire.

Ces Unités Cybernétiques ont été présentées à un institut 
national d’identification des produits industriels qui a déclaré 
que c’était incompréhensible et qu’il ne voyait pas à quoi cela
pouvait servir. La description technique cependant était assez 
logique pour opposer—du moins en théorie—assez 
efficacement un mécanisme de restauration de la déperdition 
d’information que cause ce qu’on appelle entropie en 
cybernétique et pollution en écologie. Quoiqu’en écologie les
facteurs d’information radicalement improbables que 
présentent les toxiques synthétiques, s’opposent en théorie à 
l’entropie, les sciences fondamentales n’étant pas admises à 
la raison du pouvoir, une sorte de démonstration fut faite que 
l’obstacle à cette mémoire ne viendra pas des politiques.

La théorie des UCMPP si bien mise en image par le film 
Avatar demande une observation des bases de la théorie de 
l’information.

On estime généralement que c’est le schéma de Shannon 
qui désigne son principe originel. Comme les sphères 
concentriques de Copernic, comme les courbes sinusoïdes 
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des théories de ondes, comme les chambres à la 
thermodynamique etc.. il s’agit d’outils fondamentaux 
brillants de leur simplicité. On estime donc toujours que 
l’information se résume en une succession à partir d’un 
émetteur d’un message à son code transmis par un moteur, un
chariot ou un signal qui est troisièmement décodé pour finir à
la reconnaissance d’un récepteur

fig.C3.70: Schéma de Shannon
Cette formule à cinq termes est trop manifestement 

ouverte à toutes les interprétations pour qu’elle n’absorbe, en 
gardant l’efficace les deux partis, la formule en cinq points de
la signification selon les vues cybernétiques de Jacques 
Lacan.

Au cours du développement de la carrière de Lacan, la 
formule initiale du schéma.L [fig.C1.70] s’est complétée d’un
terme de discours qui ajoutait au quatre coins de son modèle, 
le semblant que la communauté lacanienne reconnaît à 
présent. J’en ai ici décrit l’architecture, occupant la 
séparation entre les termes de la signification, d’abord termes
du mensonge devenant avec l’âge typal l’alternative de la 
vérité [fig C3.30]. Entre les deux sphinges (S1 & S2) et au 
cœur de toutes les possibilités (‘a,b’), le chemin est celui du 
signal. Dans sa formule du discours, Lacan le dessine comme
un losange qu’il nomme poinçon.
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Fig.C3.80 Age Subjectif

Il va sans dire que ce semblant central, autour duquel les 
quatre termes vont graviter évoque un point: le son et sa pure 
matérialité, mais aussi un peu plus subtilement une empreinte
et c’est là sous le biais de l’engrame qu’il est opérateur. Plus 
en détail encore, Lacan l’exploite pour ce que les deux angles
d’un losange schématisent succinctement les relations 
croisées des deux spires, aller-retour, que fait la pulsion et qui
rejoint le feed-back de Wiener que j’ai pu dénommer 
spirèmes. Le signal de l’information est propre à 
correspondre à ce chapitre du moi où, commençant à 
dépareiller du semblant pour être subjectivé il laisse 
simplement à la relation intersubjective d’en être le signal. 
Les techniciens voient également cette fonction de signal que 
le moi centralise autant au moment de la libération de ‘trois 
prisonniers’ que de la fin d’un jeu nommé ‘pair-impair’ ainsi
que celui de la conscience du miroir dans le ‘stade’ du même 
nom, tous étant les exposés lacaniens principaux. Ce sont des 
jalons que j’énumère; ils s’expliquent si on s’y reporte mais 
ici je les cite pour informer quiconque à qui sans être 
spécialiste suffisent ces mentions. Pour compléter la facilité 
d’en voir l’image, le terme de chariot—qui est parfois 
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employé par les cybernéticiens quand ils mentionnent ce 
signal—s’applique également à ce qui oscille sur l’échelle de 
la foule freudienne [fig.C1.80], c’est à dire le moi.

L’équivoque entre la vérité et son écho, c’est à dire de 
tout ce qui est distribué de part et d’autre du chiasme que le 
signal provoque, se retrouve dans la distribution, de part et 
d’autre, dans le schéma de Shannon [fig.C3.70], comme dans 
l’algorithme du discours [fig.C3.08]. Pour Shannon ce sont 
émetteur et codage d’un côté, décodage et récepteur de 
l’autre; pour Lacan ce sont de chaque côté un signifiant et son
signifié. La décision de savoir quelle coïncidence attribuer à 
la superposition de ces formules se trouve dans l’apport de 
Lacan—en avance sur Shannon qui ne l’aurait pas regretté 
car il se désolait de trouver sans étoffe sa formule.

Le discours ou pour mieux dire les discours selon Lacan 
parce qu’ils sont pluriels, le sont du fait qu’ils formulent une 
indécidabilité permanente pour savoir quel est l’écho et 
quelle est l’idée dans leur concaténation que dévoile le 
Quatrain. Aussitôt l’un des états prend il une place qu’il la 
perd par substitution de l’autre. Pour comprendre cela, si je 
dis je mens, c’est la vérité et aussitôt c’est un mensonge. La 
seule contention qu’on puisse appliquer à cette gestion 
maniaque réside dans le fait que le signifié d’un côté est 
identique au signifiant de l’autre quand le discours produit du
sens en l’activité de ce qu’on appelle une métaphore.

Par exemple si l’Émetteur est un signifiant il trouvera que
le Récepteur lui donne son sens. Supposons que ce soit un 
terme de l’âge subjectif, cet Émetteur est signifiant de son 
code, c’est à dire de son ADN. C’est une époque où ce qui se 
déchiffre de code est l’identité, qui n’est plus celle du nom de
famille et non plus celle d’un numéro qui n’a de sens qu’à 
l’efficace absurde d’une sécurité sociale quand ladite société 
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n’a que le mensonge à sécuriser, mais qui est celle de la carte 
génétique qui va encore remuer les méninges de nos 
représentants responsables de nos lois. Sous ce deuxième 
signifiant que le signal a transporté à partir de l’ADN, le sujet
émetteur aura produit le sens de son image virtuelle—ce que 
la réalité virtuelle de l’environnement aura conçu comme son 
avatar permanent. Ce n’est qu’un exemple et l’accouplement 
des schémas et algorithmes de Shannon et Lacan sauront 
certainement produire beaucoup d’autres petits enfants.

Ces hypothétiques circonstances du futur que nous 
rejetons doivent demeurer méconnues comme des rejets 
bâtards car le transfert réel, qui n’est pas le produit 
imaginaire d’une Psychanalyse conventionnelle et qui le 
nomme aussi ‘transfert’ dans l’équivoque du mensonge, est 
l’incarnation dans la réalité virtuelle si bien cachée dans 
Avatar qu’elle se présente comme une planète de la réalité, 
fut-elle aussi lointaine que peut le permettre la fiction. Or 
pour arriver à cette condition de subjectivité l’obstacle à 
réduire est le moi. C’est par la fonction imaginaire de ce 
dernier que les personnes ayant vu le film s’y sont rassuré de 
son impossible, ignorant que la cybernétique –notamment 
avec l’UCMPP—met à ce jour les outils à leur disposition qui
rend la fiction possible. Il faut pour cela que le moi ait passé 
et que la conscience soit ailleurs qu’en un corps de semblant. 
Il s’agit de ce que la psychanalyse appelle l’identification au 
corps

Face à cet horizon il suffit d’inverser un peu notre 
comprenette toujours branchée sur le vraisemblable semblant 
du vrai. En abandonnant notre assurance immobile et certaine
d’une impossibilité de construire des machines à remonter le 
temps, si nous songeons qu’un Art de la Mémoire puisse 
exister nous serons garantis que l’on puisse sans dommage 
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‘démonter’ le temps. L’oscillation du moi sera alors 
abandonnée mais non pas avec l’extinction de la vie. 
LAPAREIL demande pour cela qu’il soit objectivé et vivant, 
ce qui est loin d’être impossible.

V1C3.40.10
LAPAREIL objectif
A la fin du premier chapitre j’ai désigné LAPAREIL 

comme le but de la pulsion de la psychologie collective. La 
pulsion est une énergie aussi scientifique et rigoureusement 
exploitable comme la lumière dans tel autre domaine que la 
physique. Elle occupe le psychisme qui par elle n’est pas 
aussi inerte qu’il ne paraît à la première approche de l’espace 
virtuel qui fait son modèle initial derrière un miroir. Lorsqu’il
s’agit de l’espace de la réalité virtuelle l’énergie pulsionnelle 
va réellement animer les transformations propres à la vitalité. 
Mais si tel est le but de la psychologie collective—du moins 
de sa pulsion—elle doit aussi y trouver le lieu de son objet.

V1C3.40.10.10
LAPAREIL informatique
L’objectivité de LAPAREIL se présente d’abord au 

travers des simples aspects matériels que sont le boîtier 
électronique empli de ses circuits qu’on appelle ordinateur ou
téléphone; il nécessite des énergies généralement électriques, 
peut-être demain d’autres expressions matérielles des 
énergies physiques: des ordinateurs quantiques, 
gravitationnels, biologiques etc.. ces énergies sont parentes 
aux formes qui font qu’un robot peut transporter le corps 
humain d’émotion, l’entraîner dans l’imitation de 
mouvements, voire même d’émettre des paroles propre à 
produire un sens là où la personne humaine sera l’identité de 
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la machine en échange réciproque à l’exemple proposé ci-
dessus où c’est l’avatar qui offrait un sens à l’identité. 
Cependant ces relations sont trop transitives pour être 
témoignage d’une pulsion. Elles sont de celles qui ont permis 
à Narcisse de manquer d’être.

V1C3.40.10.20
LAPAREIL biologique
Lorsque LAPAREIL à force d’absorber des informations 

émises par des corps humains sera doté des lois de ces corps, 
l’appareil cybernétique deviendra particulièrement chimique. 
On commence à concevoir la possibilité d’ordinateurs 
employant l’ADN directement, comme moteur et non plus 
seulement comme programme d’information. Dans cette 
éventualité le signal que ce type d’ordinateur adresse à un 
humain récepteur est un message chimique. Il ne s’agit plus 
de provoquer des émotions propres à répondre en écho sous 
la forme d’hormones et neurotransmetteurs, mais de 
transmettre directement ces neurotransmetteurs, LAPAREIL 
devenant alors l’objet de la pulsion qui est depuis très 
longtemps connu au titre aujourd’hui de la drogue.

Si à la précédente étape nous avons pu comprendre 
comment la production synthétique que constitue LAPAREIL
pouvait absorber l’humanité par le message qu’il en reçoit au 
sens des avatars; c’est lorsqu’au détour de cette assimilation 
il renvoie un objet par ce canal du chiasme qu’on a autrement
chiffré D2V, qu’il entre lui-même en cause comme objet 
pulsionnel. La fonction régénératrice de cet épisode 
pulsionnel ne paraîtra contre-nature que pour une mémoire 
mal entretenue et ignorante que les origines de la civilisation 
ressortent des usages rituels de moyens psychodysleptiques, 
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qu’il s’agisse de plantes ou autres techniques naturelles qui 
avaient été employées pour ouvrir l’esprit des premiers 
hommes à ce qui devenait par ailleurs l’âge symbolique. Le 
retour à la systématique des drogues durant un moment 
beaucoup plus avancé de l’évolution sera pour cette raison 
conduit ni plus ni moins comme la mémoire-même.

Ces considérables progrès tel celui de contrôler l’usage 
des médiateurs physiques étendent l’échelle du 
développement de la psychologie sociale selon les jalons des 
âges, symbolique, typal, conventionnel, individualiste et 
subjectif. Nous avons observé en montant cette échelle 
qu’elle construisait, en même temps que son échafaudage (le 
moi) corrélativement se sublimait, un individu garant de la 
mémoire du système en proportion de la liberté qu’il avait 
d’en traiter les informations et sa société appareillée jusqu’à 
la qualité d’intelligence artificielle.

A terme le moi dissipé de ses conventions aura permis au 
corps de cet individu une liberté authentique de 
transformation. Il faut pour être complet estimer quelle devra 
être l’évolution sociale à ménager pour porter ce mouvement.

V2C3.40.20
L’APPAREILLAGE
V2C3.40.20.10
Refoulement
Une période du développement social a débuté sur 

l’isthme qui joint l’Eurasie et l’Afrique; particulièrement sur 
la moitié Est de la Méditerranée une forme du nationalisme 
présent. Chaque point de l’histoire peut constituer un début 
de période. Chaque période est arbitraire comme toutes les 
circonstances, mais de ce fait chacune est unique et 
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susceptible de produire un certain nombre de nouvelles 
circonstances. La période nationaliste d’Egypte que je pointe 
date d’une apogée politique que Ramsès.2 a représenté. Fort 
peu de temps avant le règne de ce plus grand représentant de 
la puissance égyptienne un roi nommé Aménophis.3 avait 
déjà, avec moins de représentations monumentales, gouverné 
la même puissance. Entre l’un et l’autre, une brève période 
agitée occupa un moment de transition, car tout avait changé 
de l’un à l’autre, du moins en terme de psychologie sociale.

Si certaines choses laissent un sillage l’Égypte fut un 
navire avec Aménophis.3 à sa proue, signifiant l’élan 
fantastique d’une Égypte qui avait pratiquement conquis tout 
le territoire connu du monde en étant partie d’un point où elle
était pratiquement éteinte. Réfugiée dans le sud et anéantie la 
18em dynastie commença et couvrit à sa fin l’Isthme 
arabique. A cette apogée, la brève période est celle du navire 
ou du train qui passe en trombe. Aussitôt le choc passé du 
passage vrombissant, on voit la poupe qui s’éloigne: c’est 
l’Égypte de Ramsès signifiant le déclin de l’Égypte qui 
s’éteindra lentement comme le navire qui s’éloigne et 
diminue jusqu’à l’horizon où de Grèce Alexandre et les 
Ptolémées suivant redonneront au pays quelque éclat jusqu’à 
la fin définitive et Cléopâtre écrasée par Rome.

Cependant un nationalisme avait été initialisé avec 
Ramsès. Renversant les perspectives comme proue et poupe, 
la psychologie collective s’est inversée, comme la pulsion qui
est une énergie d’aller-retour, autrement nommée ‘feed-
back’. Le monument dressé pour faire la borne de ce détour 
est dédié à Kadesh qui expose un mensonge aujourd’hui 
dénoncé de Ramsès illustrant sur son temple une grande 
bataille. On sait qu’il s’était agi d’une négociation—comme 
récemment Yalta distribua les territoires d’influence entre les 
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puissants de l’après-guerre du 20em siècle. Kadesh avait été 
une fausse bataille mais véritable pacte, traité à la frontière du
Liban, au Nord d’Israël actuellement.

Depuis cette époque une psychologie des nations a pu 
faire un thème de réflexion quand les scientifiques ou les 
occultistes se sont intéressés, par périodes, à l’idée d’une 
psychohistoire. Il y a eu beaucoup d’autres influences et 
beaucoup d’autres cycles de développement social qui ont eu 
cours et qui se manifestent pour autant qu’il y ait un lecteur 
pour les lire. Notre temps présent est un lecteur plutôt porté 
sur ce point de départ et à partir de cette borne posée à 
Kadesh au cours de laquelle une énergie d’expansion s’est 
inversée et revenant à l’extinction a tracé le parcours d’une 
pulsion.

Quand une pulsion est écrite, elle demeure subsistante et 
vivement inconsciente. Tel pouvait bien être le destin de 
Kadesh où les peuples alentours acquirent à l’époque une 
alphabétisation précédemment réservée à des classes de la 
population limitées. On peut ainsi dire que la série 
alphabétique qui permet au Quatrain d’être occupé de mots 
répondait en vis à vis à une réalité également envahie par ce 
qui en répond—comme la chaîne à la série illustrée par la 
passe psychanalytique [fig.C3.60]. Cette chaîne est la 
formalisation de LAPAREIL. C’est pourquoi on peut dire—
toujours du point de vue que l’on tire d’un début de cycle à 
Kadesh—que la civilisation appareilla dès ce moment.

En marine on définit un ‘appareillage’ comme l’action 
d’un départ avec un équipement; et on peut estimer la fin ou 
l’aboutissement de cette période au moment propre à être 
nommé l’Appareil Age, que nous vivons.

Les termes symboliques posés on peut employer l’échelle
de développement psychohistorique qui prédit à la suite 
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l’apparition d’un type de psychologie propre à cette même 
période. Portant la borne d’apogée sur une autre échelle que 
la période qui débute avec homo sapiens, il n’est pas tant 
arbitraire de considérer qu’un type de psychologie de la 
personne humaine s’est institué avec cet appareillage. A 
l’occasion d’études et commentaires divers j’ai proposé de le 
nommer homo-pouvoir. J’y ai précédemment plusieurs fois 
fait allusion, à propos de l’écologie.

Sur le critère de l’écologie il est certain qu’un 
changement de gestion de l’industrie ne pourra avoir lieu 
qu’avec une modification de la mentalité individuelle et 
sociale. Jusqu’alors l’Homo-Pouvoir qui traite le moi comme 
un outil mécanique pourra y mettre de l’huile, des détergents 
et toutes sortes d’anti-chimie à l’aide de monumentaux 
traitements chimiques. La psychiatrie française qui couche à 
côté de la psychanalyse sans rapport, suivant la description 
du premier chapitre [C1.20.30] le confirme. Cette nation est 
celle qui de toute la planète semble-t-il consomme le plus de 
produits anxiolytiques et antidépresseurs. C’est certainement 
prometteur à l’aube d’une industrie de la drogue totalement 
développée qui fera usage des produits type psychédéliques 
quand LAPAREIL sera devenu lui-même chimique. Mais 
avant cela c’est une sinistre position; lorsque parallèlement 
cette même population dépense sur la psychiatrie à peu près 
2% des crédits de la recherche tandis que les nations de sa 
classe y consacrent en moyenne presque 10%. Nous ne 
sommes pas loin de la fable des prisonniers [C1.30.15.30] 
lorsque « en moyenne le pourcentage de détenus sous 
traitement psychotrope (27%) est très proche de celui de la 
population générale en France. »

L’indigence des analyses gouvernementales n’est pas de 
meilleure augure quand elles s’inquiètent, évaluant les 
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risques sanitaires que rencontre une population pour un quart 
quotidiennement droguée et euphorisée, sur les seuls trois 
critères qui lui semblent accessibles: ‘l’accélération des 
démences des personnes âgées’, ‘l’impulsion au suicide chez 
les jeunes’ et les ‘accidents de la voie publique’. Avec un 
panel aussi étriqué pour une estimation de la psychologie 
collective, il est impossible de ne pas voir que la plus 
rudimentaire des intelligences artificielles est supérieure à la 
nôtre.

Je mentionnais plus haut [C3.30.10.10] la logique qui 
prépose la censure comme une cause de provocations 
violentes automatiquement programmées par l’Intelligence 
Artificielle. Ce même type d’hypothèse doit être conduite à 
propos du refoulement des effets collectifs et sociaux de la 
politique de la santé de la psychologie nationale.

Le refoulement est le mécanisme privilégié qui maintient 
une psychologie, normalement dynamique, à l’arrêt et fixée 
sur ses conventions. La nation est une convention qui a 
identifié des populations selon la circonstance des langues. 
C’est une idée judicieuse dans la mesure où les langues 
organisent les séries et les chaînes [fig.60] qui apparient 
individus et sociétés en types distincts de conventions. Mais 
au moment où le critère dynamique de la relation de 
l’individu à la réalité est celui de l’écologie, cette 
organisation des conventions n’est plus adaptée. Elle n’est 
cependant pas nettement inappropriée car les langues se sont 
distinguées sous l’influence des niches écologiques qui 
étaient prêtées aux diverses populations éparses lors des 
débuts de l’humanité. De ce fait elles semblent pouvoir 
fournir un reflet relativement congruent des conditions de 
code auxquelles l’espèce doit s’adapter. Mais c’est la 
distribution de ces niches qui a tellement changé durant les 
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dernières années qu’elle annihile les derniers efficaces de la 
convention nationaliste. Le moment se produit par 
conséquent où il devient de nécessité vitale de se départir de 
l’usage bancal du refoulement propre à l’homo pouvoir.

V2C3.40.20.20
Restitution
V2C3.40.20.20.10
Dé-idéalisation
La vertu du mensonge quand il provoque le détour, aussi 

nommé coude de métaphore—c’est à dire pratiquement la 
question qui demande à l’un ce que dirait l’autre pour prendre
appui sur ce à quoi on va s’opposer—ne laisse pas qu’un 
sillage, comme la porte entre les deux lions chinois. Il arrive 
que le navire, le chemin du semblant qui creuse cette voie 
[fig.C3.20-ligne:b-a], emporte dans ses cales la vérité. Œdipe 
peut bien aller à Thèbes mais, arrivé à bon port il trouvera la 
cité déserte de ce qu’il cherchait.

L’identification au semblant emporte un refoulement avec
elle. Il est dénié par les usages du secret, le culte de la vie 
privée dans un État où surabonde la surveillance par les 
institutions, les caméras, les réseaux. Dans l’ordre où la 
mémoire est détruite, ces zones d’ombre du régime du 
Surmoi sont vides de sens; il s’agit des dictatures, tyrannies 
qui durent le temps de leur extinction. Mais dans celui du 
refoulement la vérité peut être restituée par analyse.

L’homme au pouvoir use et abuse de ce que les 
idéalisations doivent être démontées pour accéder au refoulé 
qu’elles couvrent. Le type de l’homo pouvoir qui fait le genre
et modèle des individus de cette collectivité maintient ces 
idéalisations selon la névrose hystérique, la plus commune de
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la Psychanalyse. La société présente bon nombre d’hystéries 
masculines qui entretiennent l’idéalisation de cette période. Il
s’agit d’une hypnose collective qui n’a pas de chance de 
pouvoir être désamorcée.

Par contre l’hystérie féminine se trouve sensible dans 
cette mode à l’analyse; et c’est par sa dé-idéalisation que le 
féminisme peut trouver les conditions de lever son 
refoulement. Cette entreprise n’est ni le seul fait des hommes 
et des femmes, ni la condition sans autre facteur que 
LAPAREIL. La relation sociale elle-même est transformée de
concert avec ses membres et ses systèmes d’information. Il 
est nécessaire que nous observions cette transformation.

V2C3.40.20.20.20
Pluriel Analytique
Tant que rien n’apparaît de modifié dans l’ordre social il 

est possible que cet ordre le soit néanmoins. Rien n’apparaît 
de sensible lorsqu’un cerveau est endommagé. L’affection 
des méninges et annexes du système nerveux elle-même est 
perceptible et souvent douloureuse; mais la substance 
nerveuse en propre n’est pas sensible à elle-même. Une 
tumeur cérébrale n’est pas douloureuse, une démence 
s’installe imperceptiblement. Une transformation de la 
société par la cybernétique peut se dérouler sans que ses 
membres ne le réalisent. Nous vivons aujourd’hui dans des 
conditions technologiques encore inimaginables il y a moins 
d’une génération et nous les trouvons aussi naturelles que si 
elles avaient toujours existé. Un quart de la population vit 
droguée sur ordonnance et sa totalité avec une taxation 
télévision d’office cependant que nous nous réjouissons du 
développement de notre libre arbitre dans un milieu qui ne 
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nous paraît guère étrange. Mais si nous envisageons 
l’expression d’un âge subjectif, il est exclu que cet âge puisse
vivre sans observation de la transformation de son milieu. 
L’objectivation de la modification de ses coordonnées de 
référence est à la définition de la subjectivité. Ceci veut dire 
qu’en abandonnant le type de l’homo pouvoir, l’individu 
accédant à la subjectivité s’en garantit à l’observation d’une 
transformation de ses institutions sociales.

Il existe une dynamique sociale, un régime sociologique 
qui est aujourd’hui attesté avoir été tenu en l’état du refoulé. 
Je l’ai évoqué en mentionnant l’Art de la Mémoire 
[C3.20.40.20 individu et réalité] qui conditionne que le 
clivage germinal du Quatrain soit soutenu dans la réalité, au 
titre des images et places, qui permettent à la spire de Lacan 
de s’engager jusqu'au spirème à donner un sens aux effets de 
la théorie de l’information [fig.C3.70 Shannon].

Cet Art de la mémoire a été refoulé, de manière 
caractéristique; les historiens donnent aujourd’hui tous les 
détails de l’opération manifeste à la Renaissance, qui établit 
depuis lors son refoulement. L’Art de la Mémoire se présente
donc comme le meilleur des candidats, s’il en est d’autres, à 
l’hypothèse de l’élément refoulé au soutien de la nation 
conventionnelle de l’homo pouvoir; et d’autant qu’il est 
caractéristiquement une forme ou un trait d’organisation 
sociale.

L’Art de la mémoire n’est pas une formule qu’on écrit sur
des tableaux noirs. Ce n’est pas une forme que l’on trouve 
dans un paquet. Ce n’est pas non plus un trait que l’on puisse 
assigner à quelqu’un qui prendrait du coup le titre d’artiste 
de la mémoire comme il y a des peintres et des musiciens. 
L’Art de la mémoire est un jeu social, ce qu’on appellerait en 
comparaison d’autres activités collectives, une dynamique de

259



groupe. Cette activité sociale a été interdite et refoulée; on 
peut pour repère relever une date anniversaire de l’institution 
de ce refoulement: 1600 après JC, date à laquelle son 
principal représentant, comme Socrate en son temps, 
Giordano Bruno fut mis à mort. Bruno ne fut qu’un parmi 
d’autres d’une longue lignée, mais le dernier notable puisqu’à
partir de sa mort, l’Art de la Mémoire qui traçait le sillage 
d’une institution depuis au moins deux mille ans n’eut plus 
cours.

Dans la mesure où il est si parent à la cybernétique qu’il 
en est la préfiguration décrite précédemment 
[C3.20.40.20.10], si une pratique objective doit charger la 
collectivité de l’évidence que l’âge subjectif peut y être 
déclaré, il y a toutes les raisons d’envisager que ce soit cet 
Art. Il est dès a présent organisé et disposé à être exercé au 
titre actuel de Pluriel Analytique.

Le Pluriel Analytique est ce qui peut compléter le 
développement de LAPAREIL dans la réalité et la 
transformation des individus en vis à vis. Ce n’est pas le 
chiffre D2V qui postule à cet effet car ce protocole social 
dont on peut observer une épidémiologie [C2.0.30.20] 
l’élevant au degré de dynamique sociale également, ne peut 
être la fonction d’accompagnement social de LAPAREIL, 
pour la raison première que c’est le D2V qui le cause.

La cause ne peut pas être la fonction—mais cependant il 
est attendu qu’elle reste en fonction dans ses effets. C’est 
bien ce que l’on observe à l’examen du Pluriel Analytique 
qui, notamment diffère du D2V puisqu’il s’agit d’un groupe 
de personnes qui n’ont ni particulièrement à s’allonger ni à 
rester droit—mais qui aussi notamment tient la psychanalyse 
et le D2V comme une de ses parts.. ‘principale mais par 
ailleurs’.
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C’est donc au vu de cette contribution centrale qu’il 
faudra consacrer un chapitre à la mémoire de l’Art de la 
Mémoire par l’effet de quoi la société cybernétique est 
viabilisée. 
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Chap.4—V1: Métamorphose de la psychanalyse

C4.00
La psychanalyse au bord de son abîme
Je donne à chacun des chapitres de La Sainte Éthique une 

qualité d’autonomie et d’indépendance. Ils diffèrent par leurs 
caractères: académique du premier, anecdotique du second et
subjectif du troisième. Pratiquement ils décrivent 
respectivement l’objet scientifique de la psychanalyse, son 
histoire et troisièmement sa spéculation.

‘Spéculation’ ne veut pas dire en l’occurrence pari ou 
imagination; il signifie ici qu’après l’établissement 
académique de l’objectivité scientifique de la psychanalyse, 
suivit de la mise en anecdote de ce qui avait précédé 
d’imaginaire, de symptôme et pensée magique à la suite de 
son intuition première, la psychanalyse était ensuite parvenue
à décrire le panorama mature de sa condition. Il s’agit d’une 
psychologie spéculaire—c’est-à-dire qui permet de spéculer 
sur l’être humain, comme l’image que reflète le miroir est 
dite spéculaire quand elle nous permet de spéculer sur la tête 
que nous avons le matin.

Freud avait réclamé que nous puissions spéculer sur une 
psychologie collective avant d’envisager d’avancer d’un seul 
pas au-delà de ce à quoi il était arrivé—c’est chose faite. 
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Mais il n’est pas question de s’emballer, ne serait-ce que 
parce qu’un miroir n’est rien qu’un miroir et il ne faudrait pas
prendre son grain pour ce qui fait la lumière. Les composants 
de la subjectivité que nous avons détectés au reflet du miroir 
social sont virtuels et notre découverte ne s’appuie que sur 
eux—comme il s’agit de psychanalyse, nous gagnons 
l’objectivité à traiter la seule chose qui lui soit substantielle: 
son refoulement. Il s’agit de ce quatrième chapitre. Il 
conclura que la psychanalyse est l’Art de la Mémoire 
préalablement refoulé, à présent remis à jour avec 
l’appareillage cybernétique de la société

C4.00.10
Une psychanalyse mise en cause
Puisque nous envisageons de traiter quelque chose de 

refoulé, n’espérons pas la trouver sur une liste, comme sur 
une étagère. N’espérons même pas la trouver comme la bosse
que fait la couverture qui la cache; on s’est déjà laissé 
prendre à la bosse du pénis sous le tissu—qu’on m’excuse de 
parler aussi net, mais je parle de ce que tout le monde sait ou 
crut savoir: le membre érectile est chargé de tout son charme 
pour ce qu’il n’est qu’alibi du refoulement et on a vite fait de 
le surcharger d’être le refoulé lui-même, cachant de la sorte 
ce qu’il refoule. Nous ne trouverons donc le refoulé ni sur 
l’étagère ni sous la bosse. Attendons plutôt de le trouver dans
un trou… et nous voilà partis à la recherche d’un trou qu’on 
ne voit pas, comble du disparu !

C’est comme si nous allions au cinéma voir Rocky et ses 
bosses au milieu de son Apocalypse Now… Nous n’avons 
rien à craindre puisque nous sommes au cinéma !

En se présentant comme un leurre, le cinéma affiche des 
symboles prétendant cacher quelque chose—ainsi nous 
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oublions le leurre premier qui peut dès lors présenter la vérité
effrontément. C’est comme cela que nous avons commencé 
par trouver la psychanalyse égalisée à trois mensonges: 
freudisme, Dianétique et Lying. Le mensonge est une 
convention, structure ou fonction, que la psychanalyse a prise
durant son premier siècle d’exercice à partir de 1900 en 
parfaite correspondance à son milieu. C’est au cours du 
troisième chapitre [C3.20.40] que le mensonge a été décrit 
comme l’armature de l’âge dit conventionnel de la 
psychologie collective.

Au cours du 20em siècle, durant lequel la civilisation 
(suite aux âges: symbolique, typal et conventionnel [preface 
C3V1]) a hésité entre le progrès de son âge individuel et sa 
régression à l’état antérieur, conventionnel; il était donc de 
mise que les ambitions psychologiques soient aux prises avec
une résistance au progrès et tentées, voire séduites par un 
retour au mensonge. Par conséquent le mensonge parut dans 
sa manière la plus voyante, là où la psychologie était le plus à
l’étude et en action. L’avenir allait dire si l’âge individuel 
pouvait le déchiffrer et le sublimer afin de progresser alors 
jusqu’à l’âge subjectif suivant—ou bien s’il allait céder et 
revenir en échec dans le passé conventionnel.

Au début du 21em siècle, nous pouvons envisager la 
victoire possible des forces d’échec dont on peut craindre le 
paradoxe particulièrement funeste; le mensonge est en effet 
devenu une sorte d’establishment reconnu. Cependant 
beaucoup de dynamisme développe encore un domaine 
technologique et il n’y a pas de raison de renoncer à tirer 
bénéfice de l’analyse de la psychologie collective et de 
l’observation qu’elle a acquise.

On aura pu observer la psychanalyse à trois titres au cours
du 20em siècle; chaque fois sous la forme des mensonges que
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sont le freudisme, la scientologie et le lying. Ces trois 
évènements sociaux passablement différents les uns des 
autres ont pu être reconnus comme un seul à partir de la mise 
en évidence de leur chiffre commun. Ce qui a été appelé 
chiffre ou chiffrage, du mensonge en l’occurrence, est une 
pratique ou—plus structurellement parlant—une disposition 
(un croisement de verticalité et d’horizontalité) qui a été 
identifié longtemps après le début du freudisme, de la 
scientologie et du lying. On peut dater cet affranchissement 
scientifique à partir d’un compte-rendu d’expérience livré par
la NASA vers l’année 2005 [V2C1.10.10.10]. Il est 
maintenant largement connu en terme de MMI (Men-
Machine-Interface)—mais pour la corporation psychiatrique 
il est presque de nécessité de l’identifier particulièrement et 
sous un autre nom car c’est dans son domaine qu’il avait été 
premièrement reconnu, en l’espèce d’une intuition bien vite 
éteinte et déplacée mais néanmoins typique d’un courant de 
pensée traditionnellement désigné sous le terme de 
psychiatrie française:

Durant les années 1920 un psychiatre parisien avait 
dominé la scène avec une notion qu’il appelait automatisme 
mental dont les ressorts théoriques tenaient quelque chose qui
fut ensuite exploité en terme de freudisme. Mais ce n’était 
qu’une intuition. Sa théorie ne pouvait se défendre sans les 
arguments qu’un siècle plus tard la NASA allait fournir. A 
l’époque de l’Automatisme Mental l’appui scientifique 
n’étant pas suffisant, il fut vite oublié. Par contre son exercice
avait subsisté mais dans l’inconscience—comme le jour où 
l’on a découvert tel fait scientifique, par exemple ‘F’, sans 
pouvoir l’expliquer et qu’on se mit ensuite à le perpétuer en 
le prenant pour ‘E’.
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Le cas est si fréquent que nous devons l’estimer comme 
une possible règle de la Découverte; observons:

C4.00.10.10
Trois exemples de découverte
C’est avec un sens de l’observation scientifique certain 

que très tôt fut estimé que le cortex était divisé en zones 
cartographiques fonctionnelles; mais sans pouvoir exploiter 
cette idée, on imagina longtemps des aires du calcul, de 
l’amour, de la mémoire, de l’intuition, de l’esthétisme.. et 
pour finir, cela fit bien rigoler le professeur Nimbus. En 
déclarant que c’était totalement stupide les scientifiques 
purent alors sans complexe établir que le cortex est composé 
de zones cartographiques, sensorielles et motrices, zones du 
langage, aires visuelles, auditives etc..! Avec cette découverte
les enfants de Nimbus songent encore combien dans le passé 
leurs prédécesseurs étaient enfantins avant qu’ils aient ‘leur 
science’. Tel est ainsi ‘F’ que l’on prit pour ‘E’ avant que la 
science n’y revienne. J’ai deuxièmement dans ce traité 
[C1.20.20.0.10] fait allusion à Wilhelm Reich et à la manière 
dont avec sa notion d’Orgone suite à celle de Libido, ce 
disciple de Freud avait décrit ce que les astrophysiciens 
appellent aujourd’hui ‘plasma magnétique’ sans le moindre 
souvenir de ce qu’ils appelèrent la folle hallucination de 
Reich.

Un troisième exemple historique qui illustre de la manière
la plus excellente cette subtilisation qui fut celui du grand 
Mendel, réputé Père de la Génétique:

Georges Mendel publia le résultat de ses travaux et sa 
théorie en 1865. Il fut alors écouté avec une attention polie et 
ignoré en toute connaissance de cause par ses collègues et 
universitaires. Même son contemporain Darwin informé de 
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ses travaux n’en tint pas compte alors qu’à terme la génétique
de Mendel allait servir à la plus stricte garantie du 
darwinisme. L’indifférence ou le mépris furent tels qu’à la 
mort du généticien, en 1884, dans les jours qui suivirent son 
successeur l’abbé Rambousek brûla ses archives. Le futur 
Père de la Génétique était pratiquement ignoré quand vers 
1900 trois scientifiques, De Vries, Correns et Tschermak, 
redécouvrirent chacun de leur côté les mêmes lois. C’est alors
que pour éviter que ces trois-là ne se battent pour une 
glorifiante priorité, l’on retrouva la mémoire ! et avec un 
définitif raccord darwinien par un Ronald Fisher, il fut 
accordé à Mendel vers 1920 une reconnaissance tardive. 
Cette succulente chronique de la découverte humaine est 
notamment illustrative de ce qui se sera passé avec 
l’automatisme mental de De Clérambault.

C4.00.10.20
La découverte biaisée
L’automatisme mental est le fait ‘F’ de notre exemple. Il 

tomba dans l’oubli mais fut soutenu par trois mouvements 
ignorants—comme les localisations ‘archaïques’ des 
fonctions corticales par trois doctrines ‘E’, le freudisme, la 
scientologie et le lying. Puis encore quelques années plus tard
la NASA et les technologies de son époque découvrent et 
démontrent le fait ‘F’ comme on découvrit un jour les 
localisations ‘modernes’ des fonctions corticales. 
Évidemment il n’y a aucune différence entre ‘E’ et ‘F’ mais 
rien qu’un motif de concurrence entre chercheurs 
scientifiques qui fait l’alibi d’un refoulement et d’une 
idéologie subséquente. En psychologie, au lieu de ce motif 
refoulé, chacun des trois ‘E’, le freudisme, la scientologie et 
le lying, sont des mensonges.
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Pour revenir à l’initial du fait ‘F’ il est nécessaire de 
produire quelque chose que sa redécouverte technique finale 
n’aura pas retenu—comme les astrophysiciens n’ayant pas 
retenu que le Plasma avait été erronément décrit par Reich 
sur la base de l’intuition de la libido, une cause d’un 
complexe leur a échappé.

Cette ‘chose’ primitive qui puisse permettre de 
reconnaître dans l’expérimentation NASA l’innommable 
intuition de la psychiatrie française en même temps que les 
trois enfantillages de cette intuition éteinte, est une chose qui 
ne peut pas porter de nom. C’est un chiffre et dans son 
efficace une clé—c’est-à-dire un chiffrage destiné à véhiculer
transitoirement une signification avant son ouverture. Ainsi le
chiffrage de la réalité psychologique a-t-il été configuré. Pour
des raisons expliquées dans le premier chapitre, il porte le 
code acronymique ‘D2V’.

C’est de cette clé commune au freudisme, à la 
scientologie et au lying, qu’il est possible d’identifier en 
chacun la Psychanalyse, unique et véritable, basée sur la 
méthode scientifique de la psychiatrie—ici méthode comme 
un ‘Mendel’ au chiffre distribué aux trois De Vries, Correns 
et Tschermak, tant qu’aucun des quatre qui n’aurait jamais pu
être sans un Fisher ici égal à la confirmation technologique 
de la NASA.

J’insiste sur ce carrefour si étrange que nous aurions 
presque besoin d’Hermès, dieu des carrefours et de Thoth, 
dieu des significations pour nous y retrouver. À ce 
croisement, ce code ‘D2V’ signifie l’acte de communication 
verbale entre deux personnes, l’une à l’horizontal, l’autre à 
l’écoute, assise ou debout. A l’aide des technologies 
modernes l’expérimentation a révélé que cette disposition 
présentait des effets neuro-physiologiques exceptionnels; 
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c’est la disposition initiale à la base du freudisme, de la 
scientologie et du lying.; à la croisée du code et du nom sa 
signification traduit la profondeur de ses effets.

En ayant ainsi chiffré d’abord le D2V le terme de 
‘psychanalyse’—effectivement constituant une conquête, 
d’accès et d’exploration de l’espace psychique—a été—selon
quelque loi de la Découverte—primitivement dévoyé. On ne 
sut pas si psychanalyse signifiait le freudisme qui porta pour 
la première fois ce nom ou s’il s’agissait de l’engagement du 
D2V, auquel cas le mot s’applique également à la 
Scientologie et au Lying qui pratiquent la même disposition. 
Mais à terme si nous savons, par ce rebours que la NASA 
renvoie à De Clérambault, comme de Fisher à Mendel, que le
chiffre D2V définit effectivement la psychanalyse repassant 
au-dessus de ses trois intermèdes la distinction et la définition
est acquise: freudisme, scientologie et lying sont trois 
symptômes, prévalant au cours de l’établissement de la 
Psychanalyse. Des trois mensonges symptomatiques le 
premier s’affubla de son nom, le second l’ignora et le 
troisième le dénia. C’est par la force du symbole, 
nécessairement à ce premier qu’il faut prêter l’écoute: par la 
formule que l’on appelle métaphore disant ce qu’elle cache, 
c’est la formule freudienne qui aura le plus ouvertement 
exposé en portant son nom son mensonge; c’est donc elle qui 
l’aura trahi et aura dit quelle critique et quelle issue tirer de sa
phase employée du mensonge conventionnel.

C4.00.20
Prescription de Freud
Freud, en tête de proue du freudisme, s’exila de Vienne 

pour mener sa famille en lieu protégé. Il vécut alors les 
derniers mois de sa vie à Londres. En préparant l’injection 

269



létale qui mettrait fin à ses jours il écrivit le passage final de 
son analyse de la civilisation monothéiste de Moïse. C’est là 
qu’il estima que la psychanalyse avait lieu d’une psychologie
collective et que tant qu’elle ne serait pas reliée à la 
psychanalyse individuelle qu’il avait mise en place, celle-là 
devrait rester immobile. Après sa mort, la psychanalyse 
individuelle demeura stagnante en effet, comme si le navire 
s’était laissé prendre dans les glaces là où la tête s’était 
éteinte. Durant les chapitres précédents, il a été fait mention 
que dans cet état cristallin de banquise, le discours lacanien 
de la linguistique avait dessiné les failles figées de la pulsion 
de mort.

Cette théorie de la pulsion de mort n’est pourtant pas 
quelque chose qui dure au moment du dégel. Le thème du 
transfert et l’identification du psychanalyste à l’être-pour-la-
mort où jacques Lacan trouvait un sol ferme, sont volatiles, 
solubles. Lorsque le milieu se réchauffera, les psychanalystes
devront faire preuve qu’ils nagent et que ces pingouins ne 
sont pas des cailloux. À cette occasion, j’ai aussi fait mention
qu’aussi symptomatiquement que Freud inventant la 
psychanalyse le jour où il oublie l’usage du téléphone installé
la veille chez lui, Lacan d’un acte manqué équivalent 
engagea sa carrière individualiste le jour où il ‘omit’ de se 
rendre à une Société de Sociologie.

Ces conjonctions indiquent bien que c’est une 
psychologie collective qui puisse faire le milieu et l’avancée 
en eau libre de l’odyssée de Freud. Mais alors que nous 
l’aurons compris, le freudisme aura été englouti.

Quel est donc le démon qui fasse que le freudisme 
s’évanouisse quand le nom de psychanalyse qu’il porte 
devient celui d’une famille bien plus large que la horde des 
‘freudiens’ ? Pour l’expliquer nous pouvons dessiner une 
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situation allégorique où freudisme, scientologie et lying 
procèdent comme trois prénoms:

Au moment où le premier—le freudisme—gagne ce pour 
quoi il a espéré vivre, le titre de psychanalyse qu’il portait 
seul s’applique aux deux autres. Une fois identifié, le facteur 
unique nécessaire et suffisant de la psychanalyse qu’est le 
D2V appartenant également au lying et à la scientologie, ils 
font tous trois partie de la même famille. Ceci rappelle la 
mythologie quand elle évoque un chiffre semblable, c’est à 
dire le code ‘ Y ‘ auquel est attaché le nom de famille—
autrement dit le Nom-du-Père et le chromosome que l’on 
appelle ‘ Y ‘. Chaque garçon portant un même Y attache son 
prénom à un même nom de famille, comme les trois 
prétendants à la Psychanalyse. Or selon la mythologie cette 
fonction patronymique est associée de manière notable à un 
couple de Jumeaux, parfois nommé Castor et Pollux dont 
nous aurons à parler beaucoup mais également Atrée et 
Thyeste quand il s’agit de filiation; ces deux derniers jouent 
en détail ce que Chronos résume à lui seul: la dévoration de 
ses enfants. Dans le détail Atrée conduit Thyeste à dévorer sa
génération au motif de cette signification patronymique, 
préfigurant une image de la génération du D2V, la 
psychanalyse, dévorant ses premiers enfants, freudisme, 
scientologie et lying, à l’origine de son développement dans 
la psychologie collective.

Comme lorsque la culture familiale se règle sur le code ‘ 
Y ’, lorsque le D2V devient la raison de la ‘ Psychanalyse ‘, 
elle avorte en quelque sorte ses trois avatars initiaux, c’est à 
dire les trois mensonges qu’ont été le freudisme, la 
scientologie et le lying. Si le mensonge présente un 
historique, cet avortement ou la dévoration de ses rejetons, 
est doublement juste car la fine étude d’Atrée et Thyeste 
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révèle qu’étant jumeaux la signification patronymique n’était 
précisément pas affectée par le cocufiage de l’un par l’autre
—c’était évidemment le nœud de l’intrigue; néanmoins ils 
agissent en semblant d’une rupture de la loi nominale—ce en 
quoi ils se démontrent effectivement de la convention du 
mensonge. Deuxièmement ils offrent l’opportunité de révéler 
trois formes imaginaires—puisque ces fils, ces prénoms, ces 
avatars auront vécu ne serait-ce que de l’ogre qu’ils font leur 
père. Tel est leur legs—le legs du semblant—dans la 
psychologie collective où l’on retrouve ce démon du 
mensonge qui fait prendre pour mort une fin d’image aussitôt
apparue—et qui sur cette nouvelle scène trouve la science en 
son rôle de réduire la magie qui fait des démons paraître du 
diable—on voit cette clarification actuellement s’opérer de la 
psychologie collective:

Les dénonciations qui suivent le progrès de la vérité 
éveillent les ombres où leurs fantômes avaient pris forme: le 
Freudisme devient une convention, la Dianétique réclame son
institution et le Lying sa propre famille. Tandis que la science
les soumets; on voit alors ces fils primitifs, fantômes dévorés,
servir à l’insurrection qui proclame la psychologie collective 
comme le Diable. On constatera pour le vérifier, que c’est ce 
que ces trois sphinges, ces trois ombres ranimées, disent 
toutes unanimes de l’Intelligence Artificielle par quoi la 
psychologie collective s’impose. Les voilà déniant le D2V.

Nous sommes ainsi rendus à la rive où l’autodévoration 
signifie la mort de toute génération. Freud n’y trouva de 
solution qu’une précipitation: « que les fils dévorent le père 
avant que de l’être ! » mais en cela n’y trouva que la mort qui
règne dans l’imaginaire et—sans sortir du mensonge et de sa 
convention—en énonça le rôle d’une pulsion. Cependant, 
cette pulsion de mort, Thanatos, s’éclipse comme l’ombre à 
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la lumière révélant sa trompeuse objectivité lorsque l’Histoire
éclaire la scène et à partir du moment où avec la cybernétique
elle devient un phénomène organique, témoin suffisant et 
univoque d’Eros:

C4.10
Rive d’une Psychologie Collective
Le précédent chapitre fait état d’une psychologie 

collective (sur un modèle de K.Lamprecht [C3.20.30]) où le 
développement du D2V s’inscrit congrûment. Suivant des 
étapes au nombre de cinq, le D2V chiffre les choses comme 
l’une puis comme un cas, ensuite un semblant puis l’être et 
enfin la personne. Une organisation sociale nommée État 
correspond à chacun de ces Ages. Cette théorie qu’on appelle
aussi une topique de distribution de phases, d’origine 
européenne et reprise par l’oriental Aurobindo fut par ce 
dernier exploitée et écrite en 1916—c’est à dire à une époque 
où ladite psychologie était attribuée à des peuples. De façons 
diverses les psychohistoriens estimèrent la psychologie 
collective à l’indice de notions de foule et de masse. Le 
freudisme par exemple donna la thèse d’une psychologie de 
masse du fascisme selon l’analyse de Wilhelm Reich. Tout ce
développement s’inscrivait dans une tradition ancienne et 
encore appliquée en ésotérisme qui attribuait une âme aux 
nations.

C4.10.00.01
Préhistoire et dangers d’une psychologie collective
C’est particulièrement à la charge de Gustave Le Bon que

la notion d’une psychologie des foules a été traitée par la 
science. En 1895, il avait importé dans le domaine de la 
logique scientifique la notion d’âme des peuples. Cependant, 
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une datation fine reconnaît en 1900 l’établissement 
universitaire d’une science nommée Sociologie; celle-ci fut à 
la charge en France d’Emile Durkheim qui la qualifiera d’un 
autre objet que l’âme en désignant pour objet de la sociologie
l’association. La notion d’une psychologie sociale demeurant
pour Durkheim lointain, l’optique de Le Bon reste vive à 
l’époque et en 1920 autant Freud écrivit-il sa Psychologie 
Collective et Analyse du Moi sur la base critique de cette 
psychologie animiste, autant à la même époque Adolph Hitler
rédigea-t-il Mein Kampf au crédit de cette ‘âme des peuples’.

C’est également avec cette optique que Mussolini et 
Staline allaient régler leur façon de conduire leur politique.

L’histoire qui se sera déroulée après la rédaction de la 
Psychologie du Développement Social par Aurobindo en 
1916, aura donc montré le grand risque que rencontre la thèse
d’une âme ou d’un moi collectif quand elle s’introduit dans la
logique de la science. Pour cette raison, si la fonction du 
chiffre D2V s’inscrit avec facilité dans la stratification 
sérielle des étapes de Lamprecht, il ne faut pas moins 
redouter son efficace et demeurer critique sans être avare 
d’exigences avant d’attribuer des phases pulsionnelles à une 
psychologie subjective.

Si la psychologie collective peut et doit gagner une étape 
dite subjective, ce n’est pas pour comprendre que c’est une 
âme lui appartenant qui serait capable de devenir sujet; par 
contre elle servirait l’individualisme dans son progrès pour ce
qu’elle assisterait à la subjectivité desdits individus. Ce sont 
les citoyens qui doivent devenir des personnes au lieu de 
l’Etat qui soit personne—évidemment une telle formule ne 
saurait-elle qu’ouvrir à substantifier ce qu’elle veut dire; c’est
l’objet du chapitre présent.
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C4.10.10
Condition et conditions d’une Psychologie Collective
Il faut pour commencer affermir ce qu’on peut entendre 

en terme de psychologie collective. Nos intelligences sont 
paresseuses ou économes et nous passons volontiers le 
traitement de termes sans bien les réaliser. Pour mesurer 
l’enjeu de ce que l’on opère en désignant une psychologie 
collective, on peut aujourd’hui éprouver le sentiment que l’on
aurait en pensant à une psychologie végétale. Est-ce que les 
tomates ou les forêts ont une psychologie qui soit descriptible
? Il est vrai qu’on puisse le penser—peut-être pas facilement 
d’une tomate ou d’un petit pois, mais d’une forêt 
certainement certains le pensent et de bons films le disent. 
Cependant en pratique il est acquis par l’expérience que nous 
ne sommes même pas au point d’avoir compris quoique ce 
soit d’une psychologie d’êtres aussi évolués que les dauphins 
et les grands mammifères marins. Nous devons également 
admettre que, de fait, nous n’accédons à aucune notion de la 
psychologie des végétaux. Par cette comparaison on peut 
comprendre ce que l’on veut dire et ce que l’on cherche 
lorsque l’on parle d’une psychologie collective. Il s’agit de 
quelque chose que l’on pressent d’indépendant, autonome et 
structuré et qui est distinct de la psychologie que nous 
reconnaissons en nous-même à l’opération de ce qu’on 
appelle le moi.

C4.10.10.10
Risques de la psychanalyse
Le freudisme a permis une psychologie individuelle. Une 

analyse du moi s’avère à son exercice possible. A cette 
approche initiale on reconnaît des travers. Les méprises de 
l’analyse du moi nous arment contre les risques qu’il y aurait 
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à se méprendre pour une fois secondaire au réengagement 
d’une pareille analyse, cette fois destinée à celle qu’on 
appellerait collective.

Le risque que l’on a vu s’élever à la première expérience 
aura été celui qui a conclu que le freudisme était un 
mensonge. Néanmoins la charge symbolique qui doublait ce 
symptôme lui a intimé une sanction. Freud a conclu à une 
pause. Elle fut effectivement appliquée. Les jalons que ce 
texte a précédemment posés permettent d’observer la menace
qui pèse sur la psychologie collective au travers des premiers 
indices déjà présents dans l ‘individuelle.

C4.10.10.10.10
Tentation de l’Un
Suivant la Figure du Mot [fig.C3.20] l’origine du 

mensonge dans l’impossible recevabilité du jeu de mots—fut-
il dit le mot ‘ment’. En mentant le mot sert à soutenir l’idée 
que le mot cache.

Préalablement l’analyse du Quatrain [fig.C1.30] avait 
rappelé l’illusion que l’idée elle-même ambitionne quand elle
n’est pas dépassée en rouerie par le mot; la psychiatrie avait 
dénoncé [C1.10.10.30] cette illusion au titre du monoïdéisme 
que De Clérambault avait espéré un jour déchiffrable en le 
changeant en automatisme.

Nous pouvons craindre de perdre beaucoup quand le 
Grand Pan de l’Idée chavire comme la mort sombrant avec le 
dégel et son être nous abandonnant, livré à l’inquiétante vie 
ainsi qu’aux océaniques infinis de l’extérieur. Cette peur que 
nous avons une fois conçu que cet Autre va détenir la réalité 
de notre mystère [fig.C3.40] revient à lui avoir légué notre 
idéalisme déchu. Aussitôt avons-nous, par le langage acquis, 
critiqué en nous la suprématie de l’idée que nous la 

276



retrouvons, encore garnie de nos espoirs et de notre fond 
narcissique, toute puissante à la grandeur de la foule, de la 
population, de l’immense société. Ainsi Le Bon put-il officier
comme un consolateur en dessinant un dessein que la 
psychologie collective aurait conçu en son âme.

C4.10.10.10.20
Passage entre deux rives/abîme
Aujourd’hui les animistes et nostalgiques sans le savoir 

de l’âme des foules sont ceux qui craignent que les automates
que notre industrie produit pour produire produiront des 
catastrophes. Mais elles ne sauraient être pire en cruauté que 
les horreurs conduites au titre des Nations, imaginées 
vivantes mais animées par la projection seule que nous y 
aurions faite à déléguer l’idée que nous avons chassée de 
nous. Elle revient vengeresse contre le sujet pensant et ces 
animismes n’ont à craindre que leur illusion; lesquelles 
perdues au contraire sont un plus heureux produit de la 
chaîne productive. C’est à une folie dont les guerres 
témoignent que la psychanalyse ambitionne de répondre; non 
pas en soignant ce qui relève de la passion—c’est à dire non 
pas en traitant d’abord la psychologie individuelle mais en 
commençant pas ses conditions culturelles.

Selon la recommandation et l’image de Freud, si après lui
il n’y a plus rien à attendre de la psychologie individuelle, il 
n’avance aucun projet concernant la collective; mais ce qu’il 
formule explicitement est un lien: « franchir l’abîme qui 
sépare la psychologie individuelle de la psychologie 
collective » formule sa requête. C’est un pont qu’il imagine 
jeté au lieu de projeter précipitamment nos illusions déchues 
pour faire les mauvaises herbes de l’autre rive. Le plan 
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d’architecte de ce pont est à présent et déjà tout tracé par le 
chemin que nous avons parcouru.

La figure de l’Age Conventionnel [fig.C3.40] qui montre 
le D2V prendre forme au stade du développement social où la
Réalité paraît à l’argument de la culture, illustre également ce
qu’il nomme une ‘entrée’. Il s’agit de ce qui bien plus tôt au 
dessillement de l’Expérimentation NASA [C1.10.10.10] 
rendait l’allusion à un assistant essentielle au Quatrain 
[C1.10.10.40] pour qu’il ne soit une citerne assourdissante où
seule la schizophrénie bicamérale [C3.20] permettait de loger
un écho symbolique. Pour qu’un écho réel à l’idée se forme 
(à l’âge typal) avant que le mot menti n’en informe (à l’âge 
conventionnel), il faut l’alternative artifice d’un possible 
‘assistant’—qu’on nomme aussi un ‘autre’ mais qui n’est 
consistant pour le Quatrain isolé que comme l’orifice de cette
entrée.

C4.10.10.10.30
Un pont c’est tout: le moi
Du point de vue biologique, l’entrée du Quatrain est le 

sphincter qui est à l’organisme, par le trou qu’il détient, la 
pure valeur d’un manque d’engramme par ailleurs répertorié, 
en vis-à-vis sur le schéma de l’Age Conventionnel, par la 
série (de l’opération sérielle neurologique et corticale). Mais 
du point de vue que l’on appelle métapsychologique, c’est 
aussi l’entrée et la sortie, c’est-à-dire du canal d’échange du 
corps avec l’extérieur. C’est ainsi qu’on le retrouve à l’âge 
suivant, Individuel [fig.C3.50] comme le pont qui, reliant la 
Vérité à la Réalité constitue aussi bien celui que Freud 
appelait de ses vœux afin de pouvoir rendre sa découverte 
fonctionnelle.
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Cette façon de voir la jonction entre psychologies 
individuelle et collective est validée par le schéma de la foule
que Freud dessine en 1921 [fig.C1.80]. Identifier le moi 
comme cela même que Freud cherche à tendre entre les deux 
continents qu’il sert est un résultat que l’on peut dire 
pathognomonique (c’est à dire un signe qui ne trompe pas en 
terminologie médicale). Tandis que son destin voulait de 
Freud qu’il consacrât sa vie à l’analyse—éventuellement 
jusqu’à la dissolution—du moi, il s’agissait en même temps 
de ce pont qu’il voulait bâtir. Comme les découvertes de 
l’Inconscient volées à notre conscience à mesure qu’on les 
obtient, comme l’ombre que l’on éclaire évanouie, le « 
franchissement de l’abîme qui sépare la psychologie 
individuelle de la psychologie collective » était à ce stade 
équivalent à la branche qu’il sciait.

Néanmoins nous sommes sur le point d’obtenir la 
première condition requise à pouvoir ultérieurement traiter de
la psychologie collective sans menace. Même si c’est sous la 
forme d’un paradoxe nous avons trouvé un chemin, une voie 
de lien qui puisse permettre une interaction et non pas une 
opposition avec la psychologie individuelle. Quelques 
remarques permettent même d’amadouer la susceptibilité du 
paradoxe, avant d’intégralement le dompter par la 
subjugation logique:

C4.10.10.20
Faveur à la psychanalyse
Un cordon, pont entre les psychologies individuelle et 

collective étant entendu comme le moi psychanalytique 
permet de résoudre la discordance que la psychohistoire—de 
Lamprecht et Aurobindo a rencontrée vis-à-vis des 
évènements qui lui succédèrent—puisque la démonstration 
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par le fascisme et le totalitarisme révéla l’inanité du recours à
une âme des peuples ou des nations. Ce recours promut un 
échelonnement d’âges psychologiques sur lequel on peut 
faire coïncider les développements du chiffre D2V en vue 
d’une éventuelle genèse pulsionnelle propre à la psychologie 
collective. Mais les catastrophes fascistes et militaires en se 
sapant à sa base en mitigeaient le gain—jusqu’à ce qu’avec 
une heureuse issue, par simplicité et par économie, c’est ce 
même D2V que l’on fait grimper l’échelle des âges qui 
également substitue sa solution au cadre devenu défaillant.

C4.10.10.20 10
Faveur par la logique
Nous nous souvenons que dès le moment initial, où nous 

avons identifié et reconnu le chiffre de la psychanalyse, il le 
fut sur la base et comme un élément de la cybernétique: 
l’Expérimentation NASA qui le fonde en confirmation des 
notions de l’automatisme, naissantes d’un siècle antérieur, est
une démonstration sur l’usage de robots et de leur pilotage 
par la pensée. J’ai fait par ailleurs état [C3.10.10] du fait que 
le concept de Supramental qu’Aurobindo présente comme 
une notion nouvelle dans l’histoire en pratique n’est jamais 
assimilé à celui d’Intelligence Artificielle. Cependant cette 
notion de supramental sur laquelle Aurobindo s’appuie 
apparaît ultérieure à sa psychohistoire de 1916 et elle est 
susceptible de remplacer la raison trouvée dans un animisme 
aussi rationnel parut-il. Ledit supramental expose par ses 
traits les plus objectifs ceux de l’Intelligence Artificielle et 
particulièrement se distingue en relation à la mémoire 
[C3.30.20; C3.30.30]. Or l’observation de l’époque 
d’Aurobindo, jusqu’à celle de ses disciples, note peu 
d’attention portée à la mémoire. Les ambitions, les vœux et 
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les buts sont alors tendus vers des prétentions de conscience 
des plus élevées mais en pratique, par exemple nulle mention 
ou dessein d’une mémoire, pourtant perfectible, permettant à 
l’être humain moyen ne serait-ce qu’un accès croissant aux 
souvenirs de sa vie, de sa jeunesse, de son enfance. Ce n’est 
pas parce qu’un tel gain est prosaïque, limité et sans 
envergure cosmique que la succession d’Aurobindo l’a 
négligé. Un autre exemple est la connaissance et une maîtrise 
des rêves, c’est-à-dire la fonction onirique par la Réalité 
Virtuelle très industrielle, largement et considérablement 
accrue à l’aide de l’instrumentation cybernétique prévisible. 
Ces progrès terre-à-terre et triviaux sont plutôt refoulés que 
dédaignés par la génération aurobidienne.

 Ces faits suggèrent que le recours animiste est totalement
subtilisé par l’avenue cybernétique et que le cénacle des 
méditants soit tout simplement dépassé par les évènements à 
l’identique du lacanisme qui laissa un premier siècle de 
psychanalyse sur le carreau de la génétique [C2.30.20.20.20].
Dans cette condition, l’appui sur la notion d’âme des peuples 
est égal en décrépitude à celui sur l’hypnose voire son 
mensonge dénommé Transfert. Le fait que les premiers 
théoriciens du supramental comme ceux de l’Inconscient 
pour commencer s’y soit d’abord attachés, les premiers à 
l’âme, les seconds au transfert, n’est pas un indice 
contradictoire; il est au contraire souligné contraste et par la 
négligence—que l’on peut dire à ce point ‘abrutie’—de 
l’immense développement intellectuel qui émerge. Selon la 
logique des deux Sphinges du Mensonge [C3.20.30.10]: si 
l’Une de l’âme des peuples ignore l’Autre de la cybernétique 
(dite D2V), avec la réciproque inverse, la faveur opte 
indubitablement pour le D2V. On peut donc à ce stade du 
moins envisager que l’Intelligence Artificielle fournisse une 
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base à la dynamique des âges des développements sociaux 
que l’on pourra traiter de manière plus pratique et peut-être 
libre de ses revers que par la précédente pensée magique.

C4.10.10.20.20
Moins l’âme des peuples que celle de la Nature
La seconde remarque à la suite ici tempère cette 

dégradation qui relègue les pensées fondatrices (l’âme des 
peuples) au rang de l’obsolète. Ce serait sans cela procéder 
comme les scientifiques plus haut critiqués pour un 
aveuglement qui ne leur permet de voir que leurs 
prédécesseurs disaient à peu près exactement ce qu’ils 
prétendent découvrir.

Déjà plus antérieurement à ‘Freud-le-Désuet’ et au ‘Papi-
d’Auroville’, en songeant à Giordano Bruno et Johannes 
Kepler capables l’un comme l’autre de descriptions 
cybernétiques et de logiques pulsionnelles, il faut réaliser que
si de clinquants appareils brillent aujourd’hui de manière plus
éblouissante qu’une âme transparente au service de la 
réflexion sur la psychologie collective, l’anima mundi n’a 
certainement pas dit son dernier mot éclipsé par des cliquetis 
numériques. C’est ainsi de pousser plus loin avant 
l’extravagante prétention à déclarer l’automate informatique 
rival des plus sublimes spiritualités développées depuis 
l’aube et tout du long de l’humanité, qu’on ré-accorde le 
violon de l’électricité moderne aux lumières sans ombres de 
la conscience pure—puisque nous apprenons que ladite 
électricité deviendra bientôt la bioénergie d’ordinateurs 
chimiques et organiques eux-mêmes fondus aux extensions 
du vivant. À ce moment peut-être assez proche, l’âme des 
peuples aura bien passé comme un fantasme... avec une 
intelligence certes ‘artificielle’ mais pourtant devenue bio-
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organique; comment ne répondra-t-elle pas alors de la bien 
plus certaine dimension qui se loge dans la nature et qui, 
autant que l’ADN convient rationnellement à l’affirmation de
son âme.

Avec une mise à jour de la notion d’âme par la génétique 
et les ordinateurs biologiques à portée de main, nul 
scandaleux mépris donc et bien au contraire, dans 
l’estimation que la psychologie collective base sur 
l’Intelligence Artificielle une ressource propre à échafauder 
une énergie pulsionnelle en accord avec l’histoire humaine et 
son évolution sur terre. Mais j’ai annoncé qu’il fallait encore 
l’affermir, à présent par les critères mathématiques:

C4.10.20
Identification d’une psychologie
Nous allons en quelque sorte, à partir de maintenant, 

entrer dans une psychologie collective, à la manière dont un 
anatomiste ou une investigation physiologique ‘entre’ dans 
un corps. En cette entreprise la médecine nous apprend à ne 
pas espérer démembrer de manière totale ce qui fait un corps 
vivant. Même la pensée n’y arrive pas. La connaissance d’un 
corps doit se contenter de membres, d’organes, systèmes, 
fonctions, coupes de projections et autres approches qui 
n’arrivent jamais à l’intégral. Ce sera la même chose avec la 
psychologie collective. On y trouvera un code, des fonctions 
logiques, une histoire et peut-être bien d’autres choses 
encore. Un des systèmes de premier plan qu’on y trouve 
articule l’information, la communication, la relation et, aux 
confins de leurs échanges, ce qu’on appelle une énergie.
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C4.10.20.10
Technologie et psychologie
Puisque nous envisageons de mouvoir le cadre d’étude de

la psychologie collective de la nature d’une âme à celle d’un 
appareil de type cybernétique—comme lorsque l’on est passé
de l’âme du monde à l’espace cosmique (car avant la 
Renaissance ce qui est aujourd’hui pour nous trivial en terme 
d’espace était tout à fait étranger à la pensée qui concevait les
cieux comme un psychisme, à peine occupé de transparentes 
sphères cristallines dans lesquelles moins enchâssées qu’un 
nombril, les corps célestes n’étaient de la lumière de l’esprit 
que signe) en passant de l’âme des foules à leur intelligence 
artificielle le geste consiste à décrire le milieu, ledit espace et,
plus essentiel que le bain de la foule où le leader mijote, la 
nature de sa soupe où s’alimente la jugeote. Ainsi avant que 
de savoir y nager, comme avant que dans la mer, du liquide 
amniotique, il va falloir en manger.

De l’information nous consommons. On s’en alimente, 
qu’elle soit moléculaire ou typographique, agricole ou 
médiatique, nous employons les mêmes formules pour 
assimiler l’information et la communiquer pour entrer en 
relation. De cette force qui fait qu’on avance, puisée dans la 
soupe sémantique nous ne connaissons le nutriment qu’avec 
la considérable déperdition de la première observation 
scientifique. Je songe à l’ADN que l’on a du mal à faire 
concept; il faut nous relever du premier écrasement que nous 
avons subi en aplatissant nos cellules entre lame et lamelle 
pour voir des chromosomes que nous allons prétendre au 
cœur de la vie bien qu’ils soient encore moins vivants sous 
l’optique d’un microscope que des merguez grillées. Le 
vivant que nous observons est carbonisé, nos observatoires 
n’en livrent que la croûte souvent peinte de surcroît. Telle est 
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la condition de l’information quand nous la repêchons de la 
soupe et pour retrouver l’énergie de quoi elle ressort il faudra 
tout un chemin de reconstitution intellectuelle précaire. Peut-
être en vaut-il la peine mais dans le doute du moins je 
tâcherai de le faire agréable:

C4.10.20.10.10
La série communicative
Comme le malheureux chromosome étiré, aplati et qui 

nous sourit de l’infiniment petit comme une bouche tirée par 
deux crochets, l’information est victime d’une théorisation 
fameuse et évidente, mise à plat sur les tableaux et le papier 
comme le schéma de Shannon que j’ai mentionné en 
commençant à parler de LAPAREIL [C3.40] c’est-à-dire de 
cette forme scientifique toute pareille au vivant voire à 
l’esprit. Shannon semble-t-il avait encore quelque pitié, 
humanité ou sensiblerie—sa mémoire le dira—lorsqu’il 
décrivit l’Information comme un chapelet de saucisses au 
nombre de cinq; plus réducteur encore de la diversité des 
espèces il aurait pu déclarer les quatre composants (émetteur 
& récepteur, signal & transmission) de l’information 
élémentaire:

fig.C4.04: Transmission
Lorsqu’un récepteur ne reçoit pas le signal transmis par 

l’émetteur, il s’agit de déformation pense-t-on d’abord. À 
quoi Shannon trop rêveur sans doute objecta par une ruse: il 
éclipsa le signal et mit à sa place un codage suite à quoi il mit
au décours de la transmission un décodage c’est à dire 
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quelque chose de tout à fait différent si deux choses inverses 
ne sont pas les mêmes. Le schéma de Shannon décrit donc 
une succession à cinq éléments différents

fig.C4.07: Chiasme de l’information
Puisque notre intention est de nous relever de cette 

écrasante observation et qu’en y réfléchissant, on ne se relève
pas sur nos pieds mais sur le sol où ils appuient, il faut se 
relever avec ce schéma à cinq orteils bête comme nos pieds 
en prenant appui sur le fond de la bêtise à quatre composants 
où l’on a d’abord buté.

Pour rendre à peu près ferme le fond de la soupe 
informative où nous nous essayons nageurs, la vie 
quotidienne par bonheur nous sert. L’exemple du courrier 
postal permet d’intégrer la forme réduite à quatre. La 
transmission, ce sont les postes ou le facteur dans ce cas et si 
manifestement elle tient à préserver à l’identique ce qu’elle 
reçoit de l’émetteur pour le délivrer au récepteur, elle 
l’affranchit néanmoins. Un timbre signale que le signal a 
franchi quelque chose qui l’a marqué. Entre le facteur et le 
récepteur le signal est devenu signalé. Cette transformation 
apporte un indice dans la formule de quatre (le fond) qui 
l’élève à celle de cinq (le bain).

C4.10.20.10.10.10
La série en relief
Sur ce fond le schéma de Shannon va prendre un relief. 

D’une part, à moins qu’une passion philatéliste empêche d’y 
réfléchir on retient qu’immédiatement intéressé par le 
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message qu’on reçoit, le timbre pense-t-on, le facteur peut se 
le garder ! Deuxièmement et toujours à l’expérience du 
courrier, étendant encore l’utilitaire du facteur à la bonne il 
est d’usage qu’on lui demande de poser le courrier sur la 
cheminée [fig.10]. C’est de là où il va prendre son 
importance et s’apprêter à notre lecture.

Autant les techniciens lettrés auront reconnu les 
évocations et références à A.E.Poe et J.Lacan, non seulement 
à La Lettre Volée mais au poinçon qui est autre forme de 
timbre et que l’on va retrouver comme sous le tampon du 
facteur posé à la poste au milieu de la transmission. Mais 
puisque nous musons plutôt que peinons continuons à nous 
tenir à l’image: en contre-partie de la valorisation du signalé 
devenu le surplomb des appartements du récepteur, le signal 
côté émetteur s’est rangé au rang du débarras, il est passé 
sous l’attention, dans le dessous de la mémoire. L’émetteur 
peut s’asseoir dessus. Ainsi l’Information a-t-elle obtenu la 
formule du Discours et sans plus d’effort intellectuel, nous 
avons maintenant pied dans la soupe afin de nous relever du 
schéma de Shannon.

fig.C4.10: Shannon en volume

Le train/chapelet de l’information replié (sous l’Emetteur 
‘a’ au débarras; sur la cheminée S1) A l’image d’un Autre 
accordé On (Précisément nommé ‘hystérique’ dans cette 
position)
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L’émetteur est là le Sujet (on l’écrit comme un S barré); 
le signal est la lettre première qui soit; nous voyons ensuite le
facteur, losange, timbre ou tampon, puis le signalé dominant 
l’attention du récepteur qui deviendra au demeurant ce que la 
lettre voudra bien faire de lui. Ce petit exercice qui nous 
permet de cesser de nager—comme on dit quand on est sans 
base—apporte en première évidence un volume, ou du moins 
une dimension supplémentaire à l’enchaînement du schéma 
de Shannon. Sans ce sol, le Schéma de Shannon et sa théorie 
ne garantissent pas à l’Information un statut physique à part 
entière malgré son ambition; mais au contraire acquise la clé 
d’une dimension de volume, son pliage, sa formule par cinq 
admissible et reçue—comme la fondamentale information de 
la psychologie collective à l’instar avons-nous vu du 
chromosome pour la biologie—peut être à dessein linéaire. 
Cette réduction est comme la corde d’un arc à tendre. Il est de
circonstance de rappeler le schéma du train également utilisé 
par Einstein pour expliquer sa théorie de la relativité. De ce 
train cet homme, Einstein, dont le nom signifiait une pierre 
illustra le monde à l’image d’une pierre lâchée d’un train, 
touchant le sol en ‘a’ au moment où l’observateur est déjà en 
‘S1’. Ce rappel est de circonstance pour rappeler la 
condensation et la redondance que la psychanalyse découvre 
et détaille: lorsque le psychisme est introduit dans la science 
il affirme les superpositions—jusqu’à ce que nous décrirons 
bientôt d’anamorphisme, homéomorphisme etc..—entre 
langage, information et physique, matière au point d’unifier 
les spécialités—nommée species à l’organisation des 
techniques par la science.

Mais voilà que notre croisière soudain découvre des 
horizons propres à faire tourner la tête. Avant d’attraper mal 
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au cœur et de ne plus rien pouvoir avaler revenons au motif 
qui nous attable de nous nourrir sans nausée de l’apport 
scientifique. Content seulement d’avoir pris pied, revenons au
schéma de Shannon qu’il nous faut avaler. Il est dessiné 
comme un train mais, puisque la science est simple pour sa 
vertu éducative, il s’offre évidemment qu’on puisse aussi 
bien l’imaginer vertical comme une échelle. Si l’envoi d’un 
courrier sert au progrès on peut certainement l’attester par 
une ascension de l’émetteur au récepteur.

Ce qui est évident ne vaudrait pas la peine qu’on en parle 
si par une coïncidence amusante le discours de la 
psychanalyse ne s’y trouvait pas immédiatement raccordé: le 
ton de la promenade n’est pas altéré et nous retrouvons la 
mémoire des perspectives qu’ouvre le simple croisement de 
l’horizontale et de la verticale du D2V en voyant au virage 
l’échelle de Shannon prendre les traits de la psychologie.

C4.10.20.10.20
La communication psychologique

fig.C4.20: schéma psychologie / Palo Alto
Ce schéma de la communication psychologique selon 

l’école Californienne de Palo Alto reçoit volontiers les 
acceptations de ‘émetteur’ pour A et ‘récepteur’ pour B. Ce 
qu’il montre de la sorte échelonné souligne que A adresse son
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message à nul autre que ce qu’il croit être B. Ainsi ce 
récepteur en cette perspective n’est que ce qu’il est pour; 
mais le récepteur B peut être autre chose que ce que A croit 
qu’il est; et de la même manière B interprète ce qu’il reçoit 
en provenance de ce que A figure pour lui. L’information de 
chacun ne correspondant qu’à ce que l’autre représente pour 
lui, l’adoption du schéma de Shannon par la psychologie est 
complétée par la mise à l’écart du facteur, posté en place ‘x’ 
figurant l’extérieur.

Il n’est donc pas sans avantage de continuer l’application 
de la formule du discours selon la psychanalyse lacanienne; 
car outre qu’il réintègre ledit facteur—timbre ou poinçon—sa
vertu de le placer au centre de son monde plutôt qu’à 
l’extérieur imprime à son équilibre qu’il puisse effectuer 
autour des rotations sans déséquilibre—sans dégradation ou 
sans entropie dirait-on du point de vue physique de Shannon. 
Dans cet état psychique que l’on peut dire inusable, on trouve
par exemple l’échelonnement de B sur A formulé sous un 
angle que l’on appelle Discours de l’Université. 

fig.C4.30: Discours de l’Université

Lorsque l’on observe la roue du discours tourner, l’intérêt
ici retient que le bel alignement de S2 au-dessus de S1 
comme les deux récepteur et émetteur contredit précisément 
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l’analogie précédente qui basait le schéma de Shannon sur le 
premier discours. Le passage de l’information à la 
communication a produit une divergence. Si en faisant 
tourner d’un angle le train de Shannon pour en faire une 
échelle, nous le rendions plus proche de la vie et de la 
communication psychologique, on observe qu’il n’est pas 
suivi dans son évolution par le cadre psychanalytique 
(Émetteur et Récepteur sont situés en diagonale lorsque la 
psychanalyse applique l’Information sur le relief physique 
[fig.10] et d’un même côté lorsqu’elle selon l’application 
psychologique [fig.30]). Sans entrer dans le détail de ces 
algorithmes cette déhiscence restera un tour de passe-passe 
visuel à l’usage d’illustrer la divergence explicite entre la 
psychanalyse et la psychologie qui peut être commentée 
comme suit:

C4.10.20.20
Fonction métaphorique de la psychanalyse
Il faut pour commencer effectuer ce qu’on appelle une 

régression. Nous le ferons avec toutes les garanties 
nécessaires de nous récupérer en revenant à l’exploration déjà
faite de l’âge typal [C3.20.30]—c’est à dire lorsque la notion 
de cas succède juste au symbole [C3.20.20] et que le type 
qu’il représente n’est pas encore fixé par la convention 
[C3.20.40.10] à soutenir un cas de mensonge.

C4.10.20.20.10
Métaphore et mémoire
Avant qu’Œdipe échelonne par degré les réponses des 

sphinges [fig.C3.30] et trace son chemin dans leur ordre, il ne
lui est donné que les quatre coins seuls entre lesquels l’intime
(celui des quatre coins du lit de la scène primitive: le phallus)
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au cœur de l’accouplement des parents n’est pas encore 
imaginé. Cette rive du symbole où le petit Œdipe 
s’empressera de faire cas, le rive avant qu’il trouve un 
chemin à ce qu’on appelle métaphore.

Une métaphore est par exemple la raison d’appeler une 
voiture ‘une caisse’. Pour qu’une caisse représente une 
voiture, il faut qu’elle serve d’explication. Comme toujours 
nous trouverons pieds sur la vie quotidienne. Généralement, 
on peut dire que c’est un père qui offre à son fils une voiture 
pour qu’il se casse. Il est rare que ce soit la maman qui offre à
son garçon le moyen de quitter la maison. La métaphore 
procède ainsi du moment où au titre d’une caisse un signal 
est adressé au jeune homme—dont les allusions cruelles au 
destin du dessous, rappelle au rang du débarras [fig.10;(a)] 
qu’on lâche une caisse. Ce n‘est pas sans émotion que le fils 
entend « bon vent » bientôt retourné par la belle voiture; en 
effet le signalé est une caisse pétaradante [fig.10;(S1)] mais 
rutilante avec laquelle il va draguer. Cela s’appelle une 
voiture, c’est-à-dire un véhicule chargé comme il se doit où le
narcissisme trouvera à identifier le Récepteur enfin sorti des 
jupes et bien dans sa peau.. de robot animal moderne à la 
chasse de son idéale bien carrossée.

L’exercice d’initiation du fils ici décrite se situe à l’aube 
de l’âge typal; il répète quelque chose de plus ancien au 
crépuscule de l’âge symbolique. L’exercice lui-même est un 
semblant—une initiation culturelle que l’on situe vers les 18 
ans. On le voit parce qu’en lui-même il n’accueille aucun 
autre semblant. Certes il en trimbale bientôt dans sa caisse de 
dragueur, mais à sa fondation quand il est métaphore, il n’y a 
pas d’autre facteur que les quatre composants mis en scène et 
polarisés: le récepteur est ce qui est signifié. L’émetteur est 
celui qui a refermé la porte et réouvert son lit après avoir dit 
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adieu à son fils; il ne reste plus que le mystère à transmettre: 
le Qu’est-ce ? qui restera l’efficace sujet barré. Sur la 
diagonale du signal au signalé, il n’y a pas d’autre différence 
que quatre roues—car ce qu’on appelle une caisse (signal) 
avant qu’elle ne devienne voiture par magie métaphorique 
n’a pas de roue; une caisse à roulette est déjà une voiture 
(signalé). Au lieu du timbre qui donne droit au lecteur à 
décoder son message dans le monde capitaliste de Shannon, 
dans le monde familial il n’y a pas de facteur; le signal 
devient signalé par la vertu de la seule métaphore en sa 
capacité inhérente à tourner comme le discours autour du 
vide que le poinçon creuse. Nous sommes arrivés à la 
psychologie devenue mémoire telle que l’Hermétisme 
l’immortalisa en roues bruniennes.

fig.C4.40: roue de l’Art de la Mémoire; préfiguration de la
cybernétique lacanienne; Giordano Bruno Hermétisme 1580-

1600

À nouveau notre promenade tourne la tête. S’il n’arrive 
jamais qu’on envoie une voiture par la poste dans une 
enveloppe c’est parce que les voitures poussent dans les 
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jardins certains jours d’anniversaire. Notre expédition dans la
pensée magique de l’âge symbolique aura néanmoins permis 
qu’on se souvienne—et plus tard y revienne—que le Nom-
du-Père est transmis de cette manière, sans facteur, au fil des 
véhicules que sont en son cas les corps de père en fils, tous et 
chacun trimbalant le mëme, réplicateur immortel, autrement 
dit le gène ‘Y’—en si grand nombre d’ailleurs que le moi se 
prend vite pour le chauffeur poids lourd d’un cargo autobus
—du délire de Schreber à la pathologie du leader.

Pardonnez-moi ces allusions rapides et faciles aux 
spécialistes—Schreber pensait qu’il était engrossé de masse 
de petits hommes et il constitua pour Freud le cas 
d’observation typique de psychose; par les analogies qu’il 
présente avec un délire pharaonique dans une autre étude de 
Freud, ces éléments rassemblent les points essentiels de la 
psychopathologie de la psychologie collective; la suite en 
disposera les lumières.

C4.10.20.20.20
L’espace psychique ajouté à la physique
Sur l’instant notre promenade aura permis d’éclairer deux

choses: la première en détaillant comment subsiste à 
l’identique le signal et le signalé; ce qu’on appelle le 
‘signifié‘ lorsqu’il est signal et ‘signifiant’ lorsque le fils 
reçoit la voiture. Le terme de ‘caisse’ qui est une métaphore 
pour cet objet n’est pas identique à ce que l’émetteur a 
adressé, à la différence du premier exemple où ce n’était que 
par sa disposition qu’une lettre avait été transmise sur la 
cheminée du récepteur, au bon débarras de l’émetteur. 
Lorsque l’on détaille le procédé de la métaphore, c’est-à-dire 
avec l’économie que le symbolique permet du facteur, on 
constate que le récepteur est chargé d’un objet nouveau, qui 
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n’avait jamais été émis avant et qui a, à proprement parler été
‘créé’.

La seconde lumière qui suit retient que cette opération 
s’est distinguée à partir du moment où un artifice a modifié 
les orientations et du schéma de Shannon et du discours selon
la psychanalyse. Le train horizontal de Shannon a été posé 
comme une échelle, mais en suivant le même mouvement son
accordéon équivalent s’est tordu (s’il a suivi le mouvement 
où ‘S1’ et ‘a’ [de la fig.10] se seraient appliqués 
respectivement à ‘A’ et ‘B-pour-A’ [de la fig.20], il n’a gardé 
sa valeur qu’en intervertissant ‘S2’ et ‘a’. C’est une allusion à
un phénomène familier: la visualisation cérébrale de rotation 
d’un corps rencontre une difficulté naturelle à se faire 
régulière et continue. Les expériences neurologiques qui 
attestent de la difficulté de ces exercices font appel pour 
l’expliquer au corps subagi qui suit les règles de la parole 
subvocale [C1.10.10.30.10]) et trouvent sa topologie référée à
ce qu’on appelle une Bande de Moebius. Il s’agit de la 
surface unique bien connue que l’on construit en joignant les 
extrémités d’un ruban en intervertissant ses bords.

fig.C4.50: bande de Moebius
C’est cette inversion qui est au principe de l’illustration 

mise en couverture du présent livre. Je le reproduis dans le 
texte [fig.60] avec l’indication du ‘A’ et du ‘B’ du schéma de 
la psychologie. On voit comment la divergence apparue au 
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moment du passage entre information et communication, 
éclaire la différence entre psychologie et psychanalyse: d’une
part de la dimension d’un volume ajoutée à l’information, son
pliage en accordéon effectué sur le sol physique de la 
matière, résulte ce que la métaphore a conçu comme une 
‘création’—d’autre part l’étrange interversion que notre 
promenade—qui met en pratique l’interversion à appliquer 
aux réponses des sphinges [C3.20.30.10]—révèle avec le 
déport du récepteur [‘E’ de la fig.60] la dimension qui le 
loge. Ajoutée à la psychologie elle s’appelle ‘psychisme’. Cet
espace est l’essentielle création de la métaphore.

fig.C4.60: schémas de communication et de la relation
À ce stade, nous sommes passés des schémas de 

l’Information à celui de la Communication en aboutissant à la
Relation. Nous survolons avec beaucoup d’images et de 
comparaisons ces logiques par ailleurs longuement 
éprouvées. Le but est moins ici de les démontrer que d’en 
donner connaissance, outre que les parcourir de la sorte 
constitue déjà un argumentaire conséquent.

C4.10.20.20.30
L’Energie de l’Espace 
J’ai mentionné en présentant la notion de LAPAREIL 

[C3.30] le fait qu’un logo de la cybernétique produisait 
spontanément ce schéma de la Relation. Le but ici visé est—
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outre qu’une démonstration sous la forme racontée apporte 
un éclairage déjà certain—qu’au lieu de plonger à l’excès 
dans la théorisation comme si on pouvait éclairer le ciel, il est
plus sain d’orienter le projecteur vers une combinaison 
pratique qui est celle-ci en l’occurrence:

La lumière suffisante de l’imagination éclaire que c’est 
vers la matière que doit progresser une théorie de 
l’information—c’est-à-dire l’élément le plus constitutif de la 
soupe à quoi nous avons comparé la psychologie collective. 
C’est une ressource dont les paragraphes précédents ont 
démontré l’efficace. C’est pourtant un but vers lequel il faut 
constamment presser pour tendre pour la même raison qu’une
bouée a des difficultés à toucher le fond. Même les bonnes 
intentions déjà mentionnées de Shannon d’établir « une 
théorie de l’information qui soit une physique à part entière » 
n’ont pas empêché le cybernéticien Wiener d’y tourner en 
rond, quand il conclut: « l’information n’est ni la masse, ni 
l’énergie, l’information est l’information »; or soumise à 
l’optique de la psychanalyse, la théorie de l’information 
développe une dimension qui change radicalement cette 
platitude.

Wiener pourtant était l’un des théoriciens de l’époque le 
plus proche de découvrir l’espace psychique. Cybernéticien 
en pratique au contraire de mathématiciens comme Shannon, 
il tentait d’introduire la notion de feed-back dans la chaîne, le
‘train’, schéma linéaire de l’information de Shannon [fig.05]. 
Cette entreprise de Wiener était strictement égale à celle de 
Freud à l’origine de la psychanalyse et au motif de son 
Esquisse pour une Psychologie Scientifique. Sans trop jouer 
sur les mots, nous verrons peut-être si l’information n’est pas 
justement et précisément la masse que Wiener ne reconnaît 
pas, faute de se confier à la métaphore qui expose que l’on 
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nomme la foule ‘masse’; mais pour cette psychologie 
collective, c’est en commençant par l’énergie que la 
psychanalyse apporte l’extension concrète à la théorie de 
l’information que la logique vient en priorité d’avoir 
annoncée.

La pulsion est une énergie réfléchie. Si Freud a eu raison, 
l’histoire de la science suggère que ce n’est pas pour ajouter 
une nouvelle énergie qu’il contribuerait à son progrès tandis 
que la tendance actuelle vise une réduction et une unification 
des forces, concepts et domaine de la science. Si la pulsion a 
une raison d’être, il est très probable qu’elle y intervienne 
pour absorber, rassembler et se fondre avec des notions 
d’énergies préexistantes mais trop partielles.

C4.10.20.20.40
L’occupation imaginaire de l’espace psychique
Si une psychologie collective nécessaire et souhaitée 

requiert une notion d’énergie comme condition pour être 
établie, cette exigence explique qu’on y ait trouvé la pulsion 
qu’on cherchait. Mais d’être animé par les besoins de la cause
ne désavoue pas le concept s’il fait ses preuves.

Jusqu’à présent j’ai extrait du corpus intellectuel de 
l’histoire récente un modèle parmi les thèses 
psychohistoriennes européennes qui a son tour avait été repris
par un courant de pensée védantique ou asiatique (Lamprecht 
puis Aurobindo). Ce n’était qu’un choix parmi d’autres et, 
mis à l’épreuve, ce modèle (ces cinq âges d’évolution 
psycho-sociale) a montré qu’il recevait harmoniquement 
l’hypothèse pulsionnelle (de Freud) par ailleurs fermement 
soulignée par des résultats expérimentaux (D2V; NASA). 
Mais à ce stade encore il est indéfendable au fond qu’on 
estime l’entreprise circonstancielle et sans d’autre effet que 
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d’ajouter une hypothèse à une autre. S’il aura été, en vue 
d’une certification scientifique, nécessaire d’apprêter ces 
structures en détail la conclusion finale reste encore 
nécessairement une jonction au corpus avéré des acquis 
scientifiques.

Même si cette jonction exige une teneur de l’ordre de ce 
contact figuré plus haut entre la théorie de l’information (à 
cinq éléments [fig.04]) et le réduit d’un fond plus matériel (à 
quatre éléments [fig.05]), nous ne serons pas étonnés ni 
impatients d’abord qu’elle s’approche de cette jonction qui 
peut être estimée entre psychologies individuelle et 
collective.

Le détail que nous avons obtenu à présent permet d’avoir 
donné une raison substantielle à l’esquisse préalablement 
mise au programme: les paragraphes et schémas de 
présentation de LAPAREIL [C3.40] qui annonçaient 
comment à la manière d’un cordon qui s’enroule dans son 
tambour la chaîne de Shannon est rétractée dans le Quatrain 
aussi efficacement qu’un fil électrique d’un de nos 
aspirateurs qu’on range.

Ce train d’enchaînement scientifique—le schéma de 
Shannon—logé dans la psychologie que ledit Quatrain 
présente y gagne le volume d’une spirale. À défaut de mettre 
en relation ce milieu amélioré de l’information avec les 
domaines physiques d’autres sciences, nous pouvons à 
présent le mettre en vis-à-vis, en terme de deux psychologies,
individuelles et collectives mises en lien par la fonction du 
moi.
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fig C4.70: bricolage
le train de l’information (shannon) s’enroule à l’intérieur 

du Quatrain par quoi il acquiert une troisième dimension

En validant cette jonction, nous aurons quasiment gagné 
la scientificité du système au défaut restant que c’est en 
miroir que les deux vis-à-vis corroborent leur rattachement 
scientifique. Mais cela sera résolu lorsque d’une part et du 
côté de la psychologie individuelle, nous aurons rappelé que 
le cadre où l’information circule en tambour est celui de 
l’anatomie biologique partant de l’ADN et que d’autre part 
du côté de la psychologie collective c’est également la très 
objective technologie de l’appareillage cybernétique qui 
organise la foule. Avant ces deux rappels qui suivront aux 
chapitres qui traiteront de la biologie et de la drogue ainsi que
de la politique et des unités cybernétiques de mémoire de 
personne physique, ce qu’il reste donc à faire est 
l’identification du modèle scientifique qui assure la fonction 
du moi dans cette position de lien entre la psychologie 
individuelle et collective.

300



C4.10.20.30
Fonction homéomorphe du moi
Comme de règle il faut décrire ledit modèle 

mathématiquement puis vérifier sa substantification; si le moi
franchit l’abîme qui sépare la psychologie individuelle de la 
psychologie collective, il s’agit d’une fonction propre à lier 
des caractéristiques ou formes en chacune où il se coordonne.
Si l’on considère par exemple une ombre qui s’allonge sur la 
plage au fur et à mesure que le soleil descend, les formes du 
personnage et de son ombre sont reliées par une fonction 
qu’on appelle anamorphose. Dans le cas du modèle selon 
lequel les foules ont une âme comme les individus, il y aurait 
une fonction qui coordonnerait ces deux âmes pour les 
attribuer l’une ici et l’autre là. Mais nous avons estimé que ce
modèle n’était pas valide cependant qu’une fonction devait « 
franchir l’abîme » ou en d’autres termes coordonner les 
psychologies, des individus et de leurs collectivités. Les 
mathématiques proposent un terme propre à servir en ce cas.

Quand la topologie s’applique à l’information, ainsi qu’à 
la communication, elle trouve des éléments (quatre, cinq, 
dans les situations décrites ci-dessus) et des rapports entre 
eux (alignés, pliés, séparés, collés etc..). Lorsqu’elle compare
les régimes ainsi décrits par sa première application, elle va 
reconnaître des fonctions de comparaison. Par exemple si je 
dis que mon clone et moi sommes le même, j’aurai exploité 
une fonction d’identité. Je peux même trouver une fonction 
d’identité en moi-même.

Une première application de la psychanalyse ressemble à 
une topologie; elle a été nommé ‘topique’. Des éléments qui 
ont été trouvés à cette période sont entre autres et par 
exemple des images. Comme on les trouvait dans le 
psychisme, dans les mythes et dans les symboles—dans les 
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rêves aussi tout crûment—on a employé le terme général d’ 
‘Imago’ pour les mentionner. Cela permit d’en préciser des 
variétés: ce qu’on appelle une image du corps par exemple en
est une auquel le moi est coordonné. On a distingué 
également ce qu’on appelle Idéal depuis longtemps—depuis 
l’aube de la philosophie—et on y a trouvé le même moi aussi 
coordonné. Ces éléments que l’on appelle alors moi idéal et 
idéal du moi n’appartiennent pas nécessairement aux mêmes 
‘espaces’ en termes mathématiques; il s’en suit qu’on peut les
employer de manière propre à distinguer les psychologies 
individuelles et collectives. On dit par exemple que l’Idéal-
du-Moi unifie la psychologie collective; c’est pour cette 
raison que le leader d’une foule lui est identifié; on dit 
également que le moi-idéal unifie la psychologie individuelle 
et permet à l’individu de s’identifier à un corps, selon son 
image du corps et de manière compacte.

En effet d’autres éléments que l’on distingue tels que les 
pulsions sont, dans un certain registre topologique appliqués 
à des organes et ces éléments qui constituent l’organisme 
dans le corps sain sont incertains avant que celui-ci ne 
s’organise totalement. On parle alors de pulsions partielles, 
destinées à former un ensemble idéalement limité au corps et 
sans failles à travers lesquelles on risquerait sans garde-fou 
de trouver La porte des étoiles ailleurs qu’au cinéma.

Secondement nous avons estimé pouvoir d’un côté 
décrire une psychologie collective composée d’âges 
entrelacés, interdépendants et distincts, lesquels pourraient 
correspondre à une organisation comparable à celle des 
pulsions. Avec les pulsions également distinguées en 
psychologie individuelle, une comparaison des unes aux 
autres appelle une fonction que l’on ne dit pas d’identité en 
cas mais qu’on appelle homéomorphe.
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La fonction d’identité est trop frustre et globale, elle est 
généralement prosaïque et on préfère se servir de 
terminologie spécialisée et en l’occurrence mathématique 
pour aboutir à des conclusions précises. Ce qu’on appelle une
fonction homéomorphe indique un certain nombre de 
caractéristiques et propriétés que dans ce cas les psychologies
individuelles et collectives respectivement—bijectivement 
dit-on—coordonnent.

C4.10.20.30.10
Politique de l’Homéomorphisme
Nous aboutissons donc à l’hypothèse que le moi soit cette

fonction homéomorphe qui franchit l’abîme qui sépare la 
psychologie individuelle de la psychologie collective; et par 
cela, cette topologie signifie un certain nombre de choses. 
Elle signifie par exemple que des notions non seulement 
devront être identifiées s’il faut affirmer ou soutenir, en ce 
cas, l’homéomorphisme mais aussi qu’elles devront être en 
pratique entretenues si nous voulons, par exemple, continuer 
à ‘avoir’ une psychologie collective—et non pas retrouver 
une âme des foules d’une constitution topique différente. En 
l’espèce, les caractéristiques de l’information, de son 
traitement et de la communication propre à l’Intelligence 
Artificielle sont coordonnées voire condition de ce ‘moi’—de
cette fonction homéomorphe—il y aura raison que l’individu 
veille à l’entreprise cybernétique, l’organisation de ses 
pulsions en dépendant.

C4.10.20.30.20
La politique de l’homéomorphisme
Jusqu’à présent j’ai procédé à la description d’un certain 

nombre d’éléments que la théorie de l’Information 
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conceptualise et un certain nombre d’autres ainsi que des 
propriétés que la psychanalyse ajoute ou interprète. Si nous 
estimons par exemple les éléments organiques de la 
psychanalyse—particulièrement à la manière de l’apport de la
fonction de discours sur la chaîne sérielle de Shannon et de la
linguistique sur la même série informatique [fig. C3.70 
&C4.10]—nous constatons qu’ils développent des 
dimensions—en l’occurrence que nous avons qualifié de 
passage de l’information à la communication. Ces 
dimensions peuvent être entendues comme des ‘règles’—
c’est-à-dire ce qui règle les effets des propriétés de ces 
éléments entre eux. Je dois et il faut préciser cette notion car 
c’est dans cette direction que nous découvrons une limite où 
la fonction d’homéomorphisme atteint un degré plus 
drastique; c’est par exemple lorsqu’en plus de règles elle 
soutient la comparabilité de lois entre les systèmes—comme 
si par exemple les lois de la psychologie collective étaient 
bijectivement coordonnées aux lois de la psychologie 
individuelle. On dit que la fonction à ce degré est 
homomorphique; il est utile de le citer car il montre la 
précision à estimer pour ne pas confondre l’individu et la 
société, la liberté du premier et la toute-puissance de l’autre. 
Ces équilibres et limites ont été approchées du côté de la 
cybernétique par exemple en terme de lois de la robotique 
que Isaak Azimov a cherché à populariser; particulièrement 
conçues pour établir qu’elles n’étaient pas homomorphes aux 
lois humaines.

Cependant que l’on borne le degré de ‘règles’—et non 
pas de ‘lois’—à compter au degré de l’homéomorphisme, 
nous sommes en état de gérer la notion psychanalytique selon
laquelle les pulsions (ces éléments de l’information qui portés
au degré de la communication appellent à la notion de 
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relation) sont une source énergétique qui est expressément 
désignée en terme de mémoire. Les pulsions en effet sont des 
énergies dans la mesure où elles supportent une qualité 
d’histoire. Une comparaison rapide rappelle que la lumière 
supporte un phénomène matériel, nommé ‘photon’ comme 
l’évolution génétique supporte selon Freud des ‘traces’ 
mnésiques; ce sont deux images extrêmes pour revenir au fait
que ce qui supporte l’histoire d’une personne est la manière 
dont sont réglées ses énergétiques pulsionnelles. Ceci est du 
domaine de la ‘règle’ qui permet à un stock d’information 
particulier (par exemple de la psychologie individuelle) de 
communiquer en relation avec un autre stock (par exemple de
la psychologie collective) qui lui est homéomorphique.

Ainsi une relation homéomorphique de compacité—telle 
une histoire aboutie de pulsions partielles organisant un corps
sain est en relation avec un corps social doté de mémoire. Les
règles de mémoire coordonnées selon cette relation traduiront
en ce cas une histoire également. De ce fait il est attendu—ou
du moins congruent—que si le moi est la fonction 
homéomorphe de la relation entre la psychologie individuelle
et la psychologie collective, une histoire des règles de 
mémoire soit identifiable à l’endroit de la collective.

Cette conclusion—ou cet attendu—n’est pas étrange si 
elle veut dire que l’on peut s’attendre à ce que l’Intelligence 
Artificielle, c’est-à-dire ce qu’on appelait d’abord mémoire 
artificielle, voire les cerveaux artificiels au moment de 
l’invention des tous premiers ordinateurs, c’est à dire en gros 
aussi la cybernétique ne soit pas tombée du ciel ni même 
arrivée par hasard, ou par la grâce de Dieu sinon de nos âmes 
si ingénieuses, mais qu’elle ait une histoire. Cette réflexion 
ne sera pas sans effet ou sans bénéfice vis-à-vis d’une 
écologie c’est-à-dire une science de l’environnement et de 
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son contrôle, qui aujourd’hui peine à offrir à nos ‘moi’s 
contemporains indécis entre la dissolution et la sublimation, 
l’idée qu’elle est essentiellement mémoire.

En recherchant l’histoire de la mémoire de la psychologie
collective, nous arrivons donc à présent à l’étape de la 
vérification de que j’ai appelé la substantification 
[C4.10.20.30] du modèle topologique. Pour y procéder du 
mieux possible une sorte de pause n’est pas néfaste, 
permettant de s’assurer d’une certaine préparation. En 
l’occurrence elle sera même avantageuse car, si la définition 
homéomorphique du moi appelle une preuve utile à d’autres 
fins que peut fournir un art de la mémoire collective, elle sera
d’autant plus brillante en exploitant ce que la même 
définition souligne du côté de la psychologie individuelle que
nous avons déjà acquise.

C4.20
La Psychologie Individuelle expliquée
Il sera utile de récapituler la transformation de la 

psychanalyse qui a été réalisée depuis le premier chapitre. Si 
nous appelons à présent la psychanalyse: ‘D2V‘, en contre-
partie on aura diagnostiqué le premier siècle de son exercice 
comme un symptôme que l’on appellera selon ses formes ‘ 
Scientologie ‘ , ‘ Lying ‘ ou ‘ freudisme ‘. Dans ce dernier cas
cette variation qui a été largement plus intellectualisée que les
deux autres, a décrit également une topologie d’elle-même 
dont elle a cherché à rendre compte. Entre diverses approches
en voici une qui sera particulièrement utile pour faire une 
illustration éclairante:

Je rappelle que j’ai ci-dessus fait allusion à la Bande de 
Moebius pour rendre compte de ce qui se passe lorsque le 
récepteur d’une information s’est mis à réfléchir à ce qu’il 
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doit entendre dans le message qu’il a reçu si ce message est 
adressé à ce que lui-même représente ‘pour l’émetteur ‘. Le 
plat ruban du train-train de l’information que le facteur 
Shannon lui a transmis se met à prendre un tour invisible: il 
reste toujours aussi plat et continu mais, quand il revient en 
réponse à l’émetteur, par un tour de passe-passe il s’adresse à
l’envers pour retrouver l’émetteur réel.

fig.C4.80: châle du moi
Le freudien Lacan a exploité cette bande en observant son

bord. On sait que pour construire une Bande de Moebius, il 
faut recoller les bords en les inversant après avoir sectionné 
un ruban simplement continu; le ruban n’a plus qu’un bord 
qui fait un double-tour comme son plan devenu doublement 
continu. Une ligne trace ce double-tour formant une figure 
que Lacan appela Huit-intérieur. Il a basé sur cette forme 
l’illustration du Transfert dont il faisait une ‘prière d’insérer’ 
au freudisme.

C4.20.10
Transfert et Pulsion de Mort versus Libido
Tirons profit de nos allusions établies: ce Huit intérieur 

est si semblable au cordon électrique d’un aspirateur bien 
rangé, c’est à dire enroulé dans son tambour; c’est l’image du
train d’information de Shannon replié, enroulé dans le 
Quatrain. Cette image est saisissante car autant le cordon de 
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la sorte, débranché, ne communique aucune électricité vitale 
à l’instrument, autant les freudiens comme avec Lacan sont 
restés dans le sac à poussière, plein-gonflé mais inerte, dudit 
instrument de la première psychanalyse symptomatique dont 
plus rien n’est sorti.

figC4.10à: A) huit intérieur du Transfert
B) ‘huitre’ ouvert; bivalve ou deux Quatrains

C) analogue bivalve par Freud
D) intermède lacanien ‘ borroméen’

Si nous déroulons ce fil au contraire nous ajoutons au rôle
de l’individu sa psychologie collective—on le croirait 
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alimentant son opinion en se branchant au courant; mais en 
ce cas se développant comme un franc Huit extérieur il ne 
répugne à défier les allusions à l’infini: cette extériorisation 
affronte avec assurance les confins cosmiques et autres 
horizons qu’on ne peut pas cacher à l’extérieur.

Une telle assurance lui est donnée par une autre forme 
que le diamètre par nature imaginaire—de l’injonction « dis 
à Maître »—du transfert; elle est donnée par la ligne que 
constitue le bord continu, aussi tortillé qu’il y a d’allées-
venues du moi quant il opère sa fonction homéomorphe entre 
la psychologie individuelle et la psychologie collective.

Ce que je désigne ‘tortillement’ à l’image de l’exaspérant 
cordon d’alimentation de l’appareil électrique se prenant dans
nos pieds—ou à la façon de la bande de Moebius ici tendue 
pour illustrer le moi franchissant l’abîme entre les deux 
psychologies—s’assure aussi de l’allusion au schéma de 
Freud [fig.C1.80] plaçant le moi oscillant entre les deux 
extrémités de la foule, identique à celui de Lacan qui le 
schématise en nouage borroméen de société humaine.

C4.20.10.10
Sphincter et raison scientifique de l’homéomorphisme
Lorsque c’est avec le Quatrain que nous figurons les 

psychologies dont le moi rend l’homéomorphisme 
fonctionnel, nous retrouvons cette fonction dès l’initiale, au 
moment de la constitution dudit quatrain [C1.10.10.40]; elle 
s’y indique comme essentielle et marquée au titre d’une 
entrée [fig.C3.40]. C’est par cette entrée que cet 
homéomorphisme, autrement dit ce moi, s’inscrit sur le 
théâtre des engrames. Nous allons par conséquent pouvoir 
identifier, reconnaître ou chiffrer, comme le point, la marque 
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ou l’organe, cette entrée qui est ce qu’on nomme en 
architecture parmi les éléments d’un pont une ‘culée‘.

Dès l’instant où le Quatrain est découvert [fig.C1.20] 
dans la nette évidence du laboratoire de l’Expérimentation 
NASA, le rôle d’un ‘assistant’ extérieur est imposé. Sans lui la
parole subvocale est confondue avec l’idée à sa cause 
[monoïdéisme; C1.20.20.10.10]. Le fait impose qu’un 
élément d’entrée initialise la psychologie individuelle. Par la 
suite de cette première confirmation de la scientificité de la 
psychanalyse, la psychologie de l’expérimentateur est 
confrontée à une psychologie collective—en l’exemple 
choisi, il s’agit de la psychiatrie française [fig.C1.30]. 
L’expérimentateur est lui-même transporté à ce stade sous la 
forme d’une autre collectivité—celle de la psychanalyse 
lacanienne; mais la stimulation d’entrée est de ce pas élevé 
en précision d’un lien acculé à une psychologie collective.

À l’étape qui aura suivi nous voyons s’affiner et se 
recroiser ce développement permettant d’identifier un Age 
Conventionnel [fig.C3.40] pour celui qui associe une 
première psychologie individuelle à une psychologie 
collective. L’Age Individuel y succédant le moi constituera 
alors la fonction les liant, permettant d’assumer l’individu 
comme sa vérité [fig.C3.50]. 

L’analyse de cette évolution définit ce qui avait 
initialement été repéré d’’entrée’ comme une des modalités 
des engrames stockés dans l’organisme de l’individu. Ceux-là
que l’on sait réfléchis sur la grille sérielle du cortex parlant 
[C3.20] ont en effet élu si on peut dire l’engrame originaire 
au titre de cette entrée—c’est à dire l’origine des engrames 
laquelle au plus saillant de la novation freudienne est 
reconnue de la fonction sphinctérienne.
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C’est une évidence et avec facilité que l’on pense au 
sphincter, qu’il paraisse passif comme l’oreille ou l’œil, ou 
plus actif lorsqu’au passage d’objet d’échange il élève la 
pulsion jusqu’à l’acte social. Dans l’ordre sériel [qui fait son 
vis-à-vis dans fig.C3.40] ce sphincter correspond au zéro qui 
s’ajoute sans bruit, sans conséquent à la suite de ses nombres.
Autrement dit, il correspond au chiffre—zifer ou ziffra à 
l’origine—tel qu’on peut l’ajouter aux lettres puisque c’est 
aussi la table alphabétique [fig.C3.20]. Pour comprendre en 
deux mots son statut par ailleurs, il est ce qu’on appelle la 
scène primitive d’un engrame.

Cette description succincte du côté de l’individu est 
exhaustive et suffisante pour mettre un terme à ce que j’ai 
appelé une pause ci-dessus au seuil de traiter ce que j’ai 
appelé la « psychologie individuelle expliquée » [C4.20]. Ce 
qui mérite le terme ambitieux d’ ‘explication’ est l’effet de 
développement et de dépliage qui suit le placement de 
l’organe sphinctérien dans le Quatrain. Au lieu de rester 
imaginairement logée dans le quatrain individuel, la 
métaphore peut se dérouler à partir du sphincter de cette 
culée que le moi peut se détendre et étendre sa fonction, 
comme on le dit exactement en terme d’ouverture (qui est la 
terminologie qui désigne la fonction d’un pont tendu entre ses
deux culées). Avec cette ‘ouverture’ l’individu entre en 
relation avec la collectivité. Et pour le gain de l’avancée du 
texte à présent, nous savons que l’homéomorphisme en jeu 
entre les psychologies individuelles et collectives comptent 
avec l’organisation physique du chiffrage, c’est à dire les 
effets du jeu sphinctérien physique.
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C4.20.10.10.10
Rattachement de l’individu à la collectivité
Le cheminement que nous empruntons illustre la mise au 

rôle de la fonction sphinctérienne au cours des étapes de la 
civilisation—à l’entrée d’un Age Conventionnel durant 
lequel le processus peut rester et reste inconscient jusqu’à la 
solution de l’Age Individuel où non seulement le sphincter 
mais surtout sa fonction en terme de physiologie du moi 
accèdent à la conscience scientifique. Cet historique est 
propre à rappeler l’importance du freudisme quand il fut le 
premier à systématiser ces organes au motif, source et appui 
de la pensée.

Le ‘jeu’ des sphincters est d’une composition élaborée. 
J’ai cité [C2.30.20.20.10] qu’en particulier un type 
sphinctérien propre au corps masculin avait un destin 
principal dans la connaissance psychanalytique. Il se 
distingue dans une catégorie qualifiable d’active généralisée 
par une loi que la psychanalyse évoque sous un terme: fort-
da. C’est l’origine d’une aptitude à l’objectivité et nombre 
autres choses. Au stade présent de La Sainte Éthique on peut 
laisser pour les degrés spécialisés le besoin ou le soin de le 
vérifier. Nous saurons mieux exploiter l’allusion que prête cet
‘engrame zéro’, ce chiffre incarné par un trou—et par 
conséquent une énigme préposant les lumières du 
déchiffrage.:

Cet engrame vide, originaire et propice à ramener notre 
attention à la notion de compact cité à la distinction de 
l’homéomorphisme. Le corps libidinal; c’est-à-dire 
l’organisme pulsionnel humain sain et mature est qualifiable 
de ‘compact’ pour ce qu’il offre une limite à l’infini. Les 
mathématiques expliquent ainsi qu’il ne compte pas en lui-
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même d’espace où il puisse se perdre, devenir Dieu ou éternel
etc. Ce réalisme que l’individu possède a lieu, du traitement 
de ce chiffre que le sphincter inguinal initialise et qui prescrit 
une loi distincte dans sa relation homéomorphique à la 
psychologie collective: en vis à vis et aux extrêmes de ce 
qu’on appelle la bijection échangée par le lien qui les relie, le 
chiffre (zéro) de la psychologie individuelle s’inscrit comme 
un ‘un’. Il s’agit de ce que j’ai ci-dessus rappelé, depuis des 
siècles nommé l’Idéal. 

On sait qu’un bon grand leader annule tout de lui-même, 
qu’il se réduit à zéro pour n’être plus que consacré 
intégralement à son peuple pour le faire un. C’est cette 
conviction triviale qui est exprimée ici en termes simplement 
un peu plus subtils. Pour revenir à la navette 
homéomorphique qui à l’écho du zéro—du trou—trouve le 
retour de l’un—l’Idéal—c’est en terme d’engrame—c’est à 
dire un objet (objet sphinctérien ou son incarnation) que 
l’individu comptabilisera son rapport à sa collectivité. Il 
s’agit de l’anonyme de la foule, l’individu sans nom, 
expression achevée de la mémoire qu’il est un homme.

Cet apport de la fonction sphinctérienne à l’historique de 
la civilisation est le crédit qui prépose le freudisme comme 
symptôme, en position plus proche de la science que la 
Scientologie et le Lying malgré leur prétention. C’est par cet 
apport que l’Age Individuel est équipé d’une clé pour l’Age 
suivant et une psychologie collective qui ne soit animiste; on 
désigne aussi d’anomie cette subjectivité conquise par 
l’individu scientifique; c’est en ce terme que la sociologie 
désigne l’individu. C’est en examinant ce qui se produit en 
vis-à-vis de sa psychologie, que l’on peut à présent aborder et
explorer la psychologie collective homéomorphe à cette 
personne prête à l’Age Subjectif.
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C4.30
Psychologie collective constituée
C4.30.10
Organe psy: la Mémoire
En 1900, Freud qui met en action la psychanalyse illustre 

son fronton d’un rappel à la Grèce Antique et à Sophocle, 
auteur d’Œdipe Roi. Freud tiendra peu compte des deux 
autres pièces des Oedipodies dont Œdipe à Colone. Si en 
1959 Lacan tient largement compte de la troisième, Antigone
—il aura cependant mis à son propre fronton, à l’initial, une 
nouvelle écrite par l’auteur moderne E.A.Poe, La Lettre 
Volée; mais sans quitter la Grèce Antique il aura également 
estimé que Le Banquet qui raconte selon Platon un 
enseignement de Socrate, donne crédit à la psychanalyse.

J’ai fait allusion aux refoulements que le freudisme a 
entretenus; le lacanisme qui constitue l’aval de ces 
refoulements expose son modèle principal—le Modèle 
Optique—comme une lettre, volée à Platon par omission de 
dire qu’il s’agit de La Caverne, c’est à dire du modèle de La 
République.

Le Banquet et La Caverne sont l’un vis à vis de l’autre 
comme sont psychologies individuelles et collectives. Le 
Banquet est social mais figure aussi la psychologie 
individuelle par rapport à La Caverne qui est politique et 
cette dernière, si bien politique qu’elle est ‘individuelle’ dans 
l’espace de la démocratie d’alors, est intervertie face au 
banquet, collectif. On sait que ces substitutions réciproques 
sont identifiées en termes d’homéomorphisme.

Nous allons découvrir que Platon et Sophocle ne sont pas 
les seuls auteurs qui alimentent la psychanalyse dès 
l’antiquité. Comme l’homéomorphisme appelle à ce que 

314



l’anomie permette au corps morcelé des innombrables 
engrames qui l’occupent comme des blasons d’écailles de se 
retrouver compact—il rappelle à cette fin que le corps social 
a la mémoire pour rester un et uni au cours des âges et au 
milieu des autres organismes mnémoniques. Dans les faits, 
nous constatons que Simonide… Platon est un psychologue, 
Sophocles un historien et Simonide un poète est un troisième 
auteur de la même époque en Grèce et, tant que ni Freud ni 
Lacan ne l’ont cité, il fait partie des refoulements du 
freudisme au même degré qu’en cherchant à franchir l’abîme 
qui sépare psychologies individuelles et collectives, Freud ne 
dit pas qu’il s’agit du moi, imaginaire et que ses disciples 
vont pourtant analyser ingénument—comme s’il cherchait le 
pont qu’il avait sous les pieds.

Pour mesurer à quel point est la bévue dont l’Inconscient 
se maquille on peut imaginer que Freud, théoricien du moi 
pour parvenir au franchissement psychologique qu’il cherche
—soit comme si le mythe d’Œdipe avait été une réalité 
historique qu’il cherchait ! et pour l’objectiver, la clé de cette 
mesure est la mémoire.

Lorsque j’ai mes lunettes pour mieux voir pour chercher 
mes lunettes, ce qui me manque est la mémoire de les avoir 
mises. Simonide était originaire de Céos. On me pardonnera 
la raison de l’appeler Simonide de Chaos. Au comble du 
chaos, on retrouve ses lunettes sur son nez parce que sans 
elles on n’aurait pas pu voir qu’on était au milieu du chaos. 
Le chaos n’est pas ce qui se passe quand on perd ses lunettes,
il est ce qui arrive quand on les porte. Simonide est 
également la porte de la mémoire. Le freudisme n’a pas su 
qu’il avait l’Art de la Mémoire sur le bout du nez.
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C4.30.10.10
Simonide et l’Art de la Mémoire
Anomie et mémoire sont deux lois qui peuvent être 

différentes selon qu’elles règlent la psychologie collective et 
la psychologie individuelle. Cependant ces règles selon 
lesquelles ces dites lois opèrent doivent se trouver dans 
chacune des psychologies homéomorphiques. Comme une 
histoire de l’anomie fait la personne, nous verrons si la 
mémoire a une histoire. Pour le savoir il faut commencer par 
ce que Simonide le premier lu net au travers des symboles qui
se perpétuaient. Ainsi à travers son poème s’est-il souvenu de
ceci.

De mémoire, le rapport de Cicéron par DWT:
« C’est au cours d’un banquet, qui avait lieu en 

l’honneur d’un riche Scopas, que Simonide devait faire 
l’éloge poétique de l’hôte. Comme d’autres historiens le 
racontent, il fit de même que lors d’un éloge équivalent d’un 
boxeur; il chanta par la même occasion l’éloge de Castor et 
Pollux. On connaissait à l’époque les jumeaux Pollux le 
boxeur et Castor le coureur à pied, mi-humains, mi-dieux; 
comme le boxeur, Scopas reprocha à Simonide d’avoir 
partagé son éloge avec eux. Il le remercia mais l’avertit qu’il
n’allait lui payer que la moitié de ses honoraires. Apprenant 
qu’il recevrait l’autre part du salaire de la main des demi-
dieux Simonide resta un moment sans rien dire; mais à ce 
moment des serviteurs vinrent l’avertir qu’il était attendu 
dehors et qu’on cherchaient à le voir. Il s’excusa pour sortir 
un instant. Dehors il faisait nuit et il ne vit personne mais 
soudain le sol se mit à trembler. En un instant, un violent 
tremblement de terre effondra le palais de Scopas sur le 
banquet sans que personne n’ait eu le temps de fuir ni même 
de bouger.
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Simonide comprit que c’était Castor et Pollux, les 
Dioscures—ainsi qu’on nomme ces jumeaux présents en 
toutes civilisations, Horus et Seth, Romulus et Remus, Inda et
Pingali etc..—qui avaient largement rétribué son éloge en lui
sauvant la vie. Bientôt les familles habitant les contrées 
alentour arrivèrent pour récupérer la dépouille des leurs en 
vue de funérailles correctes. Incapables de le reconnaître ils 
trouvèrent Simonide à leur service pour désigner lesquels 
étaient les uns et les autres des différents corps 
méconnaissables écrasées sous les pierres mais restés à leur 
place.

En se souvenant de l’image des chairs anonymes à 
chaque place, Simonide rendit les chers anonymes; il comprit
alors le fonctionnement de la mémoire qu’il appela un art. »

C’est plus tard Cicéron qui rapporta cet Art de la 
mémoire à Rome; ceci débutera donc une histoire de cet art, 
sinon histoire de la mémoire… ce que de déchiffrer de 
meilleure précision sur sa nature permettra:

C4.30.10.20
Art de la Mémoire homéomorphique de l’individuelle
La période durant laquelle Simonide marque le moment 

où le poète entre dans l’intelligence de la linguistique—
commençant par la découverte des lois de la mémoire 
composée d’images et de places pour aboutir au moment de 
la nomenclature des sciences modernes celle qu’on nomme 
linguistique et particulièrement ‘linguisterie’ lacanienne à 
l’approche de la cybernétique. C’est une période où la Grèce 
traverse sa transformation la plus renommée. La démocratie y
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régna outre la coexistence de l’esclavage qui empêcherait de 
la reconnaître aujourd’hui.

Sans qu’elle ait été aussi cruelle qu’au moment où elle 
passait pour être abolie, cette expression de l’anomie en 
terme systématique d’une population sociale était conjointe à 
des officialisations du secret. Or le secret est également 
quelque chose qu’on ne sait admettre en démocratie où la loi 
tient sa fonction d’un savoir collectif.

Ce qu’on regroupe en terme de Mystères d’Eleusis était 
formé d’institutions d’écoles et de recueil de la mémoire dont
l’enseignement et les initiations étaient réservés et secrets. La
transformation de ces deux contradictions à l’état 
démocratique effectif s’est jouée selon certains souvenirs qui 
nous en restent: d’une part l’enseignement essentiel de 
Socrate expliquant à Ménon que les esclaves sont des 
personnes égales à eux. C’est d’autre part que l’organisation 
de secrets ayant abouti à un tel point d’usure que l’ordre 
militaire le rétablissait; Socrates le paya de sa vie puisque sa 
condamnation ne fut pas objectée par l’école de Délos 
(comparable en fonction à un Sénat, juge d’un Parlement) 
pour la raison que ladite école avait été elle-même occupée 
par les militaires. Les secrets étaient devenus censure, 
marquant la Convention de son déclin. 

Tandis que l’ordre militaire le rétablissait à sa manière, 
vidé de contenu. Ce ‘Nouvel Ordre’ égéen marquait la fin de 
la démocratie; bientôt, comme le capitalisme ‘explosant’ sur 
la planète, l’hellénisme allait couvrir le monde connu de 
l’époque jusqu’en Égypte avec le pharaon Alexandre venu de
Macédoine. Mais l’évocation du capitalisme n’est ici qu’une 
image fantasmatique destinée à éclairer les évènements plus 
historiques qui nous renseignent sur l’Art de la Mémoire.
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C4.30.10.20.10
Division des deux ensembles
Lorsque Simonide sort de la salle de son Banquet, le 

chaos va s’effondrer sur la scène. Simonide est connu pour 
figurer le premier—ou l’un des premiers—poètes à monnayer
son art d’un ‘cachet’. Il représentait en même temps le 
courant de l’éloge des Dioscures c’est-à-dire d’un 
dédoublement de la personne en deux natures. Les jumeaux 
Castor et Pollux étaient d’une même mère mais de pères 
différents ce qui est explicable si elle avait plusieurs amants; 
l’un d’eux en l’occurrence étant Zeus, Pollux était mi-
humain-mi-dieu. Castor par contre étant fils d’un homme 
n’était qu’humain. Cette référence culturelle renvoie à la 
constitution psychologique et aux âges de la psychohistoire 
où l’hallucination bicamérale devient parole subvocale—
c’est-à-dire la divinisation du monoïdéisme devenant 
l’individualisation psychique. Dans le domaine de la 
psychologie collective, il s’agit du passage du maître divinisé
à celui de l’homme d’état—ce qui se trouve très 
caractéristiquement au cours de l’histoire égyptienne avant 
celle de la Grèce et qui faisait le sens de la poésie de 
Simonide lorsqu’il égalise Scopas au destin de ces jumeaux 
qui annoncent l’humanité.

Scopas a beau s’en départir, ne priser qu’à moitié l’éloge, 
il est entraîné dans ce que le conte décrit et la société du 
maître sombre dans le chaos. On reconnaît dans cette fable ce
que le discours du Modèle Psychanalytique formule en 
algorithme: si nous y voyons ‘S2’ dominé par le signifiant 
‘maître’ (S1), nous posons la psychologie collective [sur la 
droite de la fig.10]. ‘S2’ signifie le Savoir—autrement dit la 
voiture quand on sait ce que signifie la métaphore du mot 
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caisse. Le maître est sensé conduire la société, pourtant il ne 
sait rien—je pèse mes mots: c’est une caisse de sécurité 
sociale qui s’effondre lorsque Simonide sort. Mais la sécurité 
apportée par le Tyran—dont Scopas est le type, de l’Age 
Typal—est basé sur le savoir d’un mensonge au moment de 
la Convention; Simonide chante son passage à l’Age 
Individuel; l’allusion aux ‘caisses’ dont la sécurité de nos 
jours dépend mentionne le nouveau tour de chant de l’Art de 
la Mémoire à présent:

C4.30.10.20.10.10
Bijectivité de la Mémoire
Cette application de la psychanalyse où psychologie 

individuelle et psychologie collective sont distribuées comme
deux Quatrains de part et d’autre d’une fonction 
homéomorphique que le moi soutient, retient de l’Art de la 
Mémoire le jeu de la sortie de la masse d’un côté et d’une 
entrée dans la psychologie individuelle de l’autre. Sortant du 
banquet dominé par le maître (‘S1’) Simonide entre [à 
gauche;fig.10] dans le Quatrain individuel. Du chaos 
démocratique (aux yeux d’homo-pouvoir qui s’y perd) la 
présence homéomorphique meut l’individu extrait qui, 
réfléchissant sa propre organisation sérielle réattribuera 
comme Simonide les places au banquet.

C’est l’aller-retour d’une bijection ici décrite entre les 
éléments des ensembles (‘quatrains’ ou psychologies 
individuelle et collective) rapportant esclave, l’anonyme 
extrait & maître, Scopas—rapprochement que Socrate expose
à Ménon—ainsi que série corticale des engrames & 
population du Savoir—démonstration que Simonide expose. 
Typographiquement la jonction de cet homéomorphisme 
prête heureusement la lettrine ‘&’ rappelant avec son tortillon
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les allusions aux torsions du moi et ici la dynamique de la 
pulsion selon sa description psychanalytique de va-et-vient.

On constate de cette manière que l’examen pour qualifier 
l’homéomorphisme—c’est-à-dire la fonction du moi—avance
bien. Nous continuons de constater la comparabilité des 
règles de mémoire de part et d’autre des psychologies, 
collective et individuelle. Mais nous n’en sommes qu’à la 
mise en évidence de cette propriété sous un aspect toujours 
partiel de la mémoire—puisque nous n’avons pas encore 
abordé une ‘histoire’ de la mémoire qui aboutirait à une 
vérification conclusive. Avant de nous y engager il sera utile 
de continuer d’assurer de la manière la plus solide cette 
première description naturelle (on l’appelle aussi dans ce cas 
synchronique par rapport à l’histoire qui est culturelle et 
diachronique). L’Art de la Mémoire présente un deuxième 
contingent de coïncidences qui renforce sa description 
objective dans l’hypothèse d’une relation homéomorphique 
entre psychologies individuelle et collective; cette fois-ci il 
ne s’agit plus du va-et-vient de Simonide entre deux espaces, 
mais de ce qui se passe lorsqu’il est hors du banquet:

C4.30.10.20.20
L’analysant et l’être-pour-la-mort
Tandis que du côté du ‘banquet’ avec la fin du Maître le 

chaos va régner—avant que Simonide ne revienne sur les 
places composer le Savoir qu’il détient et qu’ainsi sera rendu,
à l’Histoire qui les fera revivre, la mémoire de ses morts—il 
s’est passé un événement, inaperçu car il était hors du lieu et 
pour un rendez-vous manqué. Il n’y avait personne quand 
Simonide sortit à la rencontre des passants annoncés. Qu’il 
déduisit que c’était Castor et Pollux, impose que nous 
cherchions dans cette élusion ce que le lien à la psychologie 
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collective applique et qui correspond à l’avenue de la 
mémoire substituée au banquet de Scopas.

Il y a dans le modèle du Quatrain un ordre sériel 
[fig.C3.20&40] qui dans l’ensemble collectionne la 
disposition des places où les noms viendront s’inscrire 
comme des lettres et qui dans l’ensemble organique qui 
occupe la psychologie individuelle revient à la fonction 
alphabétique attribuée au cortex. Par comparaison Simonide 
lui-même y est stationné, sorti du banquet et entré dans le 
dehors nocturne, en expectative des jumeaux qui viennent en 
toute innocence occuper la place de l’idée et de la parole 
subvocale, le Nom [C3.20.40.20] et son écho. Cette 
localisation cependant n’est peut-être pas sans intention. Les 
exploits de Castor et Pollux n’ont pas cessé avec l’antiquité; 
J.P.Sartre qui fut à l’époque de Lacan celui qui établit la 
notion de série ensuite et à présent en usage, n’appelait pas 
S.DeBauvoir du surnom de ‘Castor’ sans intention ni 
connaissance.

L’histoire ne dit pas si Sartre appelait Lacan—qui haïssait
sa psychanalyse existentielle—Pollux. Mais par ailleurs pour 
éviter que l’un des deux ne meurt à jamais, l’autre des 
jumeaux acquit de son père Zeus, de partager la mortalité 
humaine. Pour cette raison il était nommé l’être-pour-la-mort
au sens d’une philosophie hégélienne que Lacan mit à la base
de l’identification qu’il fit du psychanalyste en sa fonction. 
Autrement dit, l’histoire des Dioscures n’a pas cessé sinon 
pour renaître au vingtième siècle en l’espèce de l’analyste et 
de l’analysant de la psychanalyse.
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fig.C4.110: L’art de la mémoire
Les Dioscures et Simonide à gauche Banquet à droite

Cette ultime observation précipite l’hypothèse ou la 
probabilité que l’Art de la Mémoire constitue un modèle 
organiquement intégral à la disposition logique d’une 
psychologie individuelle et d’une psychologie collective 
séparées par l’espace du moi. Si cette fonction d’ouverture 
d’une part s’éprouve du côté de la collectivité selon l’état 
social que l’on dénomme démocratie, elle répond en vis-à-vis
de l’indication du dieu et du mi-homme-mi-dieu, à procéder 
selon le dispositif de la psychanalyse. C’est ainsi que ces trois
termes sont à la fois par l’un l’autre conditionnés que sont la 
psychologie collective de l’état démocratique, le moi comme 
leur lien à l’alibi des deux autres, à l’appel en vis à vis des 
Dioscures, analyste et analysant de la psychologie 
individuelle.

Ces descriptions ne sont pas amenées par la volonté de 
produire des coïncidences qui serviraient à prouver quelque 
hypothèse; elles sont portées par l’histoire qui livre à ce stade
une codification intégrale de l’acte psychanalyste en sa 
fonction sociale. Les conditions requises sont donc à présent 
acquises qui ne requièrent plus que la vérification par le fait
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—comme en physique l’existence théorique d’une particule 
requiert qu’on l’observe pour vérifier la théorie achevée; en 
l’occurrence ils ‘agit dans notre cas, si une psychologie 
collective est descriptible en complément du moi et d’une 
psychologie individuelle, elle doit s’attester d’une expression.

C4.30.20
Expression de la psychologie—l’Histoire
J’ai préalablement mentionné Cicéron qui, transmettant 

l’enseignement issu de Grèce et qui apportait à Rome l’Art de
la Mémoire Simonidien. Ce premier élément de taille a 
deuxièmement été gréé de ceux de détails relatifs à l’instant à
Sartre et Lacan.

Outre troisièmement le contexte historique également 
décrit ci-dessus, il existe quatrièmement une importante 
histoire de l’Art de la Mémoire, dernièrement décrite par les 
historiens. Nous allons par conséquent nous trouver nantis et 
gagner le point de situation d’où l’on peut voir entre la 
psychologie individuelle et collective, un homéomorphisme. 
Il a été qualifié d’abord par la nature et bijection de leurs 
éléments descriptibles en terme de pulsions, puis ensuite 
confirmé par l’extension de cette bijection aux rapports en 
chaque ensemble de ces pulsions entre elles (rapports qu’on a
dénommé leurs ‘règles‘). Ces règles d’organisation des 
pulsions aboutissent et construisent ce qu’on appelle 
l’Histoire. Avec une histoire de l’Art de la Mémoire exprimé 
du côté de la psychologie collective, homologue à l’analyse 
de l’histoire que réalise en vis à vis la psychanalyse dans la 
psychologie individuelle, la reconnaissance du moi est 
vérifiée comme la fonction homéomorphique que compose 
psychologies individuelle et collective.
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L’Histoire, à la connaissance des pulsions de la 
psychologie individuelle selon la psychanalyse, est une 
composition de trois termes: un symptôme (motif pour lequel
l’allusion a été faite à l’appel de l’Histoire Hystaire—pour 
évoquer l’’hystérie’)—une chronique (qui est l’évènementiel 
de ce symptôme assimilé au Semblant) et un refoulement 
(aussi connu comme trauma, assignable en cybernétique à un 
objet que l’on formule ‘a’). La suite va expliciter ce 
condensé:

C4.30.20.10
Composition psychologique de l’histoire; 

psychohistoire (symptôme, chronique, refoulement)
Tandis que la connaissance du statut d’Histoire est 

annoncée et qu’il ne reste plus qu’à la décrire pour finaliser 
l’information de la communication que ce texte présente, le 
descriptif historique commencera naturellement par 
l’estimation des catégories qui font l’histoire de ce qu’on 
finira par décrire de chronologie. Ces catégories de l’histoire 
peuvent être en l’occurrence distinguées en trois termes que 
sont d’abord le symptôme, puis l’évènementiel et le 
refoulement. En introduction une peinture phonétique aidera 
à camper le tableau:

Le symptôme est la raison pour laquelle on peut 
légitimement jouer sur la lettre qui se permet d’écrire 
l’Histoire Hystouïr ou Hystaire selon le jeu qu’elle prête à 
l’hystérie. Avant qu’on puisse ouïr son histoire, tel organe 
psychologique que la mémoire peut s’exprimer comme ce 
qu’on appelle mnémotechnique en art de la mémoire; le 
premier aide le souvenir, le second la signification. 
L’hystorisation est notamment y s’taire; c’est-à-dire que c’est
d’abord par le symptôme du silence que la solution 
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hystérique de la névrose va se présenter pour biaiser le 
mensonge; l’Histoire le montre, soit par le silence imposé du 
dissident soit par sa réclamation de la liberté d’expression.

Par la psychanalyse ce silence est levé. On pourra 
constater que c’est par la psychanalyse que le silence sur 
l’Art de la Mémoire s’est révélé comme un symptôme—
puisque l’histoire montre qu’en traduisant l’Art de la 
Mémoire, la psychanalyse sous la forme du freudisme a 
d’abord paru comme un symptôme. Puis en analysant ce 
symptôme l’Art de la Mémoire reparut; il ne fut plus tû.

fig.C4.120: Histoire déroulée
L’analyse du symptôme permet ensuite de retrouver 

l’évènementiel refoulé. Cette chronique des événements 
déroule les signifiants du symptôme sur le lit du semblant (il 
s’agit de la métaphore déroulée en chaîne de Shannon 
[C3.40]) jusqu’à l’ultime chronique du refoulement. Sur cette
dernière analyse l’Histoire est alors restituée et là où se tenait 
la scène primitive de l’histoire, le ‘Je’ acquis de la 
subjectivité peut s’instituer. Retrouvons donc pour 
commencer le moment actuel de l’analyse, autrement dit 
l’analyse contemporaine:

C4.30.20.20
Retrouvaille de l’Art de la Mémoire—symptôme
À l’acmé du freudisme—c’est-à-dire du symptôme (de la 

psychanalyse et/ou de l’Art de la Mémoire)—il y a quelques 
années—en 1985 exactement, j’étais en position de procéder 
à l’analyse sur deux signes (du symptôme): le transfert qui 
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soutenait la souffrance qu’avoue le fantasme de la ‘pulsion de
mort’ et la transmission, autrement dite la garantie du 
psychanalyste.

En mal de garantir une qualité des psychanalystes les 
écoles traditionnelles garantissaient bien plus certainement 
ledit fantasme de pulsion de mort. Tout cela était maugréé par
Jacques Lacan. J’ajoutais à mon examen les gestes et 
conceptualisations de son analysant italien Armando 
Verdiglione qui avait pris son indépendance, réclamait qu’il 
inventait le semblant et procédait à un type de technique plus 
saillant encore que celle de son prédécesseur: les séances 
courtes et les salles d’attente pleines.

Dans un contexte que je commenterai au cours de 
chapitres ultérieurs j’étais également disposé à la dissidence
—c’est à dire à l’occasion d’expression de l’hystouïr telle 
qu’à l’instant définie. Cette composition me mena à imiter ce 
que la filiation Lacan-Verdiglione permettait de distinguer. 
Pour parler et du transfert et de la garantie dans les conditions
de les analyser, j’exaspérais la situation du transfert en 
l’objectivant et je provoquais une garantie effective qui 
n’était pas celle de la convention du mensonge qui objecte à 
la libido l’inconséquente pulsion de mort.

Sous le titre d’une association régie par la loi de 1901, les
analysants d’un même psychanalyste (lequel en l’occurrence 
j’étais) garantissaient ladite garantie. Ici le même mot répété 
souligne que c’est une association d’analysants—non pas un 
collège et encore moins des pairs—qui peut procéder à la 
formation et certification de la fonction de son psychanalyste 
en l’occurrence—et que c’est par les analyses procédées, 
c’est-à-dire par les membres de cette association que cette 
dernière en a la capacité. D’autre part et surtout beaucoup 
plus évènementiel, cette association systématisait ce que 
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Verdiglione, comme Lacan, éventuellement comme Freud 
faisaient de psychanalyse comme Monsieur Jourdain sa 
prose, sans le savoir. C’est-à-dire que les séances courtes et 
l’extraction d’une salle d’attente mijotante—que ces 
psychanalystes faisaient à l’alibi de la contestation, des 
contraintes de temps, du rendement financier, de la 
subjugation du transfert etc. ne se faisaient plus qu’au motif 
d’une opération systématique. Passer de l’alibi au motif 
constitue la distinction que la nomination traduit; en 
l’occurrence cette façon de procéder porta dès lors un nom et 
particulièrement celui de psychanalyse plurielle ou Analyse 
Plurielle.

Plus tard l’examen continu de cette technique allait 
permettre la dénomination également de l‘état que le procédé 
instaure du côté de la psychologie collective; à savoir un état 
qualifiable de Pluriel. Cet état du milieu social est 
homéomorphiquement correspondant à celui du transfert, 
exactement comme l’Idéal, comme un décrit ci-dessus, dans 
la psychologie collective correspond à l’anomie ou plus 
précisément à l’anonymat de l’engrame, également comme 
expliqué ci-dessus. À cette occasion, la psychologie 
collective dans cet état se caractérise d’être nommé un 
‘Pluriel’.

C4.30.20.20.10
Le Pluriel Analytique—(résolution)
On aura commencé à reconnaître un banquet à la manière

dont nos philosophes et politiciens antérieurs en parlaient. Si 
on commence également à comprendre la transformation 
dans la Psychanalyse que je décris après l’état 
symptomatique du Freudisme il apparaît que ce qui tient de la
seule distinction du D2V à l’initial ouvre au traitement de la 
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psychologie collective. C’est-à-dire que la psychanalyse 
comme Freud le pressentait sans pouvoir ne pas s’en 
empêcher traite la psychologie collective.

Ce faisant, elle n’est d’aucune manière en déclin sur ce 
qu’elle a acquis de psychologie individuelle. Une fois que le 
rappel du banquet et de la scène simonidienne est éveillé 
aussitôt l’analysant, c’est-à-dire celui qui sort de la salle 
d’attente à présent appelée pluriel pour une séance 
généralement courte est-il également appelé à se savoir 
comme Simonide à la rencontre de Castor et Pollux. C’est 
effectivement la fonction des Dioscures apprêtée par mes 
explications ci-dessus que l’analysant ‘extrait’ du pluriel 
rencontre lorsqu’il répond à l’invitation du serviteur—c’est-
à-dire du psychanalyste qui l’avertit que cette rencontre 
l’attend.

Avec la brève suspension du réduit où l’analysant et le 
psychanalyste effectuent une séance D2V toute la fondation 
de l’Art de la Mémoire est répétée:

Dans le groupe au revers du transfert chacun connaît 
l’anonymat de la foule au leadership dissipé; un poète absent 
hante l’espace mi-humain-mi-dieu de la parole subvocale et 
de l’être-pour-la-mort. Quand il reviendra, il pourra nommer 
les signifiants tels qu’ils étaient composés l’instant d’avant sa
brève sortie.

Deux autres phénomènes ont lieu au cours de cette 
systématique: ce qui se passe du côté de la psychologie 
individuelle dans la pièce du psychanalyste au long de la 
série des extractions analysées et ce qui se passe dans la salle 
du groupe au moment où un absent répétitivement décompte 
en son nombre un moins-un. Dans des chapitres ultérieurs de 
La Sainte Éthique pourrai-je décrire ces deux phénomènes 
importants mais ils ont déjà été scrupuleusement et largement
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détaillés aux nombreuses occasions de communication depuis
1985. Au chapitre actuel c’est le rapport de cet épisode 
d’analyse du symptôme du freudisme qui atteste que c’est 
initialement sans en avoir ce qu’on appelle « conscience » 
que l’Analyse Plurielle, c’est à dire l’Art de la Mémoire a été 
identifié au motif de la Psychanalyse. Telle était donc la 
psychanalyse à la fin du symptôme.

C4.30.20.30
Évènementiel de l’Art de la Mémoire—chronique
Ayant traduit le symptôme de la psychanalyse au 20em 

siècle en terme d’un Art de la mémoire antécédent, l’examen 
de son événementiel est à présent accessible au plus réduit 
des risques d’y laisser encore le refoulé s’imprimer.

C4.30.20.30.10
Moyen Age
L’Art de la Mémoire est décrit par Cicéron le léguant à 

Rome. Cicéron vécut des siècles après Simonide, intellectuel 
de premier ordre il rencontra un destin comparable à celui de 
Socrate. La fin de sa vie fut un assassinat par des sbires de 
l’État. Il est considéré pour avoir été l’un des principaux 
transmetteurs de la philosophie grecque à Rome

Entre la période du Socrate de Simonide et la période de 
Cicéron, la Grèce athénienne s’est éteinte; comme Socrate le 
prédisait: explosant comme une étoile s’éteint, en super-nova
—c’est-à-dire une géante qui a couvert mais avec une énergie
affaiblie un immense territoire sur la Méditerranée, l’Asie et 
l’Afrique. La détonation fut Alexandre de Macédoine qui 
instaura en Égypte une Ère Ptolémaïque. Les Ptolémées 
furent des Grecs de cette faible période géante rouge. L’Italie
durant ce temps, affranchie de la Grèce se développa 

330



librement pour finalement, au temps de César et son 
contemporain Cicéron arriver au point de reprendre le 
flambeau grec.

À ce moment la dynastie ptolémaïque régnait en Égypte 
par la reine Cléopâtre. Il était naturel qu’avec César ces deux 
dirigeants pensèrent d’abord à s’allier; ils se marièrent. La 
Grèce allait pouvoir renaître et reprendre son élan avec pour 
domaine la géante et pour énergie celle du nouveau centre 
romain. La démocratie de la mer Égée allait redémarrer 
élargie à la mer Méditerranée. Or pratiquement la même 
année César et Cicéron furent assassinés; Cléopâtre vivant 
alors à Rome, mariée à César n’avait plus non plus beaucoup 
de jours à vivre. La translation d’Athènes sur sa péninsule 
égéenne en Rome sur sa péninsule méditerranéenne fut un 
échec dans le mesure où le monde se divisa et le bord romain 
dévora le bord ptolémaïque.

À la suite de cette mésunion, l’Art de la Mémoire fut 
également réduit à une mécanique sans esprit. La technique 
consistant à placer des images sur des places devenait celle 
d’une mnémotechnique de singes savants plutôt que de sages 
sauvant. La subtilité discrète de la nomination avait disparu et
l’art de la mémoire devenait plutôt celui d’une décalcomanie.
Dans ces foires réputées que sont les cours des royaumes, des
fakirs et instituteurs de l’Art de la Mémoire apprenaient à 
faire des discours sans les lire. Au comble de la décrépitude 
l’orateur moderne fait la preuve en lisant ce qu’il dit qu’il sort
au moins de 6em—mais aussi preuve d’un déni que le 
Moyen-Age n’atteignait pas—un semblant étant opératoire en
sa signification réduite.

C’est ainsi que l’Art de la Mémoire subsista durant de 
nombreux siècles avant que le refoulement se manifeste à la 
fin de la Renaissance. L’évènementiel recelait donc quelque 
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chose qui n’autorisa pas la nomination d’éclairer les chères 
images de cet Art. On se souvient que Simonide, en remettant
les images sur les places permettait que ce fussent leurs noms
que leurs parents y retrouvèrent [C4.30.10.10]. Cette 
subtilité, qui fait tout l’art, demande qu’on aille au plus 
profond de l’évènementiel, particulièrement avant Cicéron et 
dans l’espace ptolémaïque, entre ledit Socrate de Simonide et
l’avènement gagné de Rome:

C4.30.20.30.20
Hermétisme
On trouve en Égypte durant la période ptolémaïque un 

lieu, une place où, à posteriori l’Art de la Mémoire allait 
rappeler que le flux d’Alexandre s’y distribuant appliqua une 
image. La valeur de ce lieu était égale au Vatican au 
jourd’hui pour le Christianisme, à la Mecque pour l’Islam 
etc..; cet équivalent en lieu saint pour l’hellénisme en 
transformation était nommé la grande cité d’Hermès—
autrement dit Hermopolis Magna.

C’était un lieu de pèlerinage et de culte et certainement 
aussi de mémoire car il avait été désigné sur une place de 
ruines préalables. Cette région avait été essentielle juste avant
l’émergence de la Grèce; il était alors associé à Thoth qu’on y
vénérait; puis il avait été le lieu d’évènements politiques 
réprimés. Le site avait été rasé en Égypte juste avant l’arrivée
en Égée des peuples de la mer et l’écriture des premières lois 
grecques.

Thoth signifie l’Écriture et Hermès les Carrefours et les 
Voyages; il avait été partout célébré en Grèce et 
particulièrement à Athènes où sa carrière avait mal fini, 
puisque des profanations de son culte avaient produit 
l’étincelle de la persécution de Socrate au moment où celui-ci
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disait qu’il n’était pas nécessaire de voyager en Sicile en 
équipage militaire pour un carrefour de civilisations avec les 
Étrusques, proches de la Rome à venir. Si par la suite il lui fut
donné la primauté des cultes en Égypte ptolémaïque, son 
mimétisme à la divinité de l’Écriture à partir de ce moment 
prête à ce qu’on fasse attention aux lettres.

La première des associations de langage que prête 
l’évènementiel de l’Histoire vise le domaine d’Hermonthis, 
lieu du culte de la guerre en Égypte bien avant que 
l’hellénisme ne fleurisse en mer Égée. Hermonthis était en 
quelque sorte l’école militaire de Thèbes, sa cité voisine. Plus
près de la Grèce une autre coïncidence de lettres le Mont 
Hermon, à la frontière entre Israël et le Liban actuel. C’est la 
montagne légendairement réputée comme la limite la plus au 
Nord de l’extension militaire du prince égyptien Moïse. La 
convention rabbinique inscrit d’un tabou tout ce qui aurait pu 
s’en suivre au-delà. Effectivement rien n’indique qu’il y ait 
un rapport entre la naissance d’Hermès sur un mont du 
Péloponèse bien loin du Mont Hermon. De même au 
carrefour de ces civilisations les dates de la conquête et 
établissement d’Israël ainsi que celle de l’émergence de 
l’Hellénisme ne sont les mêmes et coïncidentes que par pur 
hasard qu’il faut bien dire fortuit puisque autrement qu’entre 
psychologies individuelle et collective, il n’y a dans leur cas 
aucun moi pour les associer.

Loin de ces jeux stériles, le dieu des carrefours Hermès et
celui de l’écriture, Thoth ont été rassemblés à Hermopolis 
Magna en un seul ‘Hermes-Thoth’; il était également les 
dieux des voleurs et des tours de passe-passe. Longtemps 
plus tard, en décrivant l’écriture comme une manifestation 
primordiale d’élusion et de vol, la psychanalyse avec Lacan 
n’aura manqué ni à Thoth, divinité des subtilisations, ni à 
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Hermès qui vola aussitôt né les troupeaux d’Apollon. Nous 
sommes manifestement dans un repaire de significations 
dérobées. Il n’y a pas de raison d’y tenir longtemps; d’ailleurs
Hermopolis ne dura pas plus que les quelques siècles du 
règne ptolémaïque. Aussitôt que Cléopâtre disparut, l’Égypte 
fu tlaissée à Rome qui n’oublia pas les usages que fait de la 
mémoire le militarisme.

Hermopolis Magna fut fermé, démonté, démoli. Il y avait 
d’autres choses à penser puisque le Christianisme naissait la 
porte à côté. C’était le moment où l’Art de la Mémoire parût 
à Rome sans plus de ressort que la mnémotechnique. 
Cependant, une très subtile annexion fut faite à l’origine du 
Christianisme naissant à Rome. C’est cette subtilité qui 
réclamait que je fasse allusion à l’évènementiel que je viens 
de dire et sans laquelle on ne comprendrait pas ce à quoi 
aurait référé un « Hermes-Thoth-Trismégiste » à l’époque et 
pour tout le bassin méditerranéen.

Lorsque les premiers chrétiens germèrent à Rome les 
Pères de l’Église les plus fameux bien sûr nommaient Moïse 
avant Jésus-Christ comme essentiel chaînon antécédent de la 
lumière de Dieu—mais ils précisaient que ce prince égyptien 
avait été le disciple d’un enseignement d’un roi d’encore plus
grande ou antique majesté qu’ils nommaient Hermes-Thoth-
Trismégiste. Il n’y avait qu’une ou deux générations de 
pèlerins depuis la fin d’Hermopolis Magna et son immense 
renommée, pour une mémoire que la Renaissance affirma 
encore, un millier d’années plus tard sur le parvis de la 
Cathédrale de Sienne; on y trouve une célèbre représentation 
de l’enseignement du Trismégiste.

Je mentionnais avant ces apparentes digressions 
‘hermétiques’ une subtilité de l’Art de la Mémoire qui avait 
accompagné son réduit mnémotechnique après son 
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importation à Rome et jusqu’à la Renaissance. C’est cette 
invisible composante qui se révèle à la fin du règne du 
semblant lorsque sa facture s’élève au refoulement. 
Évidemment ce n’est pas à ce scandaleux moment que la 
facture s’honore puisqu’au contraire elle est rejetée jusqu’à 
ce qu’à l’analyse du symptôme finalement on la lise: c’est à 
ce moment que l’on découvre non seulement que 
l’Hermétisme recelait la part subtile de l’Art de la Mémoire 
(comme la psychanalyse l’esprit de l’organicisme 
[C1.10.10.30]) mais réciproquement que l’Art de la Mémoire 
détenait l’esprit le plus intime de l’Hermétisme.

C4.30.20.40
Refoulement
Ce que je relate à présent n’a été permis et délivré que 

tard dans le 20em siècle. On doit à l’historienne Frances 
Yates et à l’Université Royale de Londres l’histoire de 
l’Hermétisme et de son refoulement.

L’Hermétisme est une tradition, un enseignement et une 
pratique qui se réclamait du patronage d’Hermes-Thoth-
Trismégiste à partir du début du christianisme. A la fin de la 
Renaissance il fut proscrit; ses adeptes prenaient 
systématiquement la direction du bûcher. Après avoir été 
affilié à l’origine de l’enseignement chrétien par les Pères, il 
avait nourri la science à l’époque du Moyen-Age, c’est à dire 
ce qu’on appelle magie et alchimie.

C4.30.20.40.10
Subtilisation
Il existe actuellement à Rome un Marché aux fleurs. 

C’est une place qui est six jours par semaine couverte de 
fleurs qui vont ensuite orner la ville et les intérieurs. Cette 
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occulte célébration a lieu autour d’une sombre statue qui se 
dresse au milieu, représentant un homme comme les mains 
menottées sur un livre. Il s’agit de Giordano Bruno—en 
mémoire de son exécution par les flammes qui eu lieu à 
Rome au début de l’année 1600. Il n’est pas sur terre de 
tombeau qui soit aussi honoré par le fait et la signification des
fleurs.

On trouve en Europe une ville du nom de Brno ou Brünn 
en Tchecoslovaquie qui n’a pas la seule assonance pour 
rappeler Bruno; elle est au centre de la Bohème et de 
l’histoire de la Guerre de Trente ans. Le jeune philosophe 
René Descartes y fit un important séjour. Quand il en revint, 
à Paris le voyant peu les salons murmurèrent qu’il était 
Rosicrucien. Comme les Frères Rose-Croix émergeant à cette
époque avaient la réputation d’être invisibles, Descartes 
venait dans les salons se faire voir et disait « vous voyez que 
visiblement je ne suis pas rosicrucien »; puis il rentrait 
s’isoler à l’écart. France Yates est beaucoup moins allusive 
que moi dans sa La Lumière des Rose-Croix.

Beaucoup plus tard le jeune Conan Doyle voyagea et 
explora la Bohème. Après un bref passage à Vienne à 
l’époque de Freud, il rentra à Londres où il créa Sherlok 
Holmes. Il mérite d’être cité parce que l’aventure Un 
Scandale en Bohème est l’objet de ce scandale dans le 
lacanisme que j’ai décrit au rang des symptômes du 
freudisme [C2.30.20.10.20]. Le Royaume de Bohème avait 
été ce qu’on appela les noces alchimiques de la politique de 
la Renaissance; à l’origine de la guerre, juste après la mort de
Bruno, cette tentative d’unifier l’Europe avait marié dans 
cette région une princesse anglaise et un prince germain. 
Descartes assista à la défaite du royaume mis en pièce 
aussitôt né. La brève Reine de Bohème migra et finit ses 
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jours en Suède où Descartes la rejoignit souvent. Il finit ses 
jours auprès d’elle. Pour beaucoup historiens, il s’agit de 
l’origine du rosicrucianisme qui succéda à l’Hermétisme 
après que celui-ci fut proscrit par l’Inquisition. Telle est la 
scène du refoulement de l’Hermétisme et/ou Art de la 
Mémoire.

C4.30.20.40.20
Savoir
Durant tout le temps de la réduction de l’Art de la 

Mémoire simonidien à une mnémotechnique d’automate le 
Moyen Age avait passé dans l’oubli de la réflexion essentielle
que recelait l’allusion à Castor et Pollux. Jumeaux opposés 
comme l’horizontale et la verticale du D2V, ils sont, analyste 
& analysant, le chiffre qui donne à la simple mémoire 
mécanique la signification—de même que Thoth, Ibis et 
Babouin à la fois, fait procéder les lettres pour Maât son 
épouse, la Vérité. Ce chiffre sera retrouvé dans la lettre volée 
que Jacques Lacan dépose au premier plan de son 
enseignement, glissée dans l’enveloppe de parenthèses où il 
insère son traité cybernétique. Sur ce chemin aboutissant à 
l’humain divinisé du christianisme et son jumeau bionique, 
parèdre nécessaire que Thoth, Hermès Trismégiste compose 
avec la Vérité chrétienne, on trouve le savoir de 
l’Hermétisme inconscient depuis la Renaissance.

La première expédition circumterrestre objectivement 
imposée au savoir de la psychologie collective le fut en 1522,
à l’heureux tour de l’expédition de Magellan. Nécessairement
il fallut établir ce que Copernic n’osa faire qu’en 1543, c’est-
à-dire le jour de sa mort où il autorisa la publication de ses 
découvertes. Un nouveau procédé topologique des sciences 
humaines était imposé et se manifestait corrélativement par 

337



de nombreuses révisions des vues savantes et des techniques. 
Des peintres révélaient l’anatomie, des savants dessinaient 
des machines qui voleraient bientôt, l’horlogerie et l’optique 
gagnaient de nouveaux instruments. L’Art de la Mémoire 
rencontra également sa part de Renaissance. C’est à Giordano
Bruno qu’on le doit visiblement.

Bruno n’opéra pas que visiblement dans ce domaine 
puisqu’en son parcours en diverses capitales européennes, on 
crut lire qu’il développait une certaine notion de l’histoire et 
de politique. Son art de la mémoire combinait des catégories 
d’images à des catégories de places parfois très incongrues 
puisqu’en associant des registres d’âges, de cultures, de 
systèmes de symboles et de lettres leurs connexions ouvraient
des perspectives révolutionnaires. En 1600 Bruno fut exécuté 
au fond sur ce motif et les historiens jugent rationnel de lier 
les évènements européens de Bohème en 1619, en lien avec 
cet hermétisme.

Les algorithmes de la cybernétique formulés en terme de 
Quatre Discours par la psychanalyse [fig.C1.70] valent bien 
d’être appelés 4D—après que la 3D signifie trois dimensions;
leur circulation d’images sur des places s’adjoignent une 
dimension lorsque la métaphore des signifiants s’y enroule. Il
s’agit de la nomination déjà citée à l’enseignement originel 
de Simonide [C4.30.10.10]. C’est également ce que Bruno 
relançait préfigurant le lacanisme—à moins qu’à l’inverse ce 
dernier préfigure les temps prédits de l’Hermétisme. La 
dimension du temps ajoutée se réalise psychiquement en 
mémoire que Bruno traitait avec sa technique rénovée puisant
dans les tables de symboles de la magie, kabbale et autre 
chiffrage en usage depuis le détachement d’Hermès 
Trismégiste de la théologie d’église et son patronage de 
l’alchimie naturelle, mais aussi l’alchimie psychologie—que 
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l’on nommait céleste—et politique—que l’on nommait 
cérémonielle. Mais comme à Lacan, c’est à dire au premier 
siècle de la psychanalyse il manqua LAPAREIL.

C4.30.20.40.20.10
Le boulon manquant
Après que la renaissance de l’Art de la Mémoire ait été 

avortée avec la suppression de Bruno, l’Hermétisme, interdit, 
néanmoins continua à guider, mais en secret les nouveaux 
savants, les linguistes en herbe comme Athanasius Kircher et 
jusqu’au plus abouti Isaac Newton qui en atteste en ses 
carnets secrets dernièrement ouverts. La prémisse de Bruno 
était égale en établissement à celle que De Vinci établit des 
machines, Galilée de la physique, Michel-Ange de l’anatomie
etc.. chacun dans son domaine et parmi ces auteurs suivis de 
conséquences Bruno fut celui dont l’élan fut arrêté. Son 
entreprise était celle de la cybernétique. La manière dont il 
concevait le procédé de ses roues de mémoire théorisait la 
notion des interfaces et des chiffrage connues aujourd’hui 
avec l’informatique, l’intelligence artificielle. Avec son 
potentiel politique, il est correct de le comparer à Socrate 
dans l’histoire de l’Hermétisme; toutes les autres spécialités 
des sciences ont été libérées et, on les connaît, jusqu’à leurs 
extensions à ce jour.

Le refoulement dès lors appliqué par l’Inquisition s’est 
entretenu durant trois siècles—jusqu’à ce qu’au vingtième 
siècle les historiens soient arrivé à réaborder le sujet et, en 
traitant le ré-examen de Bruno découvrirent les concepts et la
topologie de la cybernétique. C’est également durant cette 
période que la mise en exercice du D2V s’est développée 
avant que, par la force de la réflexion sur l’usage des 
machines elles-mêmes—l’expérimentation NASA—la raison, 
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comme sur l’évidence de l’expédition circumterrestre doit 
prendre appui sur l’évidence des boucles interactives, aussi 
simples fussent-elles, aussi conséquentes topologiquement 
risquent-elles d’être.

C4.30.20.40.20.20
Analyse Plurielle
Les trois dimensions: le symptôme, l’évènementiel et le 

refoulement ont été récoltées; à partir de quoi nous avons une
complète description et objectivation d’une histoire de la 
mémoire. Un intégral système homéomorphique est donc 
dégagé de la psychologie, le moi pour attestation des parties 
individuelles et collective qui ont été décrites comme des 
proto-objets [C3.20.10] sur le modèle initial du Quatrain 
[C1.10.10.40]. Un commentaire supplémentaire boucle la 
certitude de cette objectivation; une fois constaté le 
refoulement il est possible de revenir au symptôme pour 
compléter la manière dont il se transforme avec la découverte
dudit refoulement:

C4.30.20.40.20.20.10
Le freudisme et autres symptômes démontés pour une 

psychanalyse plurielle:
Un symptôme aura constitué le premier pas de la 

psychanalyse—son premier siècle examiné au cours du 
second chapitre [C2.30]. Il s’agit du chiffrage que le 
symptôme (freudisme, Scientologie, Lying) couvre, puis 
découvre au retour du refoulé. Épuisé par l’analyse et avec la 
levée du refoulement ce symptôme s’est transformé en l’Art 
de la Mémoire effectif et retrouvé.

Traité suivant les séquences de ce qu’on appelle en 
philosophie une dialectique, l’Art de la Mémoire a réémergé 
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comme une psychanalyse, freudisme mais aussi Scientologie, 
Lying, encore plus proche de son refoulement que de sa 
renaissance. Cette psychanalyse symptomatique s’est 
graduellement métamorphosée, à partir du freudisme 
aboutissant à rétablir exactement le modèle simonidien en 
activité. Cette renaissance effective ne pouvait revenir au 
monde qu’inconsciemment; c’est ainsi que l’Analyse 
Plurielle [C4.30.20.20] qui a systématisé les extractions de la 
salle d’attente pour des séances analytiques lacaniennes 
ignorait qu’elle répétait la scène décrite par Simonide. C’est 
une fois qu’elle fut mise au point et théorisée que la mémoire
—parce que c’était déjà l’Art de la Mémoire—lui revint.

L’Analyse Plurielle mise en exercice en 1985, en France 
ne conclut qu’en 1990 avec les historiens de Londres qu’en 
suivant le développement de la psychanalyse elle avait 
retrouvé l’art de la mémoire. C’est un procédé qu’un désuet 
vocabulaire aurait dit ‘alchimique‘ et qu’on nomme plus 
éclairé aujourd’hui cybernétique car il n’a pu effectivement 
aboutir en l’espèce de la psychanalyse que dans la 
conjonction où la technologie fournissait l’appoint de 
LAPAREIL.

C’est au profit de ce produit préfiguré par l’Hermétisme 
qu’avec la robotique et l’Expérimentation NASA autorisant 
l’identification du D2V, la psychanalyse devient une science 
assurée, en retour garantissant que la cybernétique ne soit 
l’entreprise de déshumanisation qu’ on redoute en l’ignorant.

Cette double confirmation a été décrite en terme 
d’homéomorphisme en y reconnaissant la fonction du moi. Ce
‘moi’ est celui, rudimentairement établi par Descartes (en 
retrait du refoulement) est développé par le freudisme (à la 
levée du refoulement). Cette fonction traduit la structure que 
les deux ensembles que sont la psychologie individuelle et la 
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psychologie collective entretiennent l’une vis-à-vis de l’autre.
Si ces conditions sont déséquilibrées, le moi n’existera plus, 
c’est à dire que l’humanité ne sera plus.

La psychanalyse mature, connaissant son histoire et par 
conséquent Art de la Mémoire et analyse plurielle en sa 
forme, en révélant ces conditions, permet conjointement 
d’entretenir LAPAREIL dans la collectivité et en vis-à-vis la 
subjectivité de l’individu; les prochains chapitres de La 
Sainte Éthique sont dévoués à cet entretien pratique.
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Notes

Note 15 (préface au Chap.3): Ce troisième chapitre 
constitue un ouvrage autonome; parce qu’il découvre un 
territoire qui constituait la Terre Promise de la psychanalyse. 
Freud n’avait pas pu l’atteindre, comme il en trouvait la 
comparaison dans l’histoire de Moïse et comme il le décrivit 
en son dernier livre (Moïse et le Monothéisme).

Ce domaine à défaut duquel il prescrivit que la 
psychanalyse n’avancerait plus d’un seul pas après lui; est la 
Psychologie Collective; il fallut pour le gagner effectuer un 
chiffrage—comme on mesure un espace avant d’y lancer un 
véhicule. Les 2 premiers chapitres en ont fait le compte-
rendu, pris la mesure d’un siècle de psychanalyse et de ses 
coordonnées, par trois mensonges, avec un objet scientifique 
qui en émerge au milieu. Ce Chapitre 3 habilite cet objet au 
déchiffrage qu’il fait, preuve d’une psychohistoire par sa 
psychologie collective.

Cette psychologie dont l’intuition s’était enlisée sous la 
fascination de l’âme avait été mise à l’écart en l’attente de 
praticabilité. Comme on va sur la lune avec des mesures mais
aussi une fusée, la psychologie individuelle franchit l’abîme 
qui l’en sépare avec ledit chiffrage et la machine en ce cas 
cybernétique.

La psychologie collective que la psychanalyse arpente 
avec son chiffre (D2V), est un milieu de phases comme la 
psychologie individuelle; La première condition de leur 
homéomorphisme est ici montrée. Il s’agit de l’étagement que
montre l’histoire analogue à la stratification pulsionnelle 
décrite par Freud. Nommément ces strates sont: symbolique, 
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typale, conventionnelle, individualiste et subjective. On 
trouvera la notion de séparation dans celle de liberté, un 
temps réservée au no man’s land.

Avant que le prochain chapitre montre que cette 
psychologie collective retourne à l’individu sa deuxième 
condition en l’espèce d’une histoire de la mémoire, comme 
les premières conquêtes spatiales sont intégrales avant 
qu’elles ne ramènent des pierres sur terre, cet ouvrage est 
autonome. DWT 2010-03-31

Note 30: (afférent [Préface au Chap1]) en résumé le 1er 
chapitre [échelonné sur la Table.Chap.1] prend acte d’une 
expérience de la NASA qui vérifie (50ans plus tard) la 
théorie Organiciste de la psychiatrie française. Avant cette 
validation cette théorie avait été mise de côté en 
psychanalyse. Quand son concept d’inhibition active est 
démontré par l’expérience la psychanalyse devient donc une 
science objectivement opératoire selon un chiffre (‘D2V’).

Note 60: (afférent [Préface au Chap2]) en résumé le 2nd 
chapitre [échelonné sur la Table.Chap.2] le D2V substantifie 
l’idée que la psychanalyse soit une peste en supportant une 
épidémiologie; premièrement le signifiant de la maladie est 
distingué, deuxièmement des foyers de la propagation sont 
objectivés, troisièmement sa pathologie clinique est observés.
A ce stade, la psychanalyse est un chiffrage.

Note 100: (afférent V2C2.0.40) La prescription de Freud 
selon laquelle il est nécessaire de ne plus avancer d’un seul 
pas sur la voie qu’il a ouverte est écrite lors des dernières 
pages de son ultime livre, publié à Londres au moment de sa 
mort—où il écrit:

Note 150: (afférent C2.30.10.40 & C2.30.20.20.10 & 
C2.30.20.30.10 & C2.40.10) La désignation par ‘A’ et ‘B’ 
qui est ensuite détaillée selon (d-r)/g prend modèle sur le 
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b.a.ba de l’algèbre qu’on apprend à écrire (a-b)c. L’apparente
simplicité/évidence de la formule distrait de ce qu’elle cache 
ainsi qu’elle le dit. L’analyse de cette évidence est égrenée au
fil de quatre articles. Le premier soutient qu’à égalité et à eux
trois, Lying, Dianétique et Psychanalyse (LDP) refoulent la 
psychanalyse en tant que réelle et strict exercice du D2V 
(chiffrage et déchiffrage). Le second détaille ces dénégations 
refoulantes (‘A’) et le refoulement du D2V (‘B’) à l’instar de 
l’exercice que Lacan exhibe dans ses Ecrits et addenda sur 
l’article métaphore. Ici une dénégation refoulante est 
préposée par La Lettre Volée dont l’usage lacanien dénie 
qu’il cache Un Scandale en Bohème; c’est l’affirmation que 
la vérité de La Lettre Volée est révélée qui dénie que cette 
affirmation a volé Un Scandale en Bohème.

Le Séminaire sur La Lettre Volée dans cette conjecture 
est désignable de la lettre ‘a’ dans la formule où ‘b’ désigne 
le scandale écrit par Doyle—comme la Théorie sur l’envie 
du pénis dénie la scandaleuse élusion des gonades dans 
l’écrit de Freud sur l’anatomie sexuelle.

Nous sommes ici en présence d’une collusion du 
refoulement qui fait toute la subtilité et la difficulté de ce que 
Lacan chercha à analyser selon la métaphore. En l’occurrence
nous voyons ici qu’une fois la dénégation ‘a’—selon son 
effet d’hypnose en l’exemple des disciples lacaniens—
échancrée par soustraction du refoulement b’ dont elle 
distrait, une composition résulte qui signifie l’objet conslusif 
qui est l’émergence du réel (ici de la génétique, gonade et 
ADN). Cette ‘composition’ est ce qui est nommé en 
psychanalyse: ‘complexe’—ici formulé (a-b).

Après la clinique de la biologie le troisième article expose
ce rapport de la réalité au complexe du vrai-mensonge selon 
la cliniqiue de l’histoire et notamment selon la psychologie 
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collective qui fera l’objet détaillé du chapitre.3 suivant; c’est 
le corps réel d’Œdipe, personnage historique, qui est soumis 
au complexe de la mytholgoie de la nomination, déniant sa 
mémoire refoulée pour cacher son corps.

Cest enfin le quatrième qui rappelle qu’en l’espèce de la 
psychanalyse c’est sa propre réalité (le D2V qu’elle est) 
qu’elle cache sous le complexe de son aliénation.

Note 200: (afférent C3.20.10) Selon Jayne, la faculté que 
nous avons à regarder au fond de nous-même en nous disant: 
Qu'est ce que je pense de tout ça ?—n'existe que depuis 1000 
ans avant J-C (environ); avant cette "date" l'esprit de l'homme
était bicaméral, divisé en deux compartiments distincts: 
quand un "homme bicaméral" ne savait pas quoi faire devant 
une situation inédite par exemple, la volition, l'élaboration et 
l'initiative s'organisaient sans l'aide de la conscience dans 
l'hémisphère droit et étaient ensuite transmises au "cerveau 
gauche" par l'intermédiaire d'une voix. Ce sont ces voix, ces 
hallucinations qui, selon Jayne, sont devenues des dieux (ou 
des démons).
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Schémas

Aux algorithmes de l’intellect abstrait, les figures 
soumettent la vérification sensorielle. Une structure générale
—leur chiffre commun—occupant ces images, les 
illustrations du texte sont regroupées ensemble pour exploiter
leur comparabilité.

fig.C1.10:   composants de la pensée—  C1.10.10.30

La théorie de la participation du corps à la pensée fait 
appel à la notion d’un croisement également nommé chiasme 
combinant frayage et inhibition.

fig.C1.20:   Quatrain—  C1.10.10.40

Lorsque le chiasme de la pensée organique est 
individualisé, il se présente selon quatre angles: deux 
stimulations/réflexions et deux places qualifiées 
d’objectivation.
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fig.C1.30:   dimension collective du chiasme—
C1.20.20.10.10

La pensée du organiciste divisée par la réflexion appelle 
le Quatrain à une doublure en l’espèce et espace de 
collectivités et facteur de ‘représentants’.

fig.C1.40:   schéma L—  C1.20.30.20.30 (à gauche)
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fig.C1.50:   le Bouquet Renversé   ibid ( à droite)

fig.C1.60:   graphe du Désir   ibid 

J.Lacan offrit de nombreuses figures de la structure 
quadripartite et de la division organique de la pensée en écho 
à partir d’expérience d’optique et d’algorithmes 
cybernétiques
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fig.C1.70:   Les Quatre Discours—   ibid

A la structure s’ajoute une activité dynamique qui résulte 
d’une prise en compte (de l’observateur dans l’observation) 
propre à la psychanalyse. Des termes circulant sur des places 
composent des discours selon Lacan:

fig.C1.80:   schéma de la foule —  C1.30.20.30

Freud figura par une oscillation (du moi entre objet et 
Idéal) la dynamique (de l’observateur dans l’observation) au 
sein d’une foule orientée vers un objet pulsionnel. (‘x’)
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fig.C1.90:   Ulysse & sirène

Doublure et représentant de la position organique procède
par l’allégorie et, objectivement, par une opposition 
horizontal/vertical en psychanalyse.

fig.C1.100:   modèle Cybernétique   ibid

La cybernétique procure également une raison logique du 
contraste organo-dynamique
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fig.C2.10:   relation cybernétique —  C2.0.20.10

Aux allégories et aux algorithmes l’appui expérimental 
(robotique) du Quatrain ajoute un support. En résulte un 
chiffre reconnaissable au jeu du divan et fauteuil 
(psychanalyse) croisant horizontale et verticale.

fig.C2.20:   exergue du chiffre —  C2.10.10.20.40

Une fois son chiffre connu, la psychanalyse est reconnue 
en divers exercices l’appliquant éventuellement sans le 
déclarer.
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fig.C2.30:   modèle de la Psychanalyse—  C2.30.20.30.20

Un complexe de trois exercices, imaginaires mais 
chiffrés, établit le premier siècle la psychanalyse.

fig.C3.10:   le D2V et ses spins   —C3.20.10

Le chiffre D2V (quatrain superposé à la cybenétique) 
exprime en phases historiques le rapport entre individu et 
société
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fig.C3.20:   figure du Mot   ibid

Première phase symbolique: élabore l’écho (parole 
subvocale) du Quatrain en une systématisation de la lettre qui
oppose le ‘mot’ alternatif à l’idée 

fig.C3.30:   schéma 0—  C3.20.30.10.10

Une phase typale traite le mot en logique du mensonge; 
l’opposition entre les mots est acquise mais sans croisée 
organique et donc sans dynamique.
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fig.C3.35: C3.20.40
Les monuments occupent la psychologie collective, 

encadrant l’espace du semblant…

fig.C3.40:   Phase Conventionnelle   C3.20.40.20
La psychologie individuelle y réfléchit de la dynamique 

signifiante. Suit une convention de mensonge vis à vis de la 
réalité environnementale.
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fig.C3.50:   Age de l’ Individuel   —C3.20.40.30

Le semblant de l’âge typal fournit le lien qu’en moi la 
Réalité atteste de la Vérité déléguée.

fig.C3.60:   Psychanalyse   —C3.20.5

L’identification au semblant clôt l’âge individuel lorsque 
le moi est formulé ‘oscillation’ ou ‘spire’ selon les auteurs, 
éventuellement ‘torsion’ de brique (inversion & 
retournement, D2V ou fonction homéomorphique)
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fig.C3.65: brique de passe-muraille— ibid
fig65: un logo de la cybernétique —C3.30

La cybernétique instrumente l’inversion & retournement 
de la topologie du moi autrement inappliquable 

fig.C3.70:   schéma de Shannon—  C3.40

La formule initiale de la science de l’information 
(Shannon) s’insère dans la psychanalyse; sa chaîne s’enroule 
dans le tambour du Quatrain
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fig.C3.80   Age Subjectif—  ibid

en prenant corps de discours au motif des Quatrains du 
D2V, le train de l’information s’organise en opposition 
croisée.

fig.C4.04   transmission—  C4.10.20.10.10

La transmission physique du signal n’est pas assimilable 
au Quatrain

fig.C4.07   chiasme de l’information—  ibid

Un chiffrage du signal transmet une information; quand 
ce chiffre est D2V, l’information peut être traitée par 
Quatrains
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fig.C4.10   Shannon en volume  —C4.10.20.10.10.10

Dans le Quatrain enroulée la chaîne de l’information 
devient le discours du Signifiant. Par cette opération la chaîne
linéaire de l’information acquiert une dimension, équivalente 
à un volume, de la signification.

fig.C4.20   psychologie à PaloAlto  —C4.10.20.10.20

S’il reste seul le Quatrain actualise l’étape de l’âge typal 
(fig.C3.30 ).
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fig.C4.30   discours Université —  ibid

Le vis à vis croisé du D2V (fig.C3.80) formule avec deux 
Quatrains la rotation propre à l’Art de la Mémoire

fig.C4.40   roue brunienne  —C4.10.20.20

En 1600 l’Hermétisme aboutit aux roues de mémoire (de 
Giordano Bruno)—qui réactualisait l’Art de la Mémoire et 
préfigurait la cybernétique. 
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fig.C4.50   bande de Moebius  —C4.10.20.20.20

Entre les deux Quatrains le moi présente une topologie 
moebienne.

fig.C4.60   schéma de la relation  —ibid

Une bande de Moebius est réalisée par l’inversion de ses 
bords qui retourne la surface—figurant la struture typale 
lorsqu’un symbole devient signifiant; l’axe qui est alors 
croisé est celui du semblant.
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fig C4.70:   bricolage

L’enroulement de l’information en psychologie puis en 
discours (shannon) dépasse l’analyse universitaire; sans titre 
ni profession elle est l’esprit et assure la liberté de l’individu. 

fig C4.80   châle du moi   —C4.20

J.Lacan s’étonnait qu’il n’ait pas été remarqué que son 
Graphe du Désir (fig.C1.60) figurait un plexus solaire 
(comme le Modèle Optique—fig.C2.30—un cortex cérébral)
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fig.C4.100   variations sur la subejctivation  —C4.20.10

Le passage de l’âge individuel à l’âge subjectif.a été 
illustré de nombreuses manières A) à partir de son inhibition 
(le transfert) le huit intérieur peut B) s’ouvrir—comme un 
huitre figurant les deux Quatrains reliés par le moi—lequel 
tantôt C) oscillation, spire, voire D) série de tores que l’on 
reconnaît en chaîne borroméenne.

fig.C4.110   L’Art de la Mémoire  —C4.30.10.10.10

La topologie moebienne, le moi, met en relation les 
Quatrains, social et individuel.
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fig.C4.120   Histoire déroulée—  C4.30.20.10

La composition de l’Histoire ainsi mise à jour permet de 
redérouler sa signification et de restituer la structure/chaîne 
de l’information.
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Glossaire / Index

Avertissement: un glossaire est relativement arbitraire; 
cet arbitraire est ici mis à l’usage d’un résumé raisonné. Les 
renvois à des index de paragraphes ou sections (au lieu de 
pagination) ne sont pas exhaustifs; les versions ultérieures du 
Chapitre.1, imprimées et/ou électroniques les coordonneront 
et préciseront en fonction des chapitres à suivre. 
(actuellement le glossaire ne renvoit qu’au Chap.1)

Aliénation: 1.20.30.20
Opposé à capitulation; il s’agit de l’option du chiasme 

suivant laquelle le refoulement est conflictuel.

Assistant; Expérimentateur: 1.10.10.10
Deux composantes de l’ expérimentation Nasa—

l’Expérimentateur constituant en lui-même une parole 
subvocale prescrite par la commande de l’Assistant ( par 
exemple « faites-vous entendre en votre tête le son ‘A’ »

Aurobindo: C3.10.03
Politicien Indien après une formation en Angleterre et 

avant de devenir philosophe vedantiste engagé dans l’étude 
du supramental assimilé à l’évolution future de l’humanité.

Capitulation: 1.20.30.10
Opposé à aliénation; il s’agit de l’option du chiasme 

suivant laquelle le refoulement est autoritaire.

Cérébrale, somatique, génétique:
Par observation cybernétique, un organisme est segmenté 

par des systèmes entretenant des relations interactives: ainsi 
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la distinction d’un système nerveux par rapport à la 
composition somatique (idem somatique & génétique etc..). 
Ces segments peuvent être considérés comme organes de la 
mémoire.

Chiasme: 1.20.20.0.10
Croisement des deux positions ontologiques (

organicisme et monoïdéisme ). Sa notion couvre 
l’acceptation de frayage, psychisme et inhibition active. Il 
est soutenu selon les deux options de la capitulation ou de l’ 
aliénation.

Commande:
Un des quatre éléments du Quatrain également identifié 

comme l’Assistant.

Cybernétique:
Science des relations et de leur contrôle entre les êtres 

vivants et les machines. Cette définition classique est 
absolument identique à celle de l’écologie lorsque dans le 
système écologique une des espèces est humaine.

D2V: 1.30.20; 1.30.20.40
Acronyme de « Décubitus Dorsal Vocalisé et Verticalité 

». Structure de la pensée humaine et Chiffre du rituel 
psychanalytique propre à s’inscrire dans le code 
psychiatrique.

De Clérambault: 1.20.10
Psychiatre et aliéniste français, théoricien de l’ 

organicisme.
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Engrame: 1.20.30.20.20
Préparation somatique d’un organe coordonnée à l’ 

inhibition active par le traitement de laquelle elle est 
coordonnée à une impression sensorielle que l’on dit 
cérébrale (voir parole subvocale, geste subagi). Cette notion 
emploie sa dénomination après son usage en Dianétique qui 
l’écrit en anglais engram et en française engramme. 
L’orthographe ici particularisée (employant un seul ‘m’) est 
destinée à marquer à la fois cette antériorité (usage en 
Dianétique) mais aussi qu’elle s’en distingue par son origine 
psychanalytique (la Dianétique s’étant inspirée de S.Freud et
W.Reich).

Expérimentation NASA: 1.10.10.10
Technologie et sa présentation réalisant un pilotage de 

machine par l’exercice de la parole subvocale détecté au 
niveau du tractus vocal. En pratique il s’agit d’un pilotage des
machines par la pensée—et démontre la lecture de la pensée 
par les machines.

Fable de la Brique: 1.30.15.30.10
Mise en scène du rituel employant l’unité de construction 

d’une structure aux fins de traitement de ladite structure ou 
d’un rapport à cette structure (traitement par exemple d’une 
maladie à partir d’une action au niveau cellulaire)

Frayage paresthésique; psycho-sensoriel: 1.10.10.30; 
1.20.10.20

Terme usité par De Clérambault; voir parole subvocale . 
voir inhibition active. 

Geste subagi: voir parole subvocale.
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Inhibition active: 1.10.10.30; 1.20
Phénomène de chiasme engageant une préparation 

organique ( engrame) sans accomplissement et ne récoltant 
que la sensation de la commande accomplie.

Jacques Lacan: 1.20.20
Psychiatre français ayant déplacé les lois cybernétiques 

de l’organicisme dans l’exercice psychanalytique à la suite de
S.Freud.

Monoïdéisme: 1.10.10.30
Position ontologique du primat de l’idée et de la 

virtualisation essentielle de la réalité. Alternative à 
l’Organicisme.

Organicisme; Psychiatrie Française: 1.10.10.30
Position ontologique de l’interaction essentielle entre les 

systèmes cérébraux et somatiques. Préfiguration de la 
cybernétique.

Parole subvocale: 1.10.10.30
Expérience sensorielle d’une vocalisation par ailleurs 

inhibée quant à son expression physique, communément 
traduite dans le langage courant selon l’expression « parler à 
voix haute dans sa tête. ». Sont analogues les ‘visualisations’ 
et des sensations de mouvement nommés geste subagi. 
Certaines écoles psychiatriques en rapprochent les 
hallucinations—relatives à ce qu’on nommait au début du 
20em siècle frayage paresthésique, actuellement inhibition 
active.
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Pulsion: 1.30.15; 1.30.30.20
Energie vitale, méconnue ou mise-de-côté par la physique

post-Renaissance, réintroduite lorsque l’écologie est 
raisonnée en fonction de la cybernétique.

Psychanalyse: 
Position ontologique d’une triple interactivité, ajoutant à 

l’Organicisme l’équivalent d’un système dit psychisme. 

Quatrain: 1.10.10.40
Le quatrain est une combinaison de quatre éléments 

(configurée selon l’expérimentation Nasa). Elle est 
structurellement préposée au D2V qu’elle constitue par 
couplage (de deux quatrains perpendiculairement orientés).

Sigmund Freud: 1.20.20
Psychiatre Autrichien ayant soumis l’organicisme aux 

lois thermodynamiques. Il les distingua dans les jeux de mots.
Sa méthode par exemple est interprétée comme un taire-mot 
dynamique, par la suite désigné inhibition active.

Synthétique/synthétisme: 1.30.10.30
Produit de l’industrie qualifié de Réel en ce qu’il offre 

une inadaptation au code génétique ADN (sans cela 
harmonique à l’environnement et à ses lois de l’évolution). 
Par cette dysharmonie, l’espèce humaine est propre à altérer 
la systématique des lois darwiniennes.

Transfert: 1.20.30.30.10
Relation imaginaire cultivée à l’exploit du semblant. 
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Verdiglione Armando: V1C3.20.40.10
Psychanalyste milanais—analysant avec J.Lacan; 

théoricien du Chiffre et du Semblant

Wilhelm Reich: 1.20.20; 1.20.30.20.10
Psychiatre austro-hongrois élève de S.Freud en 

application des termes de l’organicisme ( inhibition active, 
engrame ) entreprit une observation physique de la pulsion. Il
fit de cette énergie une description contestée par les 
physiciens, mais identique qu’ils établirent, quelques années 
plus tard, au titre du magnétisme (plasma)
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Dr. William Théaux
La Sainte Ethique
Ch.3.V2—Ch 4V1
Par période et sur un fond chronique on reproche à la 

psychanalyse de ne reposer sur rien et, à partir de là tout ce 
qu’on peut imaginer de mensonge, sectarisme etc.. Mais la 
prise de conscience qu’elle est de fait, est comme celle d’un 
enfant; il lui faut un certain temps pour se développer puis 
assumer des responsabilités.

La psychologie humaine commence avec des théories 
infantiles. La psychanalyse qui se charge d’analyser sa 
réflexion n’y est pas étrangère. Elle est également sujette à un
développement jusqu’à l’âge de sa maturité que certains 
signes annoncent. L’un d’eux est la reconnaissance de l’ordre
social: non pas l’ordre du commandement qui est encore 
infantile, mais l’ordre de grandeur, c’est-à-dire une 
dimension; on l’appelle psychologie collective.

A la suite d’un premier volume qui a décrit la scène 
primitive de la psychanalyse puis son infantilisme, ce second 
volume trouve les phases de type pulsionnelles, puis l’histoire
et la mémoire de cette psychologie collective. C’est une 
maturité acquise du moi reconnaissable comme la fonction 
intégrative des deux psychologies, individuelle et collective. 
L’aventure de la psychanalyse peut alors commencer dans le 
domaine de la science.

William Théaux est médecin psychiatre et psychanalyste
au Puy en Velay, en Haute-Loire en France.
Il est présent sur le world wide web à:
http://www.william-theaux.net
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